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BIBLIOTHÈQUE 

D'UN 

HOMME  DE  GOÛT, 

ÇoHtmant  4ê$  jugomem  tirés  dés  Jownaïus  les  plus 
connus  0i  éss  CrUUfws  Us  pltts  estimés  ,  sur  les 

meilleurs  outfrages  qui  ont  paru  dans  tous  les  genres, 
tant  en  Mn^ce  q^^^hez  ^tran^er jusqu'à  ce  jour  ^ 

Par  A1-A?BARBIER, 

BIBLIOTHÉCAIRE  DE  A.  W .  IMPÉRIALE  ET  BOTALE  « 

Eï  t)E  SOX  CONSEIL  D'ÉTAT  j 

Et  N.  L.  M.  DESËSSARTS, 

Membre  de  plusieurs  Acadéanies» 

■ 

TOME  QUATRIÈME. 


A  PARIS, 

Clwt  DDMINIL-LBSDKia,  IiiiprimawiLa>raini, 

me  de  la  Barp«,  N°.  78. 
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BIBLIOTHEQUE 

*''^^HOMME  PE  GOUT. 


CHAPITRE  PREMIER. 


$  I«  HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLU- 
TION DE  1789  ET  DES  ASSEM- 
BLÉES NATIONALES  ,  JUS^ 
QU'A  LA  CRÉATION  DE  I^'EM 
PIRE. 

RABAUT-SAINT-ÉTIENNE. 


On  lui  dQÎt  HA  JPréQÎs  Ifistoriqaé  de  la  Rë« 

volution  Française  jusqu'au  moment  où  l'as- 


■1 

1 

Tu 

ment  qa*il  mit  à  tracer  rUstoire  d'événement 

importans  dont  il  avoit  été  témoin  î  et  A 
avoit  été  acteiir^  ftit  jiutifi^  par  un  grand 
snccès.  flsut  écarter  les  détails  qui  ne  pou-  - 
roient  encore  éttè'saffiâaiâmtet'écAaircifir  bu 
racontés  sans  passion  ;  il  fit  ttti  tableau  vMr^ 
rapide  du  mouvement  désc  ëipkits  "avi^  ^flt 

TOx>I£  IV.  \ 
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« 

rëVolntion  i  et  pendant  ses  premières  annëes'f 

il  donna  h  cette  a^lise  philosophique  tout 
l'intérêt  d'une  narration  écrite  avec  élégan- 
ce, avec  clarté ,  et  souvent  avea profondeur. 

.M.  LACilJË^T£LL£  LE  JEUNE.  . 

Cet  auteur ,  à  qui  Ton  est  redevable  de  la  . 
continuation  de  Touvrage  de  Rabaut-Saint* 
Etienne  )  et  qui  déj^  a  publié  ciuq  volumes 
conteiiant  la  première  Législature ,  la  Conr 
veptioi^  Nationale  et  le  Directoire  Exécutif; 
cet  auteur  9  dis-je ,  a  fait  preuve  d*un  vérita* 
ble  courage ,  en  paixourant  une  carrière  ex- 
trêmement difliicile,  par  la  nécessité  oii  il  s'é-^ 
toit  placé ,  de  mettre  sur  la  scène  des  person- 
nage«)  «ifKxre  ^sqst^ ,  d'autces  qpir  avaient 

pcri  dans  la  tourmente  ,  mais  dont  il  n'a  voit 
pas  partagé  opinioas*  Heureux  si ,  dans 
eeltb  «portion  délicate ,  il  eut  conservé  Fim-" 
partialité  qui  convenoit  à  son  caractère  ,  et 
n'wnt  pas'altéré  lA  vérité ,  qui  cet  fâme  de 
f  histoire  l 

'     '    MAD.AME  UOLAND. 

♦   

Qn  *r£Miy&,.4ws  les  QSbYW»  de  Jeaoae- 

♦ 
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dto  Notices  hialoriques  .sur  la  révoltitioii  ^ 
qui  doiyént  ^tUfiiire  les  personne»  lès  plus 
ourieuâés  d'eu  coanoitrâ  les  causes  secrètes 
et  ks  prûioipaiix  egensi  Madame  Rolalid  a 

marqué  dans  noire  révolution  par  une  fotcô 
d'espÉit  far^  et  par  dès  jocmMissaMes  ipd 

rélèvent  bien  au-dessus  de  son  sexe. 

« 

M.   B  E  À  U  C  li  A  M  P. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  M.  Beauchaïup , 
dans  son  Histoire  de  la  Qui^re^  de^la  Vond^e 
et  des  Chouans ,  Paris ,  (806,  3  vol.  in*8'.j 
ne  considère  cette  guerre  que  comme  une 
latte  de  deiix  pliîtrtis;  Ibiit  éà  donner  jamais 
le  nom  de  r/^LioUes  aux  insurg^3  armësr contre 
la  rëpnbliqae  f  il  semble  en.  adopter  les  chefs 

pour  SCS  liérpSé  Après  avoir  décrit  leurs  corn- 
batsyen  poç/,^.  il  répand,  eomiue  orateur  ^  des 
fleurs  sur  leur  tombe  ;  cluucmi'd^eax  est  %iro^ 
risé  d  une  Notice  historique*  P'ûb&çyrs  aveur 
turiexs.  deyiemiçnt  s^.  sa^plnma  d^lTan^ 
crède  y  des  Renaud  5  etGU;  :Qt>au.  miUcu  de 
tout  cela  ,  llqehfi  est  à  peu  priales^ul  g/^né- 
ral  de  la  république  5  sur  lequel  il  daigpe  ap* 
peler,  lintérêt  4»  ses  leeteifr^r  r.  . 
,  On  a  Temarqoé  le  rilmee  gardé  par  cet 
historien  sur  une  pièce  trps^curiease  que  Xpii 
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peut  regarder  comme  la  première  cause  de 

cette  horrible  guerre  de  la  Vendée  ;  c'est 
une  lettre  circulaire  de  1  ex-jésuite  Beaure- 
gard ,  grand«vicaire  de  l'évéque  de  Lùçon 
(Mçrci),  adressée  le  oo  mai  1791,  à  tous 
les  prêtres ,  ctetés ,  vicaires ,  habitués  de  pa« 
roisses  insermenlées  du  ci-devant  Poitou  ,  de 
rAunis ,  de  ÏAnjou  j  d'une  partie  de  la  Bre« 
tagne  et  de  la  Basse-Normandie.  Cette  lettre 
se  trouve  dans  le  Conservaieur  Décadaire  , 
N°.  VIII 5  00  messidor  an  II ,  et  dans  la  Revue 
^Philosophique  du  li  décembre  1806, 

ML  DE  VAUBAN.  . 

'  Quoique  Tonvrage  de  M.  de  Vauban  soit 

intitulé  ,  Mémoires  pour  servir  à  T Histoire 
de  la  Vendée  ^  par  M.  le  comté  de***,  1806, 
in-^^. ,  il  y  est  très-peu  question  des  Yen- 
déens;  Ces  Mémoires  ne  ^ont  composés  ,  en 
grande  partie  ,  que  du  tableau  des  ridicules 
intrigues  qui  ègitoient  la  cour  du'  préten^^ 
dant,  et  des  détails  de  l'affaire  de  Quibe^' 
ron  9  où  l'auteur  s  est  trouvé.  M.  de  Vauban 
p^rle  aveo  enthousiasme  de  sa  èause ,  et  de 
ses  ennemis  avec  le  plus  grand  mépris.  Du. 
peste',  ses  Mémoires  manqnérit'  dWdre  et  qe^ 
plarté  9  et  son  style  est  plein  d'anglicismes. 
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§  U.  RÈGNE  DE  L'EMPEREUR 

NAPOLÉON. 

La  cupidité  a  dëjà  fait  ëclore  des  f^ie^  de 
BQnaparie  y  des  Histoires  de  l'Empereur  Na^ 
poléon  j  en  4  vol.  in-iâ;  mais  la  médiocrité 
de  C68  productions  nous  fait  désirer  des 
ouvrages  plus  dignes  du  Héros  qai  tient  le 
premier  rang  parmi  ,  les  guerriers  comme 
parmi  les  législateurs.  Aussi  répéterons-nous 
ici  ay^.piai&îr  cette  apostrophe  qui  termine 
le  portrait  de  Sa  Majesté  ¥Emperenr  et  Boi  ^ 
tracé  dans  une  circonstance  solennelle  par 
un 'de  Ms  orateurs  les  plus  distingués  :  «  Et 
vpus  ojrateurs^  et  vous  poètes.,  et  vous  écri- 
vains célèbres ,  quelle  tâche  œ'  phénomène 
de  grandeur  impose  à  vos  travaux  !  quel  plus 
digne  objet  de  vos  veilles  ^  qna  de  itracer  à  la 
postérité  cette  vie  classique ,  destinée  à  de- 
venir la  leçon  éternelle  des  Rois  !  Oh!  qu'il 
sera  dou.x ,  qu  il  sera  beau  pour  vous  d'étu- 
dier et  de  peindre  cef  ho^in^  pjcodi^ieux , 
ajoutant  de  jour  en  jour  à  sa  gloire  toutes  les 
espèces  de  gloire ,  faisant  de  son  règne  pour 
les  lettres  et  pour  les  airts ,  une  cinquième 
époque  séculaire  de  i  esprit  humain ,  élevant 
sa  nation  dans  tons  les  genres,  au  même 
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rang  où  il  a  placé  son  armée  ,  et  pour  renfer* 
mer  fous  nos  vœux  dans  nn  seul ,  mettant  la 
moralité  et  le  bonheur  da  Peuple  Français 
«de  nivela  aveo  la  piiissaii6e  et  la  jrenonidiëe 

du  Souverain  qui  la  gouverne.  » 

5  IIL  VIES  ET  MÉMOIRES 
PARTICULIERS. 

r 

OU  BELLAY. 

'  Reprenons  à  pr^semt  la  f)af(i«  dds  Vies  et 

des  Mémoires  particnliers.  Ce  ux  de  du  Bel- 
lay, i|lnprimé8  à  Paris  M  lèê&i  in-folk>^ 
1570,  in-8".,  nous  ddnnent  tout  le  règne  de 
François  I"^'-  Cat  ootenr ,  qiioiqtiè  véridiqne , 
est  presque  toujours  monte  sur  le  ton  de  pa- 
négyriste. U  fâiït  ohercker  des  oosrectîisdatis 
d^autres  bistoricps^  at  prendre  im  }nstoini<*' 
lieu  pour  trouver  la  vérité.  L'abbé  Lambert 
à  mi  ces  Méitiosres  en  noareMi  sfyle ,  Pa^ 
ris ,  1753  3  7  vol.  in-i  2. 

GUYARD  DE  BERVILLE. 

,  Il  y  a  beaucoup  d'intérêt  dans  l'Histoire  de 
Bertrand  €bi  (rae^ûi^^en  dew  voL  inr'iâ^pav 
Guyardde  Berville ,  1 766  ou  1807  ;  et  malgré 
quelques  longueurs,  elle  se  iait  lire  avep  plai<> 
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sir.  Le  mxaàn»  et  la  sîagalaiité  des  faits  atta- 
chent; OB  se  croit  transporté  dausies  siècles 
héroïques  ;  et  il  est  peu  de  héros  de  la  fa« 
ble,  qui  aient  soutenu  tant  de  combats  par- 
ticuliers y  livré  tant  de  batailles ,  formé  tant 
de  sièges  3  avec  tant  de  bonheur.  L'auteur  a 
puis^  dans  les  écrivains  les  moins  éloignés  du 
temps  de  du  Onesclin ,  et  n'a  fait  bien  sou- 
vent cpie  les  traduire  et  les  rendre  en  meilleur 
français.  Un  mérite  particulier  à  cette  pro- 
duction ,  c'est  qu'elle  nous  donne  une  idée 
précise  des  mœurs  et  des  usages  du  siècle  dé 
du  Guesclin;  elle  nous  fait  connoître  non-^ 
seulement  ce  grand  homme,  mais' encore 
beaucoup  de  ses  contemporains» 
/      Jé'Misioire  du  Chcpalier  Bqjfordy  par  le 

même,  un  volume  in-12,  1760,  aie  mérite 
singulier  de  Tintérét  ;  j'en  connois  peu  qui  at* 
tache  autant,  et  qui  porte  davantage  à  la  va- 
leur ^  à  la  haute  probité  ,  k  cette  vertu  qu'on, 
peut  appeler  par  excellence ,  la  vertu  fran* 
çaise^  à  cet  honneur ,  qui  avoit  sur  Tâme  de 
nos  ancêtres ,  un  empire  pareil  à  celui  de  la 
•patrie  che;&  las  Komains,  et  dont  tous  les 
fcnra  le  Inxe  et  le  raisomiifment  afibiblitteni 
le  pouvoir ,  par  malheur  pour  la  nation  et 
pom:  sa  gloi^.  On  se  saiiroit  donc  au)our-t 
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d  bui  présenter  assez  de  ces  images  frappan- 
tes, que  nous  ont  tracées  nos  aïeux;  PMisioite 

de  Pierre  du  Te  rrail ,  dit  le  Chet^alier  Boyard  y 
sans  peur ,  sans  reproche  ^  ne  pou  voit  paroi* 
tre  plus  à  propos* 

BOIVIN  DE  VILLARS. 

Zes  Mémoires  de  François  Boiuin^  baron 

de  Villars ,  sur  les  guerres  d  Italie ,  depuis 
i55o  jusquen  i559  ,  in-8^ ,  Paris ,  i63o,  est 
un  ouvrage  estimé  pour  les  anecdotes  cu- 
rieuses qu'il  renferme ,  et  qu^il  ne  fiiut  pas 

négliger,  quand  on  veut  connoi tre  l'Histoire 
de  ce  temps-là. 

R  A  B  U  T  I  N. 

François  de  Rabptin  a  raconté  des  événe- 
mens  arrivés  à  peu  près  vers  le  même  temps , 
dans  ses  Commentaires  sur  les  dernières 
guerres  de  la  Gaule  Be^;içue,  depuis  i55i 

jusqu'en  i562,  in-8®.  ,  Paris,  1574,  bonne 
édition  dun  livre  estimé  et  peu  commun. 

LE  PRESIDENT  DE  LA  PLACE. 

Consultez  ensuite  les  Commentaires  de 
Pétai,  de  la  Heligian  ei  de  la  A^ubUçue 
sous  Henri  II ,  François  II  et  Charles  IX , 
en  un  volume. in*â^..  et  in-iâ,  i56ô.  Ce^ 

'Mémoires 
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MémtÂteB  eotiïfiieiieezit  en  1^556  et  finissent 

en  i56i  :  ils  sont  du  président  de  la  Piace, 
qui  fat  tué  à  la  Samt-Barthelemi  ;  magistrat 
jintègre,  vertueux,  instruit ,  et  digae  duA 
meilleur  sort  ; 

■ 

Les  ^4^9mretf  de  Cpndéj  ou  Aecueii  des 
pièces  pour  servir  à  1  Histoire  de  France^ 
aoas  les  règnes  de  FraïK^ois  li  et  Charles  IX  , 
Bouvelie  édition  iii-4^. ,  Londres  (  Paris  ) , 
1743  ,  six  volumes  ;  Quvrage  curieux 

et  instructif  9  et  qui  est  dans  les  bibliotfa^ 
ques  où  Von  rassemble  les  morceaux  re^ 
cherchés*  ' 

CA8TELNAU* 

lies  MénuQires  de  Michel  Castçbu^^  ^  ayec 
les  llemarques  de  M*  le  L^lnHurour ,  depuk 

Ja»  iODg  jusqtiLeïi  1670,  ii3rfQUQ,,lii:uxeUç#> 

r73i ,  trma  volumes ,  sont  eieaots  et  impai>- 

tiaux.  Casteinau  étoit  un  homme,  dét^t  dîi^ 
tingoé ,  dont  on  lit  Icis  Mémoîrai.aFei^  bioaii- 

coup  d  utiiùét  Qn  coxmQit  le  mérite  de 
ditenr, 

'Les  Cantmekiaires  eb  BiMs&l^irmïiLG  ^ 

T  o  M  fi  I V.  a 
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SOT  les  guerres  dltalie,  depuis  i52i  jaaqa'en 

1572,  in-folio  et  10-8°. ,  Bordeaux,  iSga, 
sont  des  Mémoires  curieux  et  utiles  d'un  ha* 

bile  officier  :  on  les  a  réimprimés  à  Paris ,  en 

quatre  volumes  1760. 
» 

CHARLES  IX. 

Les  Mémoires  de  Vitat  de  la  France  sous 
Charles  IX ,  depuis  Tédit  de  pacification  en 
1670 ,  jusqu'au  règne  d  Henri  III ,  in-8^. , 
Middelbourg,  1078,  trois  volumes.  Cet  ou* 
yrage ,  connu  sous  le  nom  de  Mémoires  de 
•  Cbari&s  IX ,  renferme  des  pièces  essentielles 
qu'il  ne  faut  pas  laisser  échapper ,  et  des  dé- 
tails qui  intéressent  la  curiosité. 

BÈ  L'ESTOILE. 

•  Journal  ^  Moi  Henri  III ,  ayec  des  Re- 
marques  et  un  recueil  des  Pièces  les  plus  cu- 
rieuses et  les  plus  rares  de  son  règne ,  inS^ , 
la  Haye  (  Ptois),  1744  ,  cinq  volumes.  Ce 
"livré  »  àsse^  connu  ,  s'annonce  î>ar  lui-mdme  : 

11  tient  tout  ce  que  le  titre  promet.  Cette 
-éditiouy^y  est  la  meilleure^  est  due  aux 
soins  de  Fabbé  Lenglet  Dnfiresnoy. 

LE  QUIÈN  DE  LA  NEUFVILLE. 
Ii'Histoî]^4<!fI^up^ûiS4le  Viennois,  d*Au- 
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Tergne  et  de  France ,  onvrage  posthume  de 
ieu  le  Quien  de.la  Neufviiie ,  mis  au  jour  par 
Mm  petit-fils ,  et  augminitë  ptr  im  homme  de 
lettres ,  de  I  Histoire  de  Louis  IX  du  nom  , 
yingt-cinquièmedâuphin  de  Franoe  j  en  deux 
vdumes  ia-i^  »  içSo ,  est  un  livre  curieux  et 
nécessaire  au  plan  générât  de-  notre  Hiatoi«* 
re.  Il  est  rempli  de  recherches  ;  et  Ton  trouve 
à  ja  fin  du  second  volume  ;  qoelqnes  pièces 
justificatives.  Le  style  est  clair,  net,  facile. 
L'auteur  aimoit  li  éclat  de  la  vérité ,  plus  que 
cehii  des  paroles.  Sa  méthode ,  dit  réditeur, 
est  d'encbalner  les  matières  les  unes  aux  au«* 

m 

fresi,  sans  aucune*  violeilûe  ni  digression.  U 

laisse  les  réflexions  au  philosophe ,  les  por- 
traits au  poète ,  et  les  diseoora  à  l'orateur  ;  il 

ne  y  eut  étrequ^iustorien.  \   

BOUILLON. 

Mémoires  ^,Duc  de  MatUiion,  depuis 
ran.i56o  jusqu'en  1 586  ^  iu-m ,  Paris ,  1666 , 
ouvrage  pevLQQmmun. 

LA  VIÈtLLEVILLE. 

[;  Dans  les  arphiyf  s  .d'un  eKâteau  qui  avoit 

appartenu  au  ruai  chai  de  la  Vieille  ville  , 

PB.  a  trouvé: ou  u^umc^k  quiy  étoit  cto- 
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.  itoeurëratoT9Upraâant|irètdédebx:oeiitsmir. 

Le  célèbre  Père  Griffet  l'a  mis  au  jour ,  sous  là 
titre  de  MéntaiÈfm  dé  im  ée  Frahçcis  dê 
Scepeaux ,  sire  de  Vieillemlle ,  et  comte  de 
Dnretal  y  maréchal  de  Fi^anoé!;  ctuitéiiaiit 
l^lnsieurs  anecdotes  dés  règues  de  François 
Henri  II ,  François  U  et  Charles  IX  »  compo^ 
aées  pAr  Viiiceiit  CatlouL^aotiiecrélatlre,  cinq 
voluujes  in-Î2,  17B7.  ' 
.  On  D*à  rien  nlgligë  dànt  Tëdition  de  cef 
ouvrage ,  de  ce  qui  peut  satisfaire  les  lecteurs 
çnrieox  '«t  inte&tgèna  :  ih  j  Ironv^nt  dea 
faits  propres  à  éleadrc  et  à  perfectioiiuer  la 
éonnoissaocé  de  l'Histoire'; éla y  lircmt  aved 
plaisir  des  exemples  de  valeur  et  de  dt  siule-t 
i^e^emenly  «dignes  detre  transmis  à  la  pos* 
térité.  Tous  les  objets  y  sont  peints  aVee  dea 
couleurs  si  vives  e,t  si  ^atur^U^,  que  Ton 
croit ,  pour  ainsi  dire  ,  les  avoir  sous  les  yeux, 
li'auteur  rapporte  presque  toujours  les  pro- 
pres paridea  des  principaé^l  pëtwnnagéS'ée» 
la  cour  de  François  I  ,  de  Henri  U ,  de  f  ran^ 
çois  II  et  de  Charles  IX Tpn  reoonnoit  le 
goût  et  le  génie  de  leur  siècle.  Vincent  Car- 
Ibi^  savéit  fous  les  sécrète  dé'  son  maffM  j  il 
avoit  en  tnaîn  les  lettres  ^'il  recevoit  de  la 
ebnr ,  et  celles       y  ettT(yf  oit.  Il  ëtoit  mémé 
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informé ,  par  M.  de  la  Vieilieville ,  ce 

qui  s  e  toit  passé  dans  les  conseils  où  il  avoit 
AssUté*  Il  renvoie  sotivent  anx  bistorietid ,  le 
récit  des  évéoeniens  que  personne  n'ignore , 
pour  ne  sVtendre  qne  sur  des  faits  dont  la 
connoissance  est  réserrée  aux  témoins  ocu- 
laires. Peut-être  pourroit  on  lui  reprocher  de 
paroîlre  quelquefois  trop  zélé  pour  la  gloire 
de  son  maître,  de  n'attribuer  qu'à  lui  seul 
tons  les  événemens  heuréux ,  et  de  témoigner 
un  peu  trop  de  partialité  contré  Ceux  qui 
ëtoteiit  ou  tes  ennemis  oïl  lèé  concutrens  du 
ïnaréchal.  G  est  le  reproche  ordinaire  des 
mémoires  particoliets;  ceilx  qui  léà  làîssent 
après  eux,  si  oh  les  eii  croit,  ônt  toujours 
tout  vu  ^tdut  dit ,  tout  enteàdû ,  f Out  fait  ;  à 
de  petit  défaut  près,  les  Mémoires  du  maré- 
chal de  la  Vieilleville  sont  très  -  curietait  et 
très  intéressafts.  Ils  ont  beaucoup  de  succès, 

et  plaisent  universellement  par  lo  nombre  et 

la  singularité  des  anecdotes.  On  n'a  rien 
changé  au  style  gaulois,  qui ,  dans  sa  naïve-* 
té  j  a  de£^  gtâcee  ^  ie  style  modëme  ne 
^ourtoit  Remplacer*  ' 

NE  VERS- 

*  •  .  »  ' 

.  Mémakûs  de.  M*  U  Duc  de  Neçers ,  par 
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M.  d9  Gomberville ,  in-folio ,  Paris ,  i665  i 

deux  volumes.  Cet  ouvrage ,  dont  le  style 
vaut  mieux  cjue  celui  de  la  plupart  des  livres, 
qui  sont  du  même  temps  y  est  encore  très*es« 
timé  pour  les  faits, 

.     SIMON  GOULART.  , 

Ou  attribue  à  cet  auteur  le  Recueil  de. 
Choses  mémorables  arrivées  sous  la  Ligue , 
depuis  iSyG  jusquen  iSgS,  ia-8°. ,  Genève  , 
1590 ,  etc.  f  six  volumes  ;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle les  Mémoires  de  la  Ligue  ;  Mémoires 
très-curieux  et  trà^-intéressaus  sur  ua  des 
plus  malheureux  teiQps  de  la  monarcbie.  La 
meilleure  édition  est  C3Ue  qui  contient  des 
notes  historiques  et.  critiques,  par  Tahbé 
, Goujet, Amsterdam  (Paris),  1758,  6  vol. 
in-4^.  .  ^ 

P.  L  E  a  O  Y. 

Satire  Ménippée  de  la  veriu  du  CaihoUeon 

d'Espagne ^  ou  la  tenue  des  Etats  de  Paris  en 
1 593 1 3  vol.  in-8^*,  Ratisbonne  on  plutôt  Bru-, 

xclles  5  1709,  C'est  ]a  bonne  édition  de  ce 
recueil ,  publiée  par  God^lroy  de  Lille*  Le 
principal  auteur  de  la  Satire  Mënippée  est 
Pierre  le  Roy ,  chanoine  de  Rouen.  On  y 
trouve  des  plaisaateries  et  de  la  gaieté  ;  et  ces 
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badînages  satiriqnes  ne  servirent  pas  peu  h 

ramener  plusieurs  ligueurs. 

DE  L'ESTOILE, 

» 

On  estime  beaucoup  le  Journal  du  Régne 
d^Henri  If^^  avec  des  Remarques  histori- 
ques et  politiques,  par  M.  C.  B.  ( le  P.  Bou- 
ges ,  augnstin),  in-8^.,  la  Haye  (Paris), 
1741,  quatre  volumes;  bonne  édition,  pu- 
bliée par  Tabbé  Lenglet  Dofresnoy,  mais 
dans  laquelle  on  n'a  pas  eu  soin  de  distin- 
guer ce  qu'on  avoit  ajouté  aux  Mémoires  de 
rEstoile ,  auteur  de  ce  Journal  intéressant  et 
véridique. 

MM.  DE  POUILLI  ET  BERNAigDL 

Avant  que  TAcédémie  Française  proposât 
TElogo  du  Chancelier  de  l'Hôpital ,  M.  de 
Fouilli  avoit  donné  en  un  volume  ia-12 ,  la 
Vie  de  ce  grand  magistrat,  cil  il  règne  nne 
noblesse  qui  met  presque  Técrivain  à  côté  de 
son  héros  :  de  Ténergie  sans  dureté ,  de  l'élé- 
gance sans  atfectation ,  de  la  chaleur  sans  en- 
thousiasme ;  partout  de  la  vie,  de  Tintéret , 
çt  1  amour  de  la  vérité  :  voilà  ce  quim'airappé 
dans  cet  ouvrage.  J'aùrôis  souhaité  que  Tau- 
.teur  nous^eût  plus,  djé  taillé  la  retraite  du  cbau- 
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eelier ,  qu^il  nous  eût  donné  un  léger  précil 

de  ses  ouvrages  ;  cette  partie  luangne  entiè- 
rement :  ce  n  étoit  que  qiielqnes  conps 

pinceau,  qui  anroient  porté  le  degré  de  per- 
iectton  à  ce  tableau  si  intéressant. 

M.  Bernard! ,  dans  tine  nouvelle  Vie  du 
Chancelier  de  I  Hôpital,  1807,  in-8*^.,  pré^ 
sente  des  extraits  ibrt  étendus  des  ouvragé 
et  des  lois  de  ce  grand  homme  :  on  les  lit  avec 
le  plus  grand  intérêt. 

C  A  Y  E  T- 

Ck^omlogU  novemoire  ,  ou  t^listoire  de  la 
Guerre  sous  le  Règne  d  Henri  IV ,  depuis  1 589 
jus<]uen  i5^8,  3  vol.iu-8%9  Paris,  i6o8«  Ce 
bon  ouvrage ,  du  docteur  Cayet ,  avoit  été 
précédé  de  la  Chronologie  septénaire  depuis 
iSgft  jusqu'en  1604 ,  in-8^.  C  est  ee  qu'on  a  de 
plut  eMot  et  de  plus  çujcieux  sur  ces  temps 
siémQrdiIes.' 

VILLEROY. 

Mémoires  de  M*  de  VUleroy  ^  secrétaire 
d'état,  in-8^ ,  Paris,  1622,  quatre  volumes 
in-8^, ,  très-bons. 

SULLY. 

Mémoires  de^  sages  et  repaies  Economies 
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d'ElaJ^y  (kirn^^^^^^  )  .politiques  et  miUt^? 
rea ,  par  Maximilien  de  Bétfamie ,  duc  de  Suir 
ly,  in-foiiq.,  à  Aiuste^dam ,  deux  volumes 
gros  caractères;  ef  la  suite  in-folio ,  Paris, 
1662,  deux  yoluine«  bons ,  mais  ennuyeux 
'  avant  qu«  Vàbbé  de  FEelttsê  les  eât  mis  en 
un  français  phis  élégant.  Son  édition  est  en  3 
vol.  in-4^i , 6t  en  8  voLlii-iâ ,  174:5.  ;  • 

U  faut  joindre  à  cette  édition,  des  Observa-» 
tions  par  les  abbés  Petit  de  lAontempois  ët 
Goujat ,  dans  lesquelles  on  rectifie  plusieurs 

faits  concernant  THistaireides  Jésuites,  alté- 
rés par  le  nouvel  éditeur ,  1^62 ,  in*t  2. 

* 

.  Mémoires  des  grande,  Çafj(faines  Pratiçc^iSf 
par  M«      fiioujrdeiUe,.  sieur  de  Brântot:ip«9 

et  autres  ouvrages  ,  in-ia  ,  la  Hayo  ,  1740  ^ 
quinzjç  volmmc«*  Cet  auteur  y  qui  avoi^t  h^^j^^t, 
,  nie  de  la  cour ,  s^est  pin  à  peindre  les  bjpn^^n^ 
avec  ces  t!caits  qui  attachent  l'esprit  et  re- 
muant le  coénr.  H  assaiioiiÂé  les  faits  les  plus 
curieux  dia> sel  de  son  style ,  qui  n'étoit  "ïàit  ^ 
qn^!p(m  lôi.êeul.  Oon;iiiié<il  avoH  pàrtietpS 
aux  désordres  qui  régnqient  alors  parnû  loi 
€oulrtiaaitt>  il  fmk  êt^e  epiigàrde-  contré  «ifairi 
Tome   IV.  3 
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taines  licejices,  auxquelles  son  imaj^ation 
te  livre  trop  auëment 

HORNAI,  D'AUBIGNÉ. 

Les  Mémoires  de  du  Plessis-Momai ,  de* 
puis  1572  jusqu'en  1623,  in-40. ,  la  Forest» 
1624  et  162& ,  A  vol. ,  et  Amsterdam ,  i65i  et 

l65Ji  ,  deux  vol. ,  sont  beaucoup  moins  em- 
portés que  rSistoire  unuierscUe  de  d'uiubi- 
gné ,  depuis  i5So  jusqu'en  l&io,  in-folio» 
Maillé,,  16x6,  trois. volumes  in-folio ,  Ams- 
terdam, 1626.  Le  parlement  de  Paris  fit  brûi- 
1er  cette  dernière  Histoire ,  coiume  une  pro- 
duction oii  les  rois ,  les  reines ,  les  princes  et 
les  princesses  ëtoient  non- seulement  peu  mé- 
nagés, mais  quelquefois  outragés.  Henri  III 
y  joue  un  rôle  qui  inspire  le  mépris  et  Thor- 
reur.  Les  aQkires  militaires  sont  contées  avec 
asses'd-exactitnde  ;  mais  eelks  de  la  religion 
se  ressentent  de  Penthousiasme  de  Uauteur, 
dont  le  style  est  violent  et  gigantesque. 

LE  DUC  D'ESTRÉES. 

<  Les  Mémoires  de  la  Mégence  de  Marie  de 

Médicis  yVaris  jin-îZj  1666,  parle  duc  d'Es- 
trées.^  mort  enî  iâTO  ,  sont  très^bons  pour 
lUistonre  de  eatempsi  Us  ont  été  réiniprimcs 
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avec  ceux  du  duc  d'Angoulesme ,  de  Déa- 
geantet  du  duc  d  Orléans ^  17^6.9  4  vol.  in-iâ, 
sous  le  titre  de  Mtfmmipes  particuliers  pûur 
iervir4  rHi&toire.  de.Franoe* 

'  '        M  É  Z  E  B..A  I.  ■ 

Jj]ffistovrede  laMér^ei  du  Fils^  par^^ran- 
çois  de  Mëzerai ,  in-4^.  et  in-iâ  ,  Azaitexdam, 
'  1730  9  deM&  vol. ,  est  trèâ^mal  écrite  y  œais.eile 
renferme  des  choses  di^^nes*  d'être  lues»  On 
est  persuade  aujourd'hui  que  cet  oi^yrag^-est 
du  cardinal  de  Bicheiien. 

i      BA8SOM  PIERRE. 

a  '  ;  '  '  '    «     »  •  *  » 

\  Méfnoîrés  du.Maréçhal  de  Basâon^ierre  , 
contenant  1  histoire  de  sa  vie  et  des  romar* 
quès  sur  la  cour  de  France ,  in-12 ,  ^quatre 
volumes ,  1723. Nous  ayous  encore  de  lui  une 
relatib^  assez  intéressante  de  ses  axnbassades, 
et  des  remarques  sur  rHîstoîre  de  Louis  XIII, 
composée  par  Dupleix.  Son  stjrle  .  est  fort, 
nianvais',  quoique  Taiiteiir  passât  pour  àvoir 
beaucoup  d'esprit  ;  mais  ses  Mémoires  sont 
instructifs  pour  les  courtisans  et  les  philoso^ 
'  phes.  Ils  doivent  les  désabuser  de  Tambition  : 
hn  &iaant  connoître  tout  ce  qu'il  y^a  a  sou& 
filr  auprès  des  grands» 

*  »       *  •  r  .      '  * 
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  R  O  H  A  N.   ;    ■  * 

Les  Mémoires  et  JjeUxcs  de  MeAritieMo* 
han,  sur  la  gueia»  de  Ja^Vaitolibé  ^  publiés 
par  de  Zurl^uben^  ia^â^  trois  volumes  ^ 
1758 ,  mémoires  ûnportans  pour  cette  par- 
lie  de  riùstoiie ,  soM  propres  d'aillemrs  à 
fbnnèr  lie  bons  militmres*  Noiis  kvtnks  encore 
de  c«  héros  ,  son  Parfait  Capiiaîire  :  i\  y  fait 
Voir  que  la  tactique  des  anciens  peut  fournir 
beaucotip  de  iuiniires  poiir  la  tactique  des 
modernes. 

Le  savçopt  éditçn?  i  qfCiniMai  deifpns  l'His- 
toire Militaire  des  Suisses ,  a  trouvé  trois  ma* 
imscrits  de  ces  Mémoires ,  deux  dans  la  Bi- 

bliotlicquc  du  Roi  5  l'autre  dans  celle  de  Se^ 
coQsse,;  il  les  a  coUationnés  ,.en  a  corrigé  ies 
ftiiies ,  en  a  marqué  lés  variâtiiés  ,  s'est  dé- 
terminé pour  la  version  la  plus  exacte ,  y  a 
ajouté  des  notes  historiques,  généalogiques  , 
géographiques  ,  et  les  lettres ,  ies  manifesteS| 
les  dépêches ,  taùt  du  duc  de  Rohàn  que  da 
roi  et  des  ministres,  touchant  les  afliiiies,  dd 
la  Valteline.  Toutes  ces  additions  facilitent 
a  lecture  d'un  livre  ,  qui ,  sans  ce  secours  ^ 
paroîtroit  'souvent  ohscur.  Il  seroit  bien  à 
souhaiter  que  tous  les  Mémoires  dés  ^grands 
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iiommes  fuîMétft  éclâircis  avec  ûtitant  de  soin 

4etd&8agacitë« 

»     >  » 

'  ."■  "     VITTORIO  .$I.RI. 

t  j&Af  \j4Hecé0t9ê\ iiu  Mimsiére  iJ»  Cardinal 

fifi  Jiicheli^u  ,  et  règne  de  Louis  XIII ,  par 
M*  â9  V«  *  «  «  «L  (ida  ¥aidory  )  Amster- 

dam ,  Rouen  ,  1717 ,  deux  volumés ,  sont  ti- 
rées, d^  JV^rcui;^  dç  ¥ittoriQ<>iriy  cHii  a  été 
traduit  en  partie  par  M.  Reqnier ,  en  1705 , 
Mîtrois  Voluxaefi:inH4?«  JLes  faits  rapportés 
flto^iietliiatiurieaivrsQnt  appi^s  sur  lés  in»- 
i^uptiou^  a^itèi^és  !  dè.pliùieurisi  ministres  et 
4er|dn*ie9r»rptiii0^sr;  mais  il  faittsImniMi^ 
»méfier  de  la  iiiaiiière  dont  l'auteur  les  rend. 
Il  étoit  payépûm  éeike;  et  il  vaimoit  bean- 
bcMq>  mieux,  i  argent  que  la  vérité.  * 

'    HENRI  DE  CAMPiON- 

:  :  M-  dè  Campion  étoit  un  hommi^,  de  beau- 
^ijtiUpid-eflprit^infiBipimtplris  ûtttrnit  qûèn« 
L'ëtoii^jat,  de  son  temps,  ceux  qui  passoient 
{Kiur  l'être ,  d'niie- jnorale  trè»ràévè£a  ^i^t  qui 
aV'Oitreçu  de  la  nature  une  très-'grande  aptir 
tedcsipinHir  juger  lestUcmilnes'  ët  lèis  pemcbre. 
Son  ityle  est  simple  et  généralement  pur. 

X4Mitlmiticité/âa  m»  Mémoire»  9  Fariâ^  iSo6.^ 
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iuirS^.,  est  très-bien  ét^ii^ie  icMs  mie  lettfè 
que  lenr  éditeur  (  BL  le  général  Granoard  )  a 
adressée  auxiibi;aires.  X^a  le,cture  desMémoi» 
res  de  Henri  de  Gampion  procure  la  eonnoie- 

'sance  de  plusieurs  iaits  mconnus  jusqu'à  ce 
jour  sur  cette  partie  da  règne  de  Lonis  Xllt*, 
•et  sur  les  onze  premières  aun^es  de  celui  de 
LousXIV.  * 

LE  CARDINAL  DE  RETZ, 

'   Le  cardinal  de  Retz  composa  les  Mémoires 

que  nous  avons  de  lui ,  dans  sa  retraite  de 
GOmmerei;  il  avoit  en  là  foiblesse  d'y  parler 
de  ses  aventures  galantes.  Quelque  religieuse, 
k  qui  il  confia  son  manuscrit  original ,  retrasL 
eha,  en  le  copiaiit ,  tous  les  traits  qui  désho- 
noroient  les  mœurs  de  ce  cardinal;  et  c'est 
sur  une  de  ces  copies ,  que  fat  faite  la  pre- 
mière édition  de  ces  Mémoires,  oii  1  on  trouve 
en  effet  plusieurs  lacunes*  Ils  sont  d'ailleurs 
ëcri^  avec  un  air  libre ,  une  impétuosité  de 
génie  et  m»  inégalité  qui  sont  Timage  dik 
caractère  et  de  la  conduite  de  ce  fameux  in- 
trigant* La  meilleure  édition  de  ces  Mémoi* 
res  esicellé  d\ALmsterdam ,  1731, 4  vol.  in-rsL 
On  lit  avec  intérêt  les  Recherches  sur  le  Cardin 

nalde  Bktz^^  M.  Musset^aihay,  1 807,  'mJàX 
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J  O  L  Y; 

Les  Mémoires  de  Joly,  qu'on  a  joints  à  cens 

Ai  cardinal  de  Retz ,  sont  à  ceux  de  ce  car- 
dinal ^  dit  Voltaire  9  ce  qn'est  le  domesti- 
que au  maitre  ;  mais  il  y  a  des  particularités 
curieuses ,  ainsi  que  dans  ceux  de  la  duchesse 

de  Nemours  ,  Amst. ,  lySS,  z  vol.  in-ïz. 

MADEMOISELLE  DE.  MONTPENSIER. 

Les  Mémoires  de  Mademoiselle  de  Mont^ 
pensier  ,  en  huit  volumes  in-i^ ,  1776  «sont 
écrits  avec  une  élégante  simplicité ,  maratrop 
remplis  de  minuties  et  de  bagatelles. 

LA  ROCHEFOUCAUIfD. 

Les  Mémoires  de  la  minorU4de  Loi4s  XIP^, 
par  le  duo  de  la  Rochefoucauld  ^  lin-12; 
deux  volumes,  1764,  offrent  toute  l'énergie 
de  Tacite  :  c^est  du  moins  ce  que  disent  ceux 
qui  pensent  qu'ils  sont  du  duc  de  la  Roche- 
foucauld. En  1004»  ^  Rehônard  a  publié 
une  nouvelle  édition  de  ces  Mémoires  y  avec 
des  augmentations  considérables  tirées  du  ma» 
nuscrit  autographe  de  leur  illustre  auteur. 

'     LE  NET.  ", 

I  ♦ 

'  Les  MéfnQÙr^s  '^de  JMtp,  >  1^2^ ,  z  volumes 
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i  ti-  f  2 ,  roulent  sur  la  guerre  civile  de  la  Fronde. 
Tous  les  Mémoire  de  ce  temps,  spnt  ëclaircis 
et  justifiés  les  uns  par  les  autres  ':*  ils  mettent 

la  vérité  de  I  bistoire  dans  le  plus  grand  jour; 
ceux  de  Lenet  renferment  plusieurs  anec«» 

dotes  très-remarquables.       ,   '  .  '  • 

MADAME  ip£  MQTTJ;YJ[LLB.  > 

Dans  les  Mémoires  pour  serpir  d  l'Histoire 
âe  Louis  XI JI,  et  à  la  régonce4*Anne  d'Au- 
triche ,  par  u^adame  de  Motte  ville ,  in-iii  ^ 
Amsiferdani ,  1723 ,  cinq  volumes ,  on  trouve* 

beaucoujp  de  petits  faits ,  avec  un  grand  air 
de  sincérité*  Ils  sont  écrits  aveQ  assez  do 
noblesse. 

MM.  m  RAMSAT  ET  DÉSOBME AUX. 

Une  partie  des  ouvrages  précédons  roulant, 
sur  les  gu€u:res  de  la  Fronde  ^  nous  croyons 
devoir*  pUcer  ici  ce  qui  regarde  Condé  et 
Turenne ,  qui  jT  jouèrent  un  jtqIç.  jNous  avoufi^ 
THistoire  élé^afite  d,u  prenvier  e^  quatre  vo* 
lûmes  în-i2  ,  par  M.  Dcsoriucaux  ,  et  une  du 
second ,  d^s  l^^elle  ^  y  a-  dj»  Tordre  e%  da 
la  précision^  par  Ramsa^ 2  voL ^  ^^''4^9  ûu 
4  vol.  in-iiî,     -  '  • 

On  a  une  auti!e<Vie  de  Torénne  estimé  ; 

eUe 
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èlld  est  de  Tabbë  '  Ragtienet.  Le  libraire' 
Barbou  eu  a  pd&Iié  uue  nouvelle  édition  , 
revue'  Âyeo  soin /  et  enrichie  dTatigmenta^ 
tions,  qui  viennent  de  bonne  main  ^  18069 

L  A   F  A  R  E. 

iJ^s  Mémoires  et  Réflexions  sur  le  Règne  de 
Louis  XIV y  par  de  la  iFare^  in-iâ» 
las  avec  avidité  lorsqu'ils  partirent ,  sont  écrits 
avec  une  liberté  qui  và^  quelquefois  jusqu'à 
1^  satire* 

'    !  G  H  O  I  S  Y.     .  '    /  - 

-  Gn  trouve  dans  Us  Mémoires  de  VAbbé 

vraies  ,  quelques-unes  de  fausses  ,  et  beau- 
coup de  hasardées;  ils  sont  écrits  dans, ub 
style  trop  familier;  Il  y  avoit  faii' entrer  les  ' 
Mémoires  de  la  Comtesse  djes  Bar^fes^  y  qu'on 
a  imprimés  séparément.  Cette-  pir^ndue 
comtesse  étpit  lui-même  :  il  s  habilla  et  vé.cut 
en  femme  plnàienirs- aatmées.  Ii  >acketa  ,  wtts 
le  nom  de  la  Couitesse  des  Barres  ,  une  terre 
auprès  de  Tomw^s  Mémoires  racontent  i 
avec  une  naïveté  piqiiante^,  donment  3  eut: 
impunément  des  ma^esses  sous^  ^  xléguise^ 
ment  ;  mais  il  n'est  pas  vrai  qu'il  travaillât 
ToM£  IV.*  4 
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^Lars  à  son  Hûtçire  I  J^gUs^.  Lç  premier, 
yolume  de  cet  ouvrage  parqt  en  i  joZ.  L'abbé 
(Je  Gboisy  ayoit  alors  prèl  de  60  an&:.il  auroi^t 
été  difficile  quà  cet  âge,  il  eût  conservé  les 
agrémens  et  la  figure  qail  lui  iallbit  f  çur. 
jonercerôle.         '    ;    /  ' 

Le  libraire  Léopold  Coilin  a  réimprimé, 
en  1807 ,  ili-18  ^  l'Ilistûirè  de  la  Cothieése 
des  Barres.         "  >*  -  - 

Le  grand  nombre  d'anecdotes  répandues 
dans  les  Mémoires  <fe  Bordeaux ,  4  volumes 
isk-iz^  1759, en  rdifed là  lectilre  trèsiny res- 
tante. elle  a;t<^çhe  ,  malgré  les  dégoûtft^d'ulb 
ityle  difu^,  lâcb<e,  inégal,  et  ujj^e  grande 
ttégligeboei-^dam*  la  partie  typographique^ 
L'indépendance,  avec  laquelle  l'auteur  parle, 
de  phisienn  icorps  et  de  pkisieura  &miUes 
respectables  ,  marque  trop  de  prévention  do 
$a  part  M^.de  Bordseaux  aurcme  que  des  vues* 
d'intérêt  et  d'ambition  3  jointes  à  quelques 

xAÎaoii]e;d^;i»éPonitento9ienti  y  favoient.ûuiîs-. 

posé  contre  le  cardinal  ]\?&rfarin  ;  mais  quel 
motif  i'aiûmoit  contre  tAa|d'aatreaperiOBBae- 
qa'il  QUltsaite? 

mm 

•  1  "  *  *  •  * 
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.     t'ABBÉ  ARNAULD.'.  .  , 

Il  y  à  ètL  plusieurs  dbliés  de  cé  nom; 

le*  |)Ius  connu  est  le  grand  Ainauld ,  docteur 
dë  Sorbonne ,  aatehif  Ai  livre  femetax  de  la 

Fréquente  CommuiùoH  :  il  étoit  frère  d'Ar- 

nautd  d'Ap4Ul7  )  ®t  ÇQAift  d'un  .antre  abbé 
,  Arnauld ,  moins  connu ,  mais  què  l'oh  con- 
^  noiera  mieux  par  ses  Mémoires  ,  ëcyrits  par 
}m-inême,  et  contenapt  qnielqaes  anecàotiss  de 
acourdef'ranc.e ,  depuis  i634  jusqn'ën  lôyS, 
1756 ,  trois  parties  m7i2.  Us  avoieni  été 
conservés  précieusement  depuis  la  mort  de 
l'auteur,  dans  nti  dépôt  authentique.  On  a 
jugé  ,  avec  raison  ,  qu  ils  pouvoiçpt  être 
ntilés;  en  effet,  on  y  trouve. des  anecdotes 
curieuses  ,  qui  contribueront  à  éclair cir 
plusieurs  points  inîpprtans.de  THistoire  dé 
'  France  1  et  à  faire  connoître  ceux  qui  étoieut 
alors  à  la  té  te  des  affaires  ;  jls  en  contiennent 
d'autres  plus âmusahHs  qu'instructives,  ma» 
qui  y  par-là  même  ,  plairont  davantage  à  un 
cettain  ^enr'e  de  lecteurs*  Quant  a  la  certi- 
tude des  faits  qui  y  sont  rapportés,  il  seroit 
difficile  de  lés  révoquer  en  doute  ;  l'auteur 
parle  toujours  comme  témoin  oculaire;  quand 
il  ne  l'est  pas ,  fl  cite  sés  garàns  dignes  de 
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foi  :  sa  narration  porte  d'ailleurs  ton] ours  le 
sceau  de  la  simplicité  ,  de  1  ingénuité  ,  de  la 
yërit^.  Ost ,  sans  doute ,  pour  ne  point  al- 
térer Gps  caractères ,  que  Téditeur  (  le  Père 
PiBgrc  )  a  respecté  jusqu'au  style ,  qui  poo- 
.voit.êtrç, susceptible  de  <j^uelque  leforme. 

LÉ  ilARÉCHAL  DE  TESSÉ. 

I  ■  .  * 

L^s  Mémoires  et  Lettres  du  Maréchal  de 

Tessé  5  publiés  par  M.  le  général  Grimoard 
en  |8q6  ^  â  vol.  iu-8^.  y  ofi&ent  plusieurs 
anecdotes  également  piquantes ,  qu'on  cner- 
cheroit  vainement  ailleurs  ;  telles  que  la  sin- 
gulière  correspondance  du  prince  dé  Gondé 
et  de  M.  de  Tessé ,  relativement  au  duc  de 

•  ■  r>  r   •  I  t  < 

Mantoùe    qui  avoit  d'étranges  fantaisies  à 

l'égard  des  femmes  ,  et  un  serail ,  ou  plutôt 
un  iiarem ,  gardé  par  dés  eunuques ,  à  fimi* 
tàtîon  .Ses  Turcs  ;  la  dé^couverte  faite  par 
M.  d'Argensou ,  d'une  cargaison  de  femmes  , 
que  dès  eunuques  conduisoient  à  Pavie  ,  h 
ce  duc  ;  la  découverte  d'un  autre  gem'e  que 
fait  M*,  de  Tessé  lui-même,  du  certificat. du 
pape  5  et  les  reproches  qu  il  lui  adresse  à  ce 
sujet  On  lit ,  avec  le  même  intérêt,  ses, anec* 
dotes  singulières  sur  Philippe  V,  sur  la  reine 
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fa  femme ,  et  smr  le  jésuite  Bennadez>  con^ 
fèsseur  du  Monarque. 

COURT  DE  GEBELIN  LE  PERE. 

•         ■  ■ 

n'  parôît  ,  qu'en  général  ,  la  vcrité  a 
conduit  la  plume '  de  Court  de  Gébelin^ 
le  père ,  auteur  de  l'Histoire  des  Troubles 
des  Cévennés'  Ôu  de  la  Guerre  des  Cami« 
Sards,  soUs  le  règne  de  Louis  -  le  -  Grand, 
"Viliefiranche  ,  1760 ,  3  vol.  in-iz.  C'est  un 
protèstimt  éclairé  ,  qui  ne  se  laisse  prévenir 
ni  par  la  haine  ni  par  le  fanatisme  :  peut-être 
a-t-il  trop  appuyé  sur  là  sévérité  des  catho^ 
lîques  ;  umis  le  style  est  la  partie  qu'on  est  le 
plus^en  droit  de  blâmer  dànff  cet  ouvrage. 

'  'TOÙKYILLE. 

Les  Mémoires. du  Maréchal  de  TourifîUe  , 
dont  on  a  donné,  une  nouvelle  édition  en 
trois  tomes  i^-I2 ,  en  lyôS ,  ont  paru ,  pour 
j[a  première,  fçi^^  dans  le  nnême  nombre  de 
volmnes,  et  du  même  format,  en  1742.  Je  B*ai 
jpas  besoin  de  prévenir  que  cet  ouvrage ,  qui 
se  fait  lire  avec  plaisir ,  est  aussi  romanesque 
qu  historique.  On  voit  ,  au  premier  coup 
d'ceilj  que  c'est  un  mélange  de  quelques  faits 
vrais ,  et  de  plusieurs  amourettes  qui  peuvent 
être  vraies  d^mi  ;  {nais  ce  liy^e  n-^  jamais  été 
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ftdopté  par  la  fiuniile  :  c'est  une  prodaction 

ioforme  de  Tabbé  de  Margon. 

HAMILTON. 

Uouvrage  (pii  a-  iait  le  .plus  d  honnear ,  au 
IBomte  HamiltoA,  et  qa*on  pent  regarder 
comme  son  chef-d'œuvre  ,  ce  sont ,  à  mon 
avis ,  les  Mémoires  de  GrammoiU*  Q^e  de  lé^ 
gèretë  dans  Je  style  ,  de  naturel  dans  les  peof 
sées,  de  finesse  dans  les  réilexioni>  ,  d  en- 
jouei^ent  dws  les  récits^  de.  variété  dans  les 
tableaux  !  Tous  les  caractèores  sont  exprimés 
par  les  traits  qui  lenr  sont  propres;  et  cfaaqm 
trait  est  représenté  sous  la  couleur  qui  lui 
convient*  Bien  de  répété  ou  d'inutile.  Les 
portraits  mèihes  qui  b£Eriroient  des  rapports 
trop  ressemblans,  sont  nuancés  d'une  manière 
qui  répand  sur  eux  tous'  le^  chai'mes  de  là 
variété  :  le  badinage  crayonne  les  uns  ;  là 
raillerie  trace  les  autres  ;  le  sentiment  ,  lé 
/  respect ,  la  teconnoissance  ,  prennent  le  pin- 
ceau tour  à  tour  ;  mais  c'est  toujours  deè 
mains  de  là  vérité  qu'ils  le  reçoivent  ;  c'est 
toujours  elle  qui  le  conduit.  •'^ 

Je  ne  dissimulerai  cependant  pas  quelqttei 
observations  que  j'ai  faites  en  lisant  ces  Mé- 
moires :  la  fin ,  d'^abord  ^  m'en  a  paru  trop 
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brusqua  et  tçop  piicipitée  ;  en  second  lieu , 
rauteàr  perd  trop  souvent  et  trop  long-temps 
de  vue  son  héros  ;  et  Ton  n  y  fait  d'ailleurs 
.  presque  aucnzie  mention  des  événemens  mi* 
litaires  auxquels  M.  de  Grammont  peut  av  oir 
eu  quelque  part  ;  enfin ,  ce  qui  ferme  les  deux 
volumes  de  cet  ouvrage  ,  ce  sont  uniquement 
les  aventures  amoureuses  du  chevalier  de 
Grammont  dani  lés  éours  de  Fj^ance,  d* An- 
gleterre et  iiavoie  ,  ou  plutôt  ks.  gadai^te- 
ries  de  ces  trois  cours  du  temps  di:^  chevalier 
de  Grammont. 

U  63^^  de  belles  éditions  de  ces  Mémoires  ; 
Tune  impî:iiBé©  p^r  les  soins  d  Horace  W.aU 
pf>le ,  dans  sa  maison  de  campagne,  e»  177^  9 
a  été.^éitmp]ciMiç&  à  Londres  en  1783,  avec 
trois  pcriaraits  ;  mue  antre ,  publiée  aussià  Lom 

dres  ,  k  une  ëpo<{ue  postérieure ,  est  enrichie 
dj9  SQixanjb&-do]use.pQQrtBaitf. 

Ces  Mémoires  forment  le  premier  vol.  des 

Œuvres  complètes  dfHamiltoii ,  Paris ,  Col- 
net,  i8o5^3  yeh  i»-8%  Le  texte  a  été  revu 
sur  i  édiUPiLd^  177^ ,  dans,  laquelle  les  noms 
anglais ,  étrangemen|t  défigus^danstoates  les 
anta^  éditions ,  se  trouvent  écrits  selon  leus  - 
Vïéritable  orthographe*  Les  éditeurs  se  sont 
aussi  servis  dps  aiotesude  cette  belle  édition^ 
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BUSSYRABUTIN  ET  GOUAVILLE. 

Jm  Mémoires  de  Bussy^Rabutin  ,  impr  ^jmës 
en  1696 ,  en  deux  volumes  in-4''. ,  sont  pure^ 
ment  écrits ,  mais  moins  intéressans  que  ceux 
deGonrville,  qne  nous  ayons  en  deux  vo- 
lumes in-i2, 174^•  Il  y  a  dans  ceux-ci  des  auac* 
do^  singulières. 

PERRAULT.- 
Les  âmes  sublimes  de  Louis- le-Grand  et 
du  grand  Colbert ,  n'ont  pent-étre  jamais  été 
représentées  sous  des  traits  plus  frappans  , 
p  elles  me  paroissent  l'être  dans  les  Mémoires 
de  Charles  Perrault,  de  l'Académie  Fran- 
çaise ,  et  premier  commis  des  bâtimeus  du 
roi  ;  contenant  beau dbnp  de  particularités  et 
d  anecdotes  intéressantes  du  ministère  do 
Colbert,  un  volume  in  -  lii,  ^7^9* 
sont  point  ici  deapanég^frriqws  dans  les  fexw 
mes ,  des  discours  oratoires ,  des  phrases  am- 
poulées ,  de  vieilles  fleurs  de  rhétorique 
rairaicbies  par  les  eaux  de  THélicon  mo- 
'  deme  :  Louis  XIV  et  le^  grand  Colbert  sont  . 
loués  par  leurs  actions  ,  par  leurs  paroles  ;  et 
ces  actions  et  ces  paroles  sont  mises  sons 
nos  yeux  avec  une  simplicité  qui  ne  permet 
fà&  de  les  révoquer  en  doute,  et  qui  cbar^ 

mera 
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mera  tout  lectoar  sensé.  Charles  Perrault , 

auteur  de  ces  Mémoires,  est  le  même  qui  fut 
si  bafoué  par  Boileau ,  an  sujet  de  ses  mau- 
vaises poésies ,  surtout  de  son  poème  de  Saint 
Paulin ,  et  da  ses  «quatre  Tokunes  des  Parallèles 
das  Anciens  et  des  Modernes.  Les  deux  der- 
niers livres  de  ces  Mémoires  sont  beaucoup 
moins  piquans  que  le  second  ;  on  y  trouve 
néanmoins  quelques  anecdotes  intéressantes. 
En  fdut ,  c'est  un  fort  bon  livre  ;  on  y  ap- 
prend un  grand  nombre  de  particularités  de 
l'administration  de  Colbert  ,  ignorées  ou 
peu  connues.  Personne  n  étoit  plus  à  portée 
de  nous  en  instruire  que  Fauteur ,  qui  étoit 
dans  la  confiance  intime  de  ce  ministre  ;  il 
mérite  d'ailleurs  d'autant  plus  de  créance  ; 
qu'il  n  avoit  composé  cet  ouvrage  que  poui' 
Tinstructidn  de-  ses  enfans ,  auxquels  il  est 

adressé.  C'est  une  espèce  de  testament ,  où  il 

leur  rend  compte ,  avec  naïveté  ^  de  la  part 
qu'il  a  eue  à  diffi^r6ntes  affaires  pendant  le' 
règne  de  Lcmis  XIV ,  et  où  il  détaille  les  ser- 
vice qu'il  a  ren&is  aux  bâtimens  du  roi  W 
diverses  occasions*  -,  ^ 

MADAME  DË  CAYLUS. 

Lfis  Souvenirs  do  cette  dame  ont  pava  en 
ToMB  IV.  '  5 
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1770 ,  avec  des  notes  de  Veltaire.  On  voit 
par  sa  manière  d'envisager  les  ekoses ,  qu'au 
temps  dout  eil^  uous  parle ,  elle  étoit  une 
jeune  femme  aimable  ,  bonne  ,  spirituelle  , 
iusouciante  et  légère  :  tout  n'est  pour  elle 
qu'une  affaire  de  société.  Louis  XiV  n'est  pas 
un  grand  roi  pour  elle  ;  c'est  un  prince  ai- 
mable ^  se  brouillant,  se  raccommodant  avee 
ses  mattresaea.  Elle  ne  parle  point  de  ses 
victoires,  oUcs  appartiennent  à  THistoire  :  et 
d'ailleurs,  diMle,  une  femme  y  et  surtout 
de.  Tâge  dont  j'ëtois ,  tourne  ses  plus  grandes 
attentions  sur  des  Jbagatelles.  Cette  fiiçon 
d'examiner  uae  cour  et  des  personnages  qui 
nous  sont  eonnus ,  d'ailleurs ,  par  de  grande» 
choses  ,  n'est  pas  sata  intérêt  • 

Les  anciennes  éditions  Soutenus  éio\ç,vX 
remplies  de  iautaa  typographiques  :  les  li- 
braires Colnet  et  Jlenouard  eu  ont  publié  de 
beaucoup  plut  exeetes  en  i&>4.  Ces  éditions 
sont  précédées  d'une  Noitice  sur  Madame  de 
Cayius  ,  par  M.  Auger.  On  y  donne,  sur  la 
vie  de  Mi^dapie  de  Caylns  ^  quelles  détaile 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  ies^Sout^cnirs* 

SAINT-SIMON. 
Nous  ne  croyons  pas  qu  aucuns  Mémoires 
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du  temps  puissent  être  lus  avec  dufatit  de 
plaisir  que  odux  dn  d6c  de  ^  Saint  «Simon  i 

ayant  autant  d  agrément,  que  céux  de  l  abbé 
de  Ghoisjr 9  distingués:  par  le  tèn  âe  la  plitt 
aimable  famiiiai'ité  ,  ils  les  surpassent  infi- 
niment par  la  Iprofoudeiir  des  vues,  et  on  ne 
peut  les  taiier  de  flatterie  comme  ces  der^ 
niers.  : 

Le  style  de  Saint-Simon  ^;soayent  incor^ 
rect ,  quelquefois  un  peu  obscur  ,  ôst  toujours 
vif,  piquant,  énergique;  ses  tournures  sont 
neuves  et  hardies.  S  U  s'est  pey-mis  de  créer 
des  mots ,  on  doit  lui  en  savoir  gré  ,  car  il  est 
rare  qu'ils  tië  soient  pas  heureux  :  ce  n'est 
jamais.pw  .atfipçt^tion  ;  il  obéit  w  besoin  de 
rendre  sa  pepsëe  d  ane  madère  pk,  rapide. 
Il  a  quelquefois  le  ton  dédaigneux,  il  montre 
même  de  Thiimem:  ;  mais  on;  0e  met  k  sa 

place  5  011  sent  qu'il  ne  pouvoil  v  oir  de  sang 

froid  les  -ohoses-  monstrueiiâ^  dont  il  nous 
irace  l'histoire.  _ 

Son  talent  marqué  ,  c'est  celui  des  por-r 
traits  :  il  les  faît  de  main  4e  :  m|dtre«  Habile  à 

peindre ,  il  Test  moins  à  raisonner  ;  la  dis- 
cnssion  ne  lui  va  pas  :  des  images  vives ,  des 

traits  briilaus  ,  de  la  franchise  ,  mais  âpi'C  et 

brusque  ,  voilà  notre  auteur.  Un  peu  trop 
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entiché  des  préjugés  de  non  siècle  sur  la  no- 
blesse, il  a  su  se  défendre  de  ceux  du  fa- 
natisme ;  il  blâme ,  il  déteste  la  révocation 
de  Tédit  de  Nantes ,  et  les  dragonnades  des 

Cévennes. 

^  Il  y  a  deux  éditions  de  ces  intéressans  Mé- 
moires :  la  première  est  composée  de  trois 
volumes,  publiés  eu  1788, auxquels oq joint 
quatre  volumes  de  sapplément ,  qui  parurent 
en  1789.  La  seconde  édition  porte  le  titre 
dŒufws  du  Due  de  Saint-Simon^  Stras* 
bourg,  1791 ,  i3  vol.  in-8^. 

A  N  Q  U  E  T  I  L. 

L'ouvrage  de  cetautenr,intitnlé,£oiiû  JEJ^, 
sa  Cour  et  le  Régent ,  Paris  ,  1789  ,  4  vol. 
in-ia,  nest,  pour  aiusi  dire^  qu'un  extrait 
des  manuscrits  du  due  de  Saint-Simon.  (Test 
un  recueil  d'anecdotes ,  plus  fait  pour  être 
par  des  lecteurs  oisifs ,  qne  pour  être  con«* 
«ulté  par  des  persoiiiies  curieuses  de  s'ins- 
truire. 

VI  L  L  A  R  8. 

On  a  des  Mémoires  du  Maréchal  de  Vil-; 
lars^  imprimés,  en  lydS,  en  trois  volumes 
în-12  ;'le  premier  e^t  de  lui^  mais  le&dei^ 
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,  autres  sont  de  Tabbé  de  Margon,  et  lui  sont  par 

conséquent  infiniment  inférieurs.  Le  récit  de 
ce  qu'il  fit  contre  les  fanatiques  des  Gévennes^ 
est  digne  d'être  lu  :  il  iniiia  alors  Fabius  par 
sa  prudente  lenteur^  comme  il  égala  ensuite 
raclîvitc  de  Scipion. 

Le  maréchal  de  Castries  et  le  marquis  de 
Vogué  ,  petit-neveu  du  maréchal  de  Villars  , 
ont  désiré  que  sa  vie  fut  refaite,  et.out  remis- 
à  M.  Anquetil  les  Mémoires  manuscrits  qu'ils 
ont  pu  recueillir.  L'habile  historien  en  a  tiré 
une  Vie  du  Maréchal  de  Villars,  qu'il  suppose 
écrite  par  lui-même  ,  parce  que  ses  lettres  en 
forment  1^  plus  grande  partie ,  et  que  Iqs 
autres  mémoires  et  matériaux  paroîssent  être 
son  ouvrage.  Celte  Vie  du  Maréchal  de  Villars 
parut  en  1 784 , 4  voL  in-12  :  on  y  reconnoît  un 
homme  bon ,  sensible ,  gai ,  plein  de  valeur  et 
de  probité. 

LE  CHEVALIfia  D£  PIOSSENS. 

Xes  Mémoires  de  la  Régence  ,  sons  là 
minorité  de  Louis  XV,  in- 12,  3  volQines , 
1742,  ne  sont  pas  fort  exacts;  mais  ils  peu* 
vent  servir  pour  les  faits  jirublics ,  sur  lesquels 
les  historiens  $e  trompe|it  rarement. 

L'abbé  Lenglet  a  revu  cet  ouvrage ,  et  y 
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a  ajouté,  des  pièces  essentielles  ,  snrtout  la 

coaspiralion  du  .  Prince  de  Cellamare  ,  et 
V Abrégé  du  fameux  ^stime.  l^'ë^ditioii  qu'il 

en  a  donaée  en  X74y  ,  . contient  5.  vol.  peti^ 

CHARLOTTË-ELIZABETH  DE 

BAVIÈRE. 

La  mère  du  r(5gent ,  née  Bavaroise,  cor- 
r«*iK,udoitda^  sa  langtte  n^ter«eUe  ayec  un 
prince  et  une  princesse  de  sa  famille ,  et  les 
archives  de  sa  maison  ont  conservé  ses  içttres 
autographes  :  des  passages  en  avoient  été 
extraits ,  et  s'étoient  trouvés  dans  les  papiers 
dune  dame  de  la  plus  haute  naissance.  Ce 
sont  ces  extraits  ou  fra^mens  qu'a  traduits 
et  publiés  M»  de  Maimieux  »  auteut  de  ia  Pa- 
^igrapJde^  en  1788,  2  voKin-12.  On  désireroit 
plus  de  correction  et  d'élégance  dans  la  tra- 
duction ,  d'autant  .plus  que  c'est  un  des  livres 
le»  plus  piquan.  et  les  plus  siugukeK  qui  aient 
paru  sur  le  règne  de  Louis  XlVtet  la 
régence.  Il  a  un  rapport  intini  avec  les  Mé- 
moirea  de  Saint-^ixnon  :  c*est  la  même  pon- 
noissanpe  des  personnes  et  des.çivoses,  la 
ménàe  manière  de  les  envisager ,  produite 
par  les  mêmes  intérêts  et  les  méuif  s  passions  ; 
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C^est  ce  même  mélange  de  partialité  et  de 

franchise  ,  de  rudesse  et  de  grâce  ,  d'invec- 
tives 3,  quelquefois  grossières  y  et  de  traits  lea 
plus^  dëfièatooent  lonangetirs. 

Ces  fragmens  ont  été  publiés  de  nouveau 
en  1807  ,  in-8^  ,  pai^  le  libraire  Léopold 
Collin  i  sous  le  titre  de  Mélanges  historiques, 
ùneodotUjfue9  et  crUiques  sur  la  fin  du  régne 
de  Louis  XI et  le  commencement  de  celui 
de  Louis  Xf^. 

MA8SILL0N. 

Lmvrage  publié  par  M  «  Sonlavie  Fahié , 

sous  ce  titre  ,  Mémoires  de  la  minorité  de 
Louis  XJ^9  par  J.-B#  Massillon ,  évéque  de 
Clermont,  1792,  fait  voir  non-seule- 

ment que  MassiUon  ayoit  un  très^ban  esprit  ^  , 
ce  qui  étoit  prouvé  ,  puisqu'il  étoit  grand 
orateur ,  mais  que  cet  esprit  pouvoit  s'appli* 
quer  avec  succès  à  des  obfets  fert  éloignés 
de  l'éloquence  de  la  chaire  ,  qui  étoit  son 
talent  particulier;  qu'il  étoit très-instmit  en. 
matière  de  gouvernement ,  et  avoit  jeté  un 
coup  d'œil  attentif  et  juste  sur  les  événem^ia 
dont  il  lût  témoin,  et  sur  les  acteurs  qui  oc- 
copoient  alors  la  grande  scène  du  monde. 
Ce  iat  en  lySo  que  Louis  XV  engagea  . 
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MassiUon  à  rédiger  pour  lui  ce  précis  his" 
torique  sur  le^  affaires  de  la  régence.  Il  est 
intéressant  et  instructif,  dit  Laliarpe  ,  par 
beaucoup  de  £iits  particuliers  et  de  détails 
de  l'intérieur  de  la  comr  ,  qu'on  ne  trouve 
pas  ailleurs  ;  par  le  ton  de  bonne  foi  et  l'es* 
prit  de  fustice  qu'on  y  voit  dominer  d*un  bout 
à  rautre.Le  style  en  est  facile  et  simple ,  quel- 
quefoisméme  un  peu  négligé  :  c'est  plutôt  celui 
d'une  correspondance  que  celui  de  Thistoire , 
et  en  cela  lautenr  alloit  à  son  but  ;  il  deyoit 
être  plus  occupé  d'écrire  pour  le  roi  qui  le 
consuttoit ,  que  pour  le  public  et  la  posté- 
rité, qui,  vraiseinblciblement ,  ne  dévoient 
pas  lire  ces  Mémoires  :  ils  ont  été  réimprimés . 
pour  la  quatrième  fois ,  en  1807 ,  dans  le  for- 
mat in-i  2. 

L'ABBÉ  MILLOT: 

Les  Mémoires  qu'il  a  rédigés  sur  les  pièces 
originales  recueillies  par  le  maréchal  de 
Noailles,  Paris  ,  1777,  6  vol.  in-ia,  o tirent 
de  grands  caractères;  la  Princesse  des  Ursins^ 
Alberoni ,  Vendôme  ,  Philippe  d'Orléans ,  1q 
roi  de  Prusse  ,  Maorice  de  Saxe.  On  peut 
dire  que  c'est  un  monument  élevé  au  génie 
tirop  peu  connu  du  maréchal  de  Noailles  ; 

mais 
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mais  le  style  de  Tabbé  MiUot  réunit  devx 

grands  défauts  ,  une  froideur  cciitirme  et  une 
extrême  dififusion.  Cet  auteur  ne  sait  ni  va- 
rier ,  ni  animer  sd  înanière  d^ëcrire.  On  auroit 
pu  réduire  les  Mémoires  du  Maréchal  de 
NoaiUes ,  à  la  .inoitië  moins  d'étendue  que 
leur  en  a  doiuiée  l'abbé  Millot. 

LE  MAtLÉCHAL  DE  BERWICK. 

Jusqu'à  Tannée  1778  ,  le  public  n'avoit 
point  encore  les  Mémoires  du  Maréchal  de 
Berwick  r  ceux  qui  ont  paru  sous  ce  nom  , 
iuunédiateuKnt  après  la  mort  de  ce  grand 
hoaune,  o'est-a-^re ,  en  1737 ,  étoient  un 
ouvrage  sans  caractère  authentique  et  près* 
que  sans  vérité.  Les  Mémoires,  publiés  eo 
1778 1  2.  vol.  in-i  2 ,  sont  les  seuls  véritables  ; 
ils  ont  été  .imprimés  sur  Poriginal ,  écrit  de 

la  propre  main  du  Maréchal.  On  trouve  à  la 
tête  de  ces  Mémoires  un.  discpurs.  intitulé  ; 
Portrait  du  Maréchal  de  Berwick ,  et  un 
Éloge  hùiwique  de  ce  grand  Général ^  com- 
posés ,  Tun  par  mîlord  Bolingbroke ,  Tsiitre 
par  Montesquieu.  Us  sont  terminés  par  des 
supplémens  et  des  notes ,  ansst  savantes  que 
solides ,  ouvrage  de  l'éditeur ,  feu  M.  Hook  , 
bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  Mazarine. 
TOMB  IV.  6 
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li  cite  souvent  les  Mémoires  du  roi  Jacqaçs^ 
écrits  de  la  main  de  ce  prince  ;  ces  divers 
morceaux  sont  d*autant  plus  précieux,  qu'ils 
peuvent  servir  à  changer ,  a  quelques  égards, 
les  idées  reçues ,  ou  du  moins  à  les  modifier. 

«   F  O  a  B  I  N. 

• 

Les  Mimoirés  du  Comie  de  Forbin  ,  deux 
volumes  in-x^  y  rédigés  par  Reboulet ,  sont 

curieux  et  écrits  avec  facilité:  mais  dans 

•  * 

quelques  endroits  ils  sont  plus  amusaus  que 
vraiss 

DU  GAY-TROUy^. 

Les  Mémoires  de  du  Gay -Trouin y  lieu-- 
tenant  -  général  dés  armées  navales  de  Louis  ' 

XIV ,  in-4^.  9  1740,  ont  été  beaucoup  lus  ,  et 

le  sont  encore  par  ceux  qui  aiment  le  détail 

des  combats  et  des  expéditions  maritimes  : 
ils  Q9t  été  publiés  par  de  Beauchamps. 

MADAME  D£  STAAL. 

Les  Mémoires  de  Madame  de  Siaal^  quatre 
volumes  in-is ,  renferment  des  particularités 
curieuses  sur  la,  régence;  et  nous  avons  peu 
d'ouvrages  écrits  avec  autant  d'agrément  et 
de  linesse.  On  prétend  qii'elle  n  a  pas  dit  tout 
ce  qui  regardoit  les  passions  de  son  cœur  ; 
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elle  disoit  elle-même  qu'elle  ne  s'c^toît  peinte 
^'en  buste.  On  lit  dans  ces  Mémoires  lUis- 
toire  de  la  disgrâce  de  M.  le  duc  du-  Maine 
sous  la  régence  de  M*  le  duc  d'Orléans ,  et 
les  mouyemens  qn*dle  se  donna  anprès  de  la 
cour  d*£spâgne ,  pour  îa  prévenir  ou  pour 
la  terminer  :  le  reste  n'occupe  pas  tant  la 

curiosité  du  lecteur,  et  se  fait  lire  neaniuoins 
avec  intérêt.  Un  style  léger ,  noble ,  naturel  ; 
une  expression  fecile  et  fêco&de  ,  qui  peint 
.tout  et  c[ui  orne  tout  ;  un  tour  d'imagination , 
qtti ,  pour  employer  les  termes  de  l-autemr , 
jpénètre  au  fond  de  chaque  objet ,  le^it  sortir 


1 

j 

linëamens  :  voilà  principalement *ce  qui  ca- 
ractérise les  Mémoires  de  Madame  de  StaaL 
On  a  publié  en  1801 , 2  roi.  in-ia ,  la  Cor- 
respoudance  de  cette  dame  avec  le  cbevalier 
diç  Menil  et  autres. 

B  &  £  T.  • 

Les.  Mémoires  dè  Nàion  de  Lenctos  >  par. 

Bret  5  ressemblent  à  son  héroïne  ;  ils  réunis- 
sent ^agréable  et  le  sérieux*  Elle  avoit  quel- 
ques petits  défauts  ;  ils  en  ont  aussi  quekpes- 
uns.  I  ^«  Lç  style  en  général  est  trop  pénible  ^ 
t^op  recherché  ;  il  y  a  dans  quelques  endroits 
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une  a&'ectation  de  laconisme  bien  opposée 
am  vraies  grâces  de  la  diction  ;  2?.  on*  a 
trouvé  quelques  morcjeaux  écrits  trop  rom%- 
nesqaemeiit  :  rhistoîra  du  fils  de  Ninon ,  qui 
se  tua  pour  el|e  >est  absolument  dans  ce  casj 
ejk  la  lisant^  on  croit  assister  à  une  scène  d^ 
tragédie  ;  3**.  Tauteur  n'a  pas  assez  ménagé 
les  réflexions  ;  leur  abondance  arrête  la  rapi- 
dité de  la  narration. 

DOUXMENIL. 

Vers  le  même  temps  il  parut  des  Mémoires 

et  des  Lettres  pour  servir  à  1  Histoire  de  Ma- 
demoiselle deLenclos  ,par  DouxmeniL  L'édi^ 
tenr ,  pour  grossir  le  volume ,  y  a  inséré  les 
Lettres  de  Ninon  et  de  Saint-Evremond ,  tant 
de  ibis  imprimées  dans  les  Œnvres  de  ce 
dernier.  II  ne  nous  a  pas  fait  grâce  non  plus 
da  moindre  petit  bout  de  vers ,  où  il  est 

question  de  mademoiselle  de  Lenclos  ;  en 
sorte  que  ces  a44itionB  Qpcupent  jes  deux 
tiers  de  la  brochure.  A  l'égard  de  rhistorique, 
il  est  sans  art,  sans  ordre^  et.^ans  suite;  les 
anecdotes  sont  jetées  au  bfiràfd  ,  et  fréquem- 
ment coupées  par  de  longues  tirades  de  poésie 
ou  de  prose.  Il  n  y  a  que  le  style  qui  ^*a  pàru 
plus  naturel  et  plus  facile  que  celui  du  pre- 
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mier  biographe  :  malgré  cet  avantage  ^  ou  a 
généralement  donné  la  préférence  aux  Mé- 
moires de  Bret ,  parce  qu'il  y  a  plus  de  faits , 
et  qaiis  sont  mieux  liés. 

LA  BEAUMELLE. 

Mémoires  pour  seruir  à  P Histoire  de  Mor 
dame  de  Maintenons  et  à  celle  du  siècle 
passé  ^  par  M.  de  la  Beaumelle ,  nouvelle 
édition ,  augmentée  de  remarques  critiques 
de  M.  deV.  (  Voltaire  ) ,  et  d  un  recueil  de  Let- 
tres de  cette  Dame ,  in-r^ ,  i5  vol. ,  lySy  ,  et 
1758.  Il  y  a  eu  peu  de  livres  auW  lus  et 
aussi  critiqués.  La  liberté  que  s'est  permise 
Tauteur  de  tout  écrire  ,  contribua  au  succès 
de  cet  ouvrage ,  autant. que  son  style  saillant 
et  énergique.  Il  y  a  sans  doute  des  choses 
hasardées  ;  mais  il  y  en  a  aussi  de  très-vraie^ 
et  de  très>curieu8es.  Les  Lettres  qu'on  a  jointes 
aux  Mémoires ,  renferuient  beaucoup  de  par- 
ticularités ;  mais  les  connoissances  qu'on  peut 
puiser  dans  ce  recueil ,  sont  trop  achetées 
par  la  quantité  de  Lettres  inutiles  qu'on  y 
trouve.  ' 

.  Dans  une.  Vie  de  Madame!  de  Maintenon, 
placée  en  tâte  de  la  noaveUe  édition  de  ses 
Lettres, Paris 9 1806,  6  voL  in-iâ^M.  Auger 


Digitized  by  Google 


46  JBIBLIOTHEQUB 

a  très-bien  saisi  le  caractère  de  celte  femme 
célèbre  ;  c  est  aussi  cette  édition  qa'il  faut  se 
ptbcnrer,  si  Ton  Teat  connoîtreles  véritables 
Lettres  deJSdadaine  deMaintenon  ,  la  Beau- 
meile  ajant  prêté  à  eette  dame  son  bel  esprit 
dans  de  courtes  mais  iiequeutes  additions. 

CARACCIOLL 

I.e  public  a  fait  un  accueil  favorable  à  la 
Vie  de  Madame  de  Maintenon  ,  publiée  en 
1786,  iu-12^  par  Caraccîolî*,  et  réimprimée 
en  deux  yolnmes ,  1788.  L*antenr  de  la^Vie 
de  Madame  de  Maiutenon  est  presque  tou- 
jours d*accord  avec  Fauteur  des  Mémoires. 
Son  style  est  moins  brillant ,  moins  vil  ^  mais 
plus  judicieux.  Son  ouvrage  ^  à  Fexeeption  de 
quelques  détails  sur  rétablissement  de  Saint- 
Cyr,  est  souvent  un  bon  extrait  du  livre  de 
la  Beaumelle ,  et  peut  en  tenir  lieu  pour  tous 
ceux  qui  ne  voudront  que  bien  connoitre 
madame  de  Maintenon. 

aULHIÉRE  ET  LE  BARON  DE 

BRETEUIL. 

La  proscription  des  protestans  en  France 
sous  Louis  XIV,  avoit  &it  la  tache  principale 
da  règne  le  plus  glorieux  de  la  monar- 
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cliie  :  leur  restanration  ,  commencée  par 
Louis  XVI 9  et  cimentée  par  le  Concordat  » 
fera  un  des  grands  et 'heureux  ëvënemens 
du  règne  de  l'Empereur  Napoljêon.  Tous  les 
grands  écrivains  du  siècle  de  Louis  XIV 
avoient  été  complices  de  Terreur  du  gouver- 
nement'par  leurs  vœux  ou  leurs  louanges 

tous  ceux  du  siècle  dernier  ont  été  ,  par  leurs 
réclamations ,  les  promoteurs  des  principes 
nouveaux  qui  ont  été  consacrés  par  le  Con- 
cordat ;  mais  le  principal  honneur  de  cette 
révolution  est  dû  &  deux  ouvrages ,  spécia* 
lement  destinés  à  la  préparer  :  l'un  a  été  le 
fruit  de  la  retraite  d'un  ministre  magistrat , 
M.  de  Breteuil  ;  l'autre  est  dû  à  un  académi- 
cien ,  M.  de  Rulhière  ,  qui  a  destiné  ses  tra* 
vaux  à  expliquer  les  ressorts  cachés  de  plu* 
sieurs  grands  événemens  ;  q'est  ce  qu'il  a 
exécuté  SLY'ee  autant  de  talent  que  de  succès 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  Éclaîrcissemens  his- 
toriques sur  les  Causes  de  la  Révocation  dtf 
l'Edit  de  Nantes,  et  sur  l'état  des Protestans 
en  France  ^depuis  le  contmencement  du  règne 
de  Louis  XIV  jusqu'à  nos  joulrs  ,  turés  des 
dilTërentes,  archives  du  gouvernement,  Paris, 
1788,  AvoLin-8^ 

Cet  ouvrage  est  remarquable  par  une  foule 
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de  beaux  morceaux  ,  et  par  une  sagacité 
prodigieuse  à  démêler  tous  les  petits  ressorts 

des  grands  ëvénemens  ;  en  le  lisant^  ou  est 
frappé  de  voir  Louis  XIV,  ce  roi  qui  a  passé 
pour  le  plus  absolu  et  le  plus  grand  de  tous 
les  souverains ,  suivre  '  uniquemeni  les  imr 
pulsions  du  prodigue  Colbert ,  les  idées  des-' 
potiques  du  cruel  et  impérieux  Louvois, 
conduit  habilement  et  sans  qu'il  s'en  doutftt , 
à  être  rimtrument  des  petites  haines  des  jé- 
suites et  des  jansénistes ,  et  devenir  tout  à 
coup  le  jouet  de  la  dévotion  pointilleuse  et 
rigide  de  madame  de  Maintendn ,  ou  de  la 
*  morale  relâchée  et  commode  du  Père  la 
Chaise,  son  confesseur* 
.  Une  des  pièces  essentielles  de  l'ouvrage ,  est' 
le  Mémoire  présenté  au  roi  par  M,  de  Bre- 
teuil  ,/et  d*après  lequel  est  intervenue  la  loi 
qui  donna ,  en  1787 ,  un  état  civil  aux  protes- 
tans.  Ce  Mémoire  est  remarquable  par  Tesprit 
cî'équitc  qui  Ta  dicté  ,  et  une  excellente  lo- 
gique. 

M-  D'ESPAGNAC. 

Les  deux  volumes  in-12  de  l^Histoire  de 
Maurice  \  Comte  de  Saxe^  par  M.  le  baron 
dËspagnac,  1773,  doivent  intéresser  tout 
bon  Français ,  et  les  militaires  de  tous  les 

pays- 
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de  renommée  ,  les  campagnes  du  maréchal 
de  Saxe ,  son  génie  y  ses  exjdpits  ;  et  qui  ne 
sera  pas  cnrietdt ,  par  consëqaeilt  -,  de  lire  tinè 
histoire  suivie  de  ce  grand  capitaine  ?  Quelle 
confiaHçe  cette  histoire  n'inspirera-t^elle 
quand  on  saura  que  1  auteur  est  lui-même  ùù 
militaire ,  distingué  par  sa  naissance ,  par  sek 
services ,  par  son  mérite  personnel ,  et  qu'il  à 
été  honoré  de  T^stime  et  de  1  amitié  du  gé- 
néral illustre  dont  il  écrit  la  yié  ? 

Cet  ouvrage  fait  le  plus  grand  honneur  à 
M.  le  baroiE  d'Elspagnac.  Il  sèroit  à  souhaitet 
.qu'à  son  exemple  ,  ceux  qui  ont  vécu  dans 
i'intimité  desiiommes  célèbres  ^  se  donnassent 
toujours  la  peine  d'écrire  leur  histoire.  GeHé»- 
ci  ne  peut  Joianquer  d  avoir  beaucoup  dé 
sutecès  r  oii  y  iroit  de  quoi  lé  soldat  Françaiii 
èst  capable ,  lorsqu^il  est  conduit  par  deà 
hommes  dignes  dè  lui  coiàmluidAr  ;  les  uiili^ 
taires  y  puiseront  des  leçons  utiles  c  totitéé  • 
les  manœuvres  ,  les  marches ,  les  opérations 
du  inarédial  de  Saice  j  sont  exposëies  îhns 
plus,  grand  détail  ;  enfin  >  on  y  trouve  d  ex-^ 
cèHèns  mémoires  pour  la  partie  de  rbîstpirè'  « 
du  siècle  dernier,  que  1  auteur  a  eU  occasion 
dyti^itet.  •  ' 

ÏOM£    IV.  7 
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LE  MAAÉCHAL  DE 'RÎCHELIEir: 

La  singularité  du  caractère  du  marc  chai 
iàp  Richelieu  et  de  ^  de^tin^  i  m  succès  en 
^ffërens  genres ,  son  courage ,  Fagrëment  à$ 
sou  esprit  iFéclat  de  ses  galanteries  (Xdus  un 
jtean.ps4>ii  cqtte  sorte  de  célébrité  coudoisoit 
jquelquefois  à  des  succès  d  uac  espèce  plus 
importaute  ;  la  réputatiou  que  lui  donna ,  dès 
sa. jeunesse ,  sa  liaison  avec  le  poëte  le  phts 
célèbre  de  sou  siècle ,  qui  le  cbauta  sur  tous 
les  toi|s;  sets  ambassades  »  sa  condoite  à  Fon- 
tenoi ,  à  Gênes  ,  la  prise  de  Miuorque  ;  la 
longue  yip  d*un;  homme      a  vu  Louis  XIV 
et  le  dauphin ,  fils  de  Louis  XVI ,  c*est-à-<Kre, 
une  succession  de  sept  rois  ou  princes  héré-* 
ditaires  ;  ses  trois  mariages  sous  trois  différens 
règnes  ;  la  faveur  et  quelquefç^  la  iauûiiarité 
de  Louis  XV  ;  le  rôle  qu'il  joua  dans  les  af- 
f^L^es  publiques  et  privées,  étrangères  et  intè- 
•  lâ^ur^  y  dans.^e^  négociations  et  dans  les  iniri^ 
guesj  SCS  places,  ses  emplois,  sa  moisson  deftito 
9^ieuûf,y  d!anecdotes  intéressantes ,  que  pro-, 
mettoient  ses  liaisons  et  ses  correspondances 
a^ec  u;u.  grand  nombre  d'hommes  célèbres  ^ 
voilà  ce  giu^a^ait  rechercher  les  Mémoiresdu 
iiiaréchalde Ilichelieu,Paris,»i790, 4  v. in-8^,, 
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ifidëpendammœi  des  circonstances  au  nnliett 

desquelles  ils  furent  publiés.  Mais  on  sent  comr 
bien  ces  ciFConstances  ajoutèrent  d'intérêt  à 
leur  lecture  ,  par  les  idées  que  firent  naître 
de^  changemens  suryenus^comme  tout  à  coup^ 
dans  les  opinions  et  dans  les  mœurs. 
'  On  peut  néanmoins  reprocher  à  Fëditeur  j 
Mi  Soufavie  Taftaë ,  d'avoir  trop  pesé  sur  leai 
orgies  nootomes  du  duc  d  Orléans,  et  sur  les 
turpitudes  du  cardinal  Dnboîs-:  on^  hd  à  re^ 
proché  universellQment  d'avoir  prêté  au  ma- 
réchal de  Richelieu,  dans  la  rédaction  de  .ses 
Mémoires  ,  un  langage  révolutionnaire  qui 
ibrme  le  contraste  le  plus  étrange  avec  le 
éàrâctëreét  lé  tour  d>sprit  «  Connu  de  cé 
dèyen  des  courtisant  despotes.    *  , 
*'  'Ii*es  Méihfnres  du  Maréchal  de  ItichelietlL 

ne  conduisent  les  lecteurs  que  jusqu  à  Tannée 
1730.  La  Vie  privée  du  même  Maréchal , 
1791 ,  3  vdt  hi!«^. ,  feit  conndttre  lés' divers 
rôles  que  cet  hôilime  célèbre  a  joués  pendant 
^tus  de  quatre-vingts  ansi  CéliVrè'^résenté?, 
âàns  la  vie  d  un  seul  homme  ,  lé  tableau  de 
tons  les  abus  y  ^de  *touS  -  les-Vices  'ilioraust  et 
politiques  qui  j'  en  coiiduîsaïkt  là*  ti^tiôii 'atf 
dernier  terme-  du  malheur  ).ront  placée  dans 
FultematiVe  de  périr  ou^de  changei'-entièx'e* 
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■leat  les  bases  de  l'édifice  social.  On  a  'vd 

des  hommes  affligés  et  même  consternas  de 
Ja  révolution  de  1789,  convenir ,  après  la 
lecture  de  cet  ouvrage ,  qu'elle  ëtott  inévitable 
^t  nécessaire.  Il  peut  intéresser  ceux  qui 
aiment  le  récit  des .  aventures  galantes  en-* 
tassées  le^  un^  sur  les  autres  ;  mais  nous  nous 
gardeicons  bien  d'en  recomuiaiider  la  lectuta 
a  la  jeunesse  qui  connoitra  le  prix  de  Thon- 
nétefcû  .deS(i9QPttrs. 

A  N  O  N  I  M  E. 

L'auteur  de  la  Galerie  des  Aristocrates  mi» 
litaires,  et  Mémoires  secrets,  Paris,  1799, 
in  8°.  j  paf  9it  avoir  pris  pour  modèle  Velleivi^ 
Faterculus  ;  miûs,  le  Romaiii.  flotte  Fafireiq^ 
TÇibère ,  et.ljj  ]^z;4insajs  ne  niénage  personpe. 
IMns.  cc\t  QuvjrQg^.,; qui  doit^^^.  ..a.  la  postai 
rite,,  ranonime  pçiat,  avec  autant  de  forcp 

9ue.]d*€jj^Qti)i^ylçs  officic^5,tgtii  se  sont  If 
plus  distingués  dans  )a  guerre^de  i757,s6loi^ 
Tordre  si^oç^ss^f  ;de.  leurs  campagnes^  et.de^ 
Of  c.asÎQns.  ;  Qii  .ils^  se  |ont  signaJéS:  pat  wft 
^onne  ou  ni£^va|sp,  çouduitç^Toules  les  fai^toi 

p^rilçs.riv4lii|i;s  des  généraux,  par  lo  défaut 
^cs.  t%i^^j^r  .la  %^^t<?;Jaipwe,qwi.§;l^9i»t 
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tout  patriotitme ,  sont  fortement  dénreioppées 

dans      Mémoires  seçrcis. 

LE  COMTE  DE  SAINT-GERMAIN  ,  LE 
MARÉCHAL  DE  RICHELIEU  ,  LE 
CARDINAL  DE  BERNIS,  ET  PARIS 
DU  VERNEY.     .  ...  ; 

On  fttmera  toujours  &  yoir  les  hommes  qui 

ont  eu  quelque  célébrité,  se  peindre  eux- 
mêmes  dans  Tintimité  du  commerçe  ^i«to^ 
laire  ;  et. tel  est  aussi  le  mérite  de  la  Coires- 
poadance  particulière  .du  Comte  de  S^iut- 
Germaiu  ,  minisire  et  secrétaire  d'état,  de  la 
guerre ,  etc.  y  avec  M»  Paris  du  .Vçrney  ) 
conseiller  à'éiai  ,  publiée  paf  M.  le  g^éral 
Gi:ii«04r4j  eu  178^,  2  vo},io-8°.  Une  Vie  du 
héros  ^  QQiDqsosée  par  l'éditeur ,  marque  assex 
bien  la  pj^ce  quje  JkL,  fip  Siiji^t-G.Qr^iaiIl  doil 
tenir  d«^ns  lWtoira;«  qii^  remarqua  ^ani/son, 

biograplie  beaucoup  d  impartialité ,  un  }age- 

ment  saioigi.  itoiit^^lfs;  cK>ai|QojjfW]L€e&.iié* 
cessaires  pour  écrire  l'histoire  d'un  militaire 

d  1^  ii^iii#ire  qi^  ^J^^dws.  sou  départe*, 
ment  presque  autant  de  chaDgemex^  qu'il:  fov 
avoit  subi  lui-même  dans  sa.yie. 

Oitf'dbit  du  mêmé  éditeur  la  Gorrèipon- 
dtooeKdiiiMarétfjbal  dfi^oheUeu ,    i^die  du 
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Oaidînal  de  Bernis  ^  avec  k  même  Pians  da 
Yemey  y  chacune  en  deux  volumes  inrQ^* 
comme  la  précédente*  •  • 

Ces  six  volumes  fqrment  d  exceliens  maté- 
riaux pour  rhistoire* 

LE  DUC  DE  CHOISEUL. 

J^c6  Mémoires  publies  en  1790  par  M.  Sou- 
lavie  Vainé  ^  sous  le  nom  de  cét  ancien 
ministre  de  la  marine  ,  de  la  guerre  et  des 
affaires  étrangères  ,  2  voL  in-S^.,  ne  rem*' 
plissent'pas  cé  cfuë  lëmr  titre  semble  annoncer. 
Ce  ne  sont  point  précisément  les  Mémoires^ 
de  M.  le  duc  de  Choisbnl ,  c'est-À-dire ,  ce  ne 
sont  pas  les  principales  actions  de  ce  ministre  ^ 
ce  n*est  point  un  abrégé ,  un  sommaire ,  xiî  un* 
recueil  général  qui  contienne  ses  actions ,  ses 
traités ,  ni  enfin  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable dans  sa  vie  :  ce  sont  plutôt  des  Mé- 
moires par  M.  de  Ghbisenl ,  que  les  Mémoires 
de  M.  de  Choîsenl.  La*  collection  estfterrainéei 

par  deux  Contes  de  madame,  de  Choiseul  , 

*         '  .  *  •      .  * 

écrits  avec  beaucoup  àÂ  légèreté  j  et'  un  perf 
satiriques*  ' 

LE  DUC  D  AIGUILLON. 

L'autem:  des  Mémoire»  du  Ministère  dvi. 
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Diic  d  Aiguillon ,  Pair  de  France ,  Paris  , 
1792 ,  ,  a  de  l'esprit  et  la  connoissance 
des  aSaires  ]  il  est  au  fait  de  la  cour  de  ce 
temps-là;  et  Ton  ne  trouvera  nnUe  partuan 

plus  grand  nombre  d'anecdotes  curieuses,  pui- 
sées à  la  source  ;  il  sait  1^  fond  des  intrigues 
principales,  et  a  suivi  la  marche  des  partis  op«> 
posés;  mais  son  animositë  contre  les  Clioiseul 
le  rend  injuste ,  au  point  d'affirmer  ^  sans 
preuve  et  sans  honte,  des  atrocités  ,  dont  il 
ne  donne  pas  même  le  plus  léger  indice.  II 
impute  foruieliement  au  duc  de  Choiseul  la 
mort  du  daupbin ,  de  la  dauphine  et  de  la 
reine  ,  quHl  assure  avoir  péri  par  le  poison. 

Les  éditeurs  ont  montré  de  f  impartialité,  en 
protestant,  dans  des  notes,  contre  ces  atroces 
accusations. 

Ces  Mémoires  ont  été  publiés  par  ML  Sou- 
lavie  faîné,  et  Ton  croit  que  le  comte  de 
Mirabeau  en^  a  été  le  rédacteur* 

LE  COMTE  PE  MAUAEFAS. 

/  Le  caractèrer  du  comte  de  Manrepi»  se 

trouve  dans  ses  Mémoires ,  Paris ,  179^,3  4 
voL  in*8^  Pour  peu  qu'on  y  porte  un  œil 
attentif,  on  y  voit  cç  fond  de  frivolité ,  cette 
WWidté  )alouse  |  cç  goût  et  cette  habitude  dçs 
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petites  choses  qui  étoient  ses  qualités  distino^ 

tives;ils  offrent  Textrait  de  cinquante-deux 
Tolumes ,  rédigés  entre  lui  et  son  secrétaire 
Saie  5  en  partie  pendant  le  cours  dé  son  mî- 
nistère ,  et  avec  le  plus  grand  soin.  Qui 
croirôit  que  ces  cinquante-deux  -  volumes  , 
composés  par  un  homme  qui  devoit  être 
occupé  d'objets  si  importans ,  ne  continssent 
guère  j  à  en  juger  par  l'extrait ,  que  les  pe- 
tites anecdotes ,  les  petites  intrigues  ,  les 
petites  histoires  de  la  cour  et  de  la  ville  ? 

COLLÉ. 

Les  liaisons  de  Collé  avec  plusieurs  litté- 
rateurs distingués,  tels  que  Crebiilou ,  Saurin^ 
Firt>n ,  Duelos ,  FannaixL  et  antres  ,  loi  ins- 
pirèrent de  devemr  auteur,  uon  pour  se  faire 
une  réputation  ,  nmis  *  pour  contribuer  à 
l'amusement  des  sociétés  qu'il  fréquentoit* 
Né  avec  un  goût  décidé,  pour  le  vaudeville 
et  pour  la  poésie  dramatique ,  avec  un  es- 
prit fin  et  un  grand  fond  de  gaieté ,  il  ne 
tarda  pas  à  acquérir  dé  ]a  célébrité  paiiui 
les  meilleurs  clianàonniers  du  siècle  dernier^ 
Peu  d'où vrÀges  dramatiques  ont  en  plus  de 
succès  que  sa  Pai  tie  de  Chasse  d  Henri  IV.  ' 

Le  soir  rentré  chez  lui  ^  Collé  écrivoit 

tout 
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tout  ce ' qu'îl-avoit  Tti^  toiift  ce  qu'il  aVoit 

appris  pendant  la  journée;  et  ne  se  bornant 
pas  ,fLm,  mAf»  aiiecKblm.  idsaniatiqaes  ,  il . 
^aasembloit  encore  de»  aveslnfes  de  société  ^ 
de3  bons  luç]^.»  et  des  iispuvelles  publiques  dé 
tout  genre  ;  il^onsignoitailstisar  «on  Jtmtnû 
les  portraite  et  les  caractères  ^es^principau:^ 
àcteurk  de'saà  temps,' ainsi  que  son  jugement 
sur  tous  les  ouvrages  dramatic^ues  qu  il  voj^oit 
.  repré^^ter.  ,  ' 

CoUé.  a  laissé  onze  volumes  manuscrits  dé 
ceJoiuraal:lepremi8reommençùiten  1749$ 
et  le  derniér  finissant  en  1772.  La  plus  grande 
partie  «le  «se  Jaanosorit  est  imprimée  en  3  voL 
in-8^.  ;  le  premier  a  paru  en  i8o5 ,  et  les  deuic 
ilutres  wii  Ô07  :  ils  ^  vendent  à  rimprin»erio 
Bibliographique ,  rue  Gtt-le-Ccrar.  Cet  oxh 
vrage  ibrme  une  lecture  très-amusante  :  on 
a  cependatit'lîea*  dé  s'^étonnèr  qpé  Collé  ^  lorî 
de  la.  révision  générale  qu'il  a  faite  de  ce 
Jommal^  en  17809  n'^iife  pas  ôôrrig^  qmlqiiei 

incorrections  de  langage  ,  et  surtout  adouci 
quelques  IngemeM  irog  sévères  et  trop  irré^ 
fléchis  sur  de»  écrivaâu  que  ^noiis  sômtneè 
dans  i'j^itude  d'ada^rer^,-  et  jouissent 
d*ime  ctMisidératkin  jàsUmMi^  pt  gloriènifl^ 
ment  acquise.  '  '    >  • 

TOMB    IV.  ^ 
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:  Il  reste  à  imprimer  les  années  lyS^ ,  rySS  J 
et  iTÔS^dttjJbnmal  hislotî^  de  Ootlë^ 
glles  se  trouvent  dans  deux  volumes  qui  n'ont 
pas  été  xetodos  |iav 'ks  peiomiaeiB  ^qtd  <  les  ont 
empruntés  :  on  oraint  qu'ils  n'aient  été  dé- 
tenits  peodant  les  troubles  de  teiréyblutioii.  ^ 

COLLECTION  DE  MÉMOIRES 

PARTICULIERS.  .  . 

)       »  >  »  ♦  .      .  . 

Depuis  long-temps  on  a  reproché ,  avec 
raison,  k  nos  historiens,  de  négliger  ces  faits 
partipuliers ,  recueillis  avec  tant  de  complai- 
sance par  les  historiens  Latina  ^  et  qui  jettèiit 
tant  d'intérêt  dans  leurs  narrations.  Cet  in*' 
conyénient  est  diâicile  ^  presque  impossible 
à  éviter  ,  en.  écrivant  Thistoire  *  dtee  mo^ 

i  La  collection  universelle  des  Mémoires 

particuliers  relatifs  à  THistoire  de  France  , 
j(783  et  années  ànèvamtes ,  67  pohunes  in^8\ , 
y  pompris  de.u^  yplumes  de  tables  ^  étoit  peut^ 
^pfe  l^  f  enl  ipaojreii  de  nous  donMT'un  corps 

d'histoire  nationale  ,  exrempt  de  co  défaut  : 
elle  .ouvrira,  ans  historiens  nne  eonrce  de 
jrichesseis  ,  en  offrantià  leurs  lecteurs  un  nou- 
.\j|au4egré|d'i|tféi]et»  C'est  dansles Mémoires 
particuliers  qa*ii  faut  chercher  eps  détails 
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iiitéressaiis  )  qui  plaisent  davantage  àTimagi- 
nutioa  f  cfe^  déipouiUaiit  la  vérité  de  ce  qu^ell» 
a  quelquefois  de  trop  iaiposaiit  dans  les  grandes 
kiatoiseà  ^  c'est  là>8i|rtiytd;Hqîi'oil.  péot  voir  de 
petits  intérêts  opérer  les  ^andes  révolution». 

Les  éditeurs  ont  placé  eu  téte  de  chac^ue 
»  ôuvrage  ,  unô  notice  de  la  vie  privée  èi  pu- 
blique de  son  auteur.  En  apprenant  ce  qu  il  a 
été ,  on  «iiiqnel  degté  êb  croyance*  on  doit 
accorder  à  son  témoignagé. 

:  jGe  «'«ralb.  pas  '  là  la-  seide  ihésure  kfùé  lés  j 

éditeurs  ont  prise  pour  rendre  ce  recueil  utile 
il  oeu  qui  lisent  Fhistoire ,  et  à  ceux  qui  se 
jfiropiDseiit  ^  rébrito  :      oiif  coJifrdnt^  lë^ 
Méiiioiz^qn^ilsimpirimoiént,  avec  les  îh 
crits  qui  se  Ironvent  dans  diverses  biblio- 
thèques ;als  ont  rectifié  ce  qui- pou  voit  avoir 
été  altéré  9  et  choisi  leS'tMÎnèù^és  édifSôofs  ^ 
ils  ont  élagué  ,  sans  rien  changer  ,  quand  la 
prolixité  ou  le  défaut  d'ordre  nuisoit  à  r.i]>- 
fifirét  dés  ouvrages  qu'ils  publiôient  ;  ils  ont. 
porté  Tœil  de  la  discussion  et  de  la  critique 
.  sur  les  'inorbëimx  qiki  accompagnent  chaque 
Mémoire ,  et  qui  deviennent  par  là  des  pièces 
)ustificatlvës.  Avec  un  plan  aussi  sagement  . 
ébnçu  ét  aussi  habilement  exécuté  ,  il  n  est 
pas  étonnant  que  cette  collection  ait  excité 


Digitized  by  Google 


6o  BIBi.|O.TH£QUl  . 

le  plus  grand  intérêt ,  et  que  son  «necès  ail 
surpassé  même  Tespérance  des  éditeon  ,  ou 
plutôt,  dft  IC.  PîMiliMiiajr ,  beatt.pére  de  lïn- 
Ibrtuuc  Rouch^r;  ple$tk  &qu  éruditioo  et  k 
fpn  gottt»  qu'on  est  redevable  de.  eeûe  im- 
portance collection.  .  '  •  ■     .       //  •  ^ 

Lqs>  quatr»  d^mmti  volumet.  ooi^iÎ0nnenfc 
le- commencement  dea  Mémoires  dfe  Bran* 
tçmp,..  J.a  reprise  de  oe  reon^k  j^mt  éié 
annoncée  en  1806 ,  M;  Duehesnajr  a  envoyé 
des  niateriaux  poip:4er/^r  iiï^ome  : 
çn  e»t  étonné  qoe  la  iKpvel-éditfitB  iimKéi» 
de  suivre  cer  plan ,  se  soit  coij^tj^té  ite^<iaimer, 
ftR  çubUc  trcOs;  VQi^esk  4e  »iiap*ow ,  poir, 
^  réimpcimer  enmute;  ^  la;  Cl^pMologie  septé- 
naire de  Gajet„  -,  :  .  \^  .  ,  / 
.  Cptte  suite  mérite  ç^pondant  d  être  favo^^ 
raUwpent  accwilii«.   

DUCHESNE  ET  LES  BÉNÉDICTINS. 

André  Duchesne  fut  c^arg^  ^en  16x8  j^par. 
le  ministère  de  Firaoce  y  d^  t^s^epjo^li^Ier  les 
originaux  des  historiques  contemporains  de 
nos  rois ,  depuis  Torigine  de  k  n»onarchie  ;  û 
publia ,  en  x636 ,  les  deux  preniiers  volumes 
de  cette  collection  ,  intitulée  :  ^cwi/  ^] 
BistorUns  des  GatUcA  et  de  la  France,  Après 
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la  mort  de  ce  savant ,  qui  fut  écrasé  par  une 
yoitnre  1640  ,  François  Dachesne  ',  son 
:]Hit>Ua  ,  en  1641 ,  les  tomes  III  et  IV 
gâe  •  son  père!  «^oit  déjà  fait  imprimèr^  en 
partie  ,  et  donna  en  1649  le  ^^î^^^I^ièiii^* 
projet ,  :lopg4^B^  itLtjsrroinpQ ,  iiit  repris  en 
1676  par  un  ministre  ,  que  son  xèle  pour  lér 
lettres  a  immortalisé.  Coibert  fit  acheter  de 
]p*rançois  .Duehesne  ,  l6s  Ménioirés  qte  son 
'  '  père  et  k|i  ayoient  (passés  ;  mais  sa  mort 
laissa  ce  ^j^$mn  sans  exécution.  Lbuvàîs 

fut  à  son  tour  occupé  j  et  le  Père  Mabiilou 
fiit  désigné  pour,  ce  travail  qui  9  pourtant  y 
icesta  sans  effet  jusqu'à  la' régctnce. 

£nfin>.  en  1717,  le  dua  d  Orléans ,  régent 
du  royaume  ,  en  ayant  commis  le  soin  à* 
M.  d'Aguesseau ,  ce  grand  juagistrat  choisit 
deux  bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint 
Maur  5  dom  Bouquet  et  dom  Maure  d'Aulme , 
pour  les'charger'du  même  travail  :  ils  com* 
menoiraiit  àir  m  nouveau  plan.  Le  régent 
Bonuna  Antoine-Urbain  Cousteliier  pour  im-' 
primer  leur  ouvrage  ;  mâis'\)è  dernier  étant» 
mort  avant  que  d'avoir  pu  le  commencer,  ètt 
sa  reuve  n!ayant  pas  VcMilii  T<e»itreprendre 
l'exécution  en  fut  confiée ,  par  M.  d'Agnes-* 
seàU)  aux  sieurs  Martin^  Mariette,  Coignard  et' 

/ 
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Gofirin.  En  1 738^  les  Ubraixes  associés  prése»^ 
ièrent  aa  roile {Premier  volume  dés  Historieà^ 
de  France  ;  en  1739 ,  le  second  ;  en  1741 ,  les 
troisième  et  quatrième  tomes;  le'CÛi^ème  j 
les  sixième  et  âeptiè^le  ,  en  1749  ;  en  1762  ^ 
le  huitième  ;  en  1767  ^  le  neiltitoie  ;  le  di* 
xième,  en  1758  ;  le  onzième  ,  en  1767  ;  lô 
douaième>  en  1781  ;  le  treizième,  en  1786 1 
le  quatorzième  a  été  présenté,  en  1807,  à 
l^Ëmperenr  Napoliîon,  pat  le  rédacteur' 
actuel,  M.  Brial,  ex-bénédictin.  Fo^^z  le 
Dictionnaire  des  Anontmes.  On  ne  Sïiuroit 
posséder  à  fimd  1-ttîstoire  de  France  ,  si  Ton 
ne  fait,  une  étude  solide  et  approfondie  de  ce'  . 
recueil ,  dont  le  quinzième  Volume-  ocdupe 
actuellement  ie  continuateur,  ^ 

P  E  B.  R  A  u  L  T.  " 

Nous  avions  ^peu  près  tenté  tous  les,  genres 
de  coinpositions;  et  aucun  modèle  €tes  aUcienst 
ne  sembloit  avoir  échappé  à  l'activité  do  nos. 
éçmaina,  quand  Ferradt,  ai  vif;  si  zëlë.r 
pour  la  gloire  de?  I4  nation  (  sans  soiiger 
D^ut-étre.è,  Flntin*^  )  >  iécmiÉ^  lea  vies  dei 
quelques  grande  U^mmes  de  la  France.  Soni 
ouvrage  I  tout  «jb^o^r^  qu  il  est^  a  &it  Bidtréf 
ridé^  de  celui  de  d  Auviguy. .   :      -,  ; 
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DU  CASTRE  P'AUVIGNY.  . 

*  ». 

Cet  aateur  ayant  retnarqué-  que  Perrault 

avoit  mêlé  confusément ,  et  souvent  sans 
observer  Vciàre  chronologicpie ,  les  généraux 
d'armées  avec  les  ministres  d*ëtat  et  les 
c^élèbres  artistes^  se  £t  un  plan  plus  méthch- 
dique  :  il  divSsit  son  oavrage  en  deux  partiés, 
dont  la  première  fut  destinée  aux  hommes 
d*état ,  et  la  saconde  anx  capitaines.  U  avoit 

même  conçu  l'idée  d'une  troisième  classe 
pour  les  liownes  qui  se  sont-illustrés  par  la 
littérature,  lesseieneesetlesarts:  oeplan ,  qui 
par  lui-même  est  fort  beau,  fut  exécuté  très'- 
ïieareuisement  sons  k  titre  de  J^m  des  Hem- 
mes  illustres  de  la  France^  lySg.  D'Auvîgnjr, 
{écrivain  feoile  ^  avmt  puliHé  ^  4  da  BKXrt  ^  bruit 
volumes  de  cet  ouvrage  :  les  six  premiers  con- 
tiennepf;  l^a  vies  des  ministres  de  nos  roiâ , 
depuis  le  rè^e  de  LonâiYII  jusqu'au 'règne 
de  Louis  XIV  inclusivement.  Les  vies,  des 
capitaines  commencent  au  septièmè  volum'è 
par  Charles  Martel ,  qui  fut  maire  du  palais 
sous  le  règne  de  Dagobert  et  lions  les  rois  sui« 
vans.  D'Auvigny  avoit  poussé  son  travail  ^s- 
qn'oa  dixième  tome ,  et  préparé  de  quoi  faire 
dau3( vînmes.  Un  an  après  sa  mort  (en  1744  ), 
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il  parut  deux  nouveaux  tomes ,  lesquels ,  avec 
les  huit  précédeus ,  firent  dix,  voluiues  qui 
lui  appartiennent  uniquement.  ' 

L*ABBÉ  PÉRAÇ.: 

L'abbë  Përau ,  Uoencié  de  la-  maison  et 

soeiété  de  Sorbonue ,  ayant  goûte  ce  projet  ^ 
entreprit  de  le  continuer;  on  lui  x^mit  les 
matériaux  très-informes,  que  d' Auviguy  avoit 
laissés  au  libraire.  .Ce  n'ëtoient  guères  que 
des  ébauches  qu  il  fut  obligé  de  refondre ,  et 
qui  rengagèrent  dans  de  nouvelles  recHer* 
ches.  n  en  composa  deux  volumes ,  qui  font 
les  çnzième .  et  douzième  ;  quoiqu'il  pût  les 
revendiquer  ,  il  ne  voulut  pas  les  publier  sous 
son  nom  ;  il  les  fit  mettre  sous  celui  de  son 
prédécesseur  eni745.  C'est  donc  Ini-inéme  qui 
afixé  répoque  de  sa  continuation  au  treizième 
volume ,  et  qui  a  marqué  son  début  aux  cinq 
premières  vies  qu'il  contient.  li  en  a  donné 
dix  jusqu*en  1767  9 lesquels,  joints  aux  douze 
précédens^  fbai  le  noinbre  de  vingt -deux 
volumes. 

T  U  R  P  I  N. 

'  Du  Castre  dAuvigny ,  qui  a  commencé  cet 

ouvrage ,  ne  vouloit  qu  être  éloquentii  peint 

à 
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à  grands  traits  tous  les  persoimages  qu'il  pré* 
sente*  L'àbbë  Pérau ,  qui  Ta  continué ,  beau-*^ 
coup  plus  simple  dans  sa  marche  ^  s'est  atta- 
ché principalement  à  enrichir  sa  matière  ; 

et  ses  Vies  sont  pleines  de  rcclicrclies.  Celle 
de  Qaspard  de  Coiigni  est,  entr autres- ,  un 
des  meilleurs  morceaux  d'histoire  que  nous 
coiinoissions.  Turpin ,  leur  successeur  ,  n  a 
pris  la  manière  d'auoun  deux  ;  il  a  suivi  Tim^ 
pulsion  de  sou  génie.  Cet  écrivain ,  rempli 
de  chaleur ,  peint  tout ,  orne  tout,  et  répand 
les  fleurs  en  abondance.  Cet  éloge  cou  vient 
à  la  Vie  du  grand  Gondé,  qui  forme,  les  tomes 
XXIV  et  XXV.de  cette  collection. 

LE  nsçrologï:  des  hommes 

CÉLÈBRES  DE  FRANCE. 

,  Cet  ouvrage ,  qui  a  paru  depuis  1766  jus* 
qu'en  178a  inclusivement  ,  forme  17  yo}« 
ina2.  Il  est  devenu  un  monument  intéressaat 

pour  la  littérature  française  :  on  y  trouvp 
des. éloges  très-bien  écrits^  d'une  étendue co]\* 
sidérable ,  et  qui  contiennent  des  faits  que 
1  on  ne  trouye  point  ailleurs.  Les  principaux 
auteurç  de  ces  élpges  sont  MM.  Poinsinet  de 
Sivry  ,  !Pallissot  et  François  de  Neufchàteau. 
ToMK  IV.  9 
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DREÙX  DU  RADIER. 

Les  Vies  des  Reines  et  des  Régentes  de  ^ 
France  ^^sont  Tobjet  .  d'un  ouvrage  en  suc 
volumes  in-ia  de  la  seconde  édition  ,  im- 
primée en  1776 ,  sous  le  titre  de  Méipoires 
historiques ,  criiiques  et  anecdotes  de  France* 
Ces  détails  manquoient  à  notre  histoire  ;  la 
plupart  de  nos  écnivains  les  avoient  tout-À&it 
négligés ,  ou  sÛnplQment  effleurés.  Dans  les 
traits  in&rmes  que  nous  prétentent  les  lé- 
gendes sur  les  princesses  de  la  première  race, 
on  ne  découvre  rien  de  certain,  si  ce  n'est 
que  ces  Princesses  ont  fidt  des  dons  consi- 
dérables aux  moines ,  et  qu'en  reconuoissance 
ces  derniers  en  ont  fait  des  saintes.  Les  autres 
historiens  qui  ont  recueilli  les  vies  des  reines 
de  la  troisième  race  ,  ne  nous  ont  présenté 
que  des  éloges;  plusieurs  n'ont  rassemblé  que 
des  anecdotes  fausses  et  sans  choix;  personne 
surtout  né  nous  en  avoit  donné  une  histoire  , 
suivie  :  on  la  .trouvera  complète  dans  cet 
ouvrage  ;  la  plupart  des  détails  dont  il  est 
rempli  ,  jettent  de  grandes  lumières  sur  les 
moeurs  et  l'esprit  de  ttos  ancêtres.  L^auteur 
^t  Tordre  chronologique  de  nos  rois; 

^ 

•  »  ♦ 
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D  E  M  A  U  B  U  Y. 

L'auteur  des  t  ^^ie^  des  Femmes  illuslres  de 
la  France ,  en  six  volumes  in«i2  »  <  1762  et 
années  suivantes  ,  sous  ce  nom  de  Femmes 
iUustres ,  comprend  les  femmes  savantes  9 
vertueuses  et  scélérates.  L^idée  de  cette  col- 
lection est  très-bonne  ;  je  voudrois  seulement 
qu'elle  fut  &ite  avec  plus  de  goût ,  avec  plus 
de  choix;  que  le  compilateur  eût  pris  la  peine 
d'arranger,  les  matières  et  de  les  refondre  ; 
çjue  &oj\  stjle  fût  plus  soigné ,  plu^  égal  ;  en 
mot ,  qa  il  eût .  parlé  français. 

X£  PË&Q  LE  LONG  ET  SES 

-,  CONTIIJfUATEURS. 

•Cé  tfést  point  pour  Jes  lecteurs  frivoles  que 
nous  citerons  la  MibUothêque  historique  de  la 
y   JFraneè ,  contenant  le  oatàlogue  des  ouvrages, 
taiit«'imprimés  que  maunsorits,  qui  traitent 
de  rjiistoâre  de  ce  royaume  ,  on  qui  y  ont 
rapport  ^  avec  des  notes  critiques  et  histo- 
tiqueS',  pâr  Jacqae»  le  Long^  prêtre  de 
rOratoire  ,  bibliothécaire  de  la  Maison  de 
Paris;  acmyelle  édition  revae,  corrigée  et 
considérablement  augmentée ,  par  Fevret  .de 
Fontette  ,  conseiller  au  parlement  de  pij[on , 
en  cinq  volumes  in-folio,  1768- 1778  :  les 
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trois  cterniers  volumes  ont  été  publiés  par 

M.  Barbeau  de  la  Bruyère. 

La  première  édition  de  ço  savant  ouvrage 
parut  en  1719»  en  un  seul  voluaie  in-folio; 
et  tout  exact  qu'on  le  crut  alors ,  il  y  avoit 
bien  des  fautes  à  corriger.  Une  nonieuclalLiro 
aussi  nécessaire  pour  toutes  les  parties  de 
notre  histoire ,  nô  devoit  pas  rester  impar- 
faite. Le  Père  le  Loug  ^  qui  tous  les-  jours 
trouvoit  quelque  cbose  à  y  ajouter,  avoit 
laissé ,  après  sa  mort ,  un  exemplaire  de  cet 
ouvrage  chargé  de  notes  ^  de  corrections  et 

d'additions  écrites  de  sa  main.  C  e  loi!  en  indi- 
quer clairement  une  nouvdile  édition:  aussi Fe- 
vret  dQ  Fontette  a-t^îl  pris  ,  pour  base  de  son 
travail,  cet  exemplaire  posiliume  qu'il  a  heu- 
reusement recouvré*  ;  lès  éi^mbntatiohs  qu'il 
y  a  faites ,  excèdent  deux  ou  trois .  fois  le 
fonds  sur!  lequel- il  «rirtvaiUé..  Le  livre  du 
Père  le  Long  contient  environ  dîx-liuit  mille 
articles;  et  dans  la  nouvalie  édition  oa  en 
trouve  plus  de  trente  mille  •  ajoi^tés  anx 

anciens. 
  ■ 

Fontette  a  eu  pour  prilièipaux  collabora- 

teurs ,  MM.  Louis-Théodore  Hérissant ,  An- 
toine-Prosper  Hérissant ,  Camus ,  GoqueriBau* 
La  table  des  auteurs  est  de  liondet. 


r' 
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f  £V.  HISTOIRE  D'ESPAGNE.  ; 

LE  PERE  D'ORLÉANS. 

Depuis  que  TEspagne  est ,  pour  ainsi  dire , 

française  par  le  testament  de  Charles  II  en 
iâveur  des  Bourbons  ,  il  n'est  pas  permis 
d'ignorer  Thistoire  de  ce  pays.  Tfous  con- 
seillons de  commencer  cette  lecture,  par 
l'Histoire  des  Révolutions  d^Espagne  y  de- 
puis la  destruction  de  TE  ni  pire  des  Goths, 
jusqu'à  l'entière  etparfàite  réunion  des  royau- 
mes de  Ccistille  et  d'Arragon  en  une  seule 
monarchie ,  par  les  Pères  d'Orléans,  Rouillé 
et  Brunioy ,  in-12  ,  en  cinq  valûmes,  1737. 
Ce  livre  donnera  du  goût  pour  l'histoire 
de  cette  modarchie;  leis  fajits  principaux 
y  sont  ramassée  avec  beaucoup  de  goût  et 
d'exactitude ,  présentés  avec  adresse ,  et  ra** 
contes  avec  chaleur.  •  " 

•  •  •  ■ 

MA  RI  ANÀr 

Or  pourra:  ensuite  entreprendreles.gran- 
des  bistoireSf  Je  citerai  d'abord  celle  4e  Ma- 
riana  ;  nous  én  avdns  nne  trèduetion  fran* 
çaise  par  le  Père  Gharentoju ,  jésuite  ,  im* 
primée  .à  Parts,  ea  1726  ,  ea^six .  volumes 
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,  sous  ce  titre  :  Histoire  générale  d^Es* 
pagne  ^  du  Pire  Mariana ,  jésuite ,  traduite 
en  français  augmentée  des  sommaires  du 
même  antenr  ^  et  des  festes  jusqa*à  nos  jonrs , 
avec  des  noies  historiques,  géographiques  et 
critiques ,  des  médailles  et  des.  cartes  géo- 
graphiques. 

Mariana  tient  le  premier  rang  parmi  les 
historiens  de  sa  nation.  II  naquit  à  Tala'^ara 
dans  la  nouvelle  CastiUe,  fit  ses  études  à  Al- 
cala  y  et  enseigna  à  Rome ,  en  Sicile ,  à  Paris 
et  eu  Espagne  «i  avec  une  réputation  distin- 
guée. Il  composa  un  livre  sur  Tinstitation  des 
rois ,  qui  fut  censuré,  à  Paris  par  la  Sorbonne,^ 
Qt  çondamné  au  fe:a  par  le  parlement  On  j 
soutient  qu'il  est  permis  de  se  défaire  d'un 
tyran  ;  et  Tony  admire  faction  détestable  du 
j^égicide  Cléiiient.  Mariana  écrivit  en.latyi  nn 
autre  ouvrage  sur  les  monnoies ,  pouf  lequel^ 
ilfiit  mis  en  prison  par  çMrdire  .dn^niinistère., 

C'est   durant  sa  captivité    c[ii  il  travailla  à 

cette  célèbre  Histoire  d'£spague  «  que  je  ne 
balancerorsf  pas  de  com{nrcr^  amc- meilleurs 
ouvrages  de  Tautiquité ,  j^âr  la  grandeur  du 
dessein,  la  doblësse  du  style  y  ^la  majesté  dès. 
réflexions,  si  l'auteur  avoit  su  se  garantir  d& 
la  superstition;  de  son >ièale  ,^  êt  die  la  <»pédiit 
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*  ' 

]iti  de  son  paj^St  Cette  Histoire  fet  abord 

écrite  en  latin ,  et  ensuite  en  espagnol  ;  mai^ 
la  jvemiàre  est  bien  sopérieure  à4a  seconde  ; , 
la  latinité  est  digne  du  siècle  d -Auguste.  L*é-  - 
ditiou  la  plus  recherchée  est  la  première,  im- 
-primée  à  Tolède  en  1692 ,  in-folio.  Mariana 
n'osa  pas  aller  au  delà  du  règne  de  Ferdinand 
et  disabelle;  car  il  ne  faut  compter  pont 
rienSalcedo,  Soto  et  Miniana,  ses  continua- 
ftenrsy  qui.  s'étendent  successivement  jusqu'à 
la  fin  du  dix^septième  siècle. 

FERRERAS- 

»  « 

•  '  Plusieurs  critiques  préfèrent  à  Mariaua 
■^Histoire, de  Ferr^as ,  traduite  en  firançais^en 
dix  volumes  in-4^.,  lySl,  par  M.  d'Hermilly, 
qui  est  inférieur  à  Mariana  pour  ia  noblesse 
4u  style  ;  inais  il  parott  qu'il  a  fait  des  recber* 
ohe*  plus  profondes ,  et  qu'en  général  il  çst 

beaucoup  plm  eiact.  On  choisira  l'un  ""ou 
ÏAutre;  pour  mieux  dire,  ojqi  les  lira 
tcnudes  deu.  en  les  comparant 

DESORMEAUX 

Veut  -  on  eneaita  se  rappeler  ks  princi* 
paux  faits?  On  lira  VAbrég4  chronologigue- 

du  l'Hi9iQiK^.i!P Espagne^  di^uis  sa  fonda- 

* 
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tion  jasqa'au  règne  de  Charles  III ,  par  De- 
aormeaux,  in^ia,  cinq  volâmes,  17^9.  On 
ne  trouve  daus  ce  livre  ai  la  séehere^sse  ordi* 
naire  des  abrégés,  ni  les  détails  ennuyeujk 
des  grandes  histoires  :  les  événemens  y  sont 
liés  les  nns.  ans  autres ,  et  toujours  acoom* 
pagnés  de  leurs  pnucipales  circonstances, 
toujours  dénués  de  ce  qui  leur  est  étranger, 
lia  narration  est  douce,  aisée,  sans  être 
néanmoins  ni  molle ,  ni  languissante.  EUe 
n'est  pas  trop  chargée  de  réflexions  ;  et  les 
portraits,  placés  à  propos ,  lui  servent  d'or* 
nement  sans  en  interrompre  lô  fiL 
■   Desormeaux  ne  s'est  pas  beaucoup  étendu 
sur  les  premiers  règnes  da  la  monarchie  es- 
pagnole ;  mais  quand  les  objets  commencent 
à  devenir  plus  intéressans ,  il  semble  oublier 
le  titre  modeste  de  son  livre ,  qui ,  depuis  le 
règne  de  Ferdinand  et  d  Isabelle ,  ne  doit  plus 
être  regardé  comme  un  simple  abrégé.  Le 
style  eu  est  vif  et  rapide.  On  y  trouve  beau- 
Coup  de  réflexions  ;maisielles>  sont.  x>ourtea^ 
quelquefois Jiardies,  et  «toujours  judicieuses. 
Lorsqu'il  est  question  de  guerres  et  de  com- 
bats, l'autem:'  ne  rapporté  précisément  que 
ce  quoja  est  curieux  de  sav^oir,  et  n'entre 
point  dans  tous  ces;  détails^  arbitraires  ^  qui  ne 

servent 
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serrent  qu'à  .  luuiUpUer  les  volumes ,  sans  . 
augmmter  nos^connoimiBces  :  niais  a'agit^il 
de  peindre  les  mœurs,  d'exposer  les  usages ^ 
les  coutumes  et  les  Ipis  de  la  nation  espagno- 
le, il  s  arrête  alors  av  ec  coaiplaisance  sur 
cetHe  partie  essentielle  de  Thistoire;  et-  il 
traite  tontes  ces  matières  dans  m  article  séi-  ^ 
paré, pour  ne  point  interrompre  trop  sou* 
vent  le  conts  de  la  narration  :  il  tcace  lè  ca» 
ractère  des  souverains  à  la  fui  de  chaque 
règne.  Le  portrait  de  Gharles-Quint  n'est  pas 
celui  que  i  on  verra  avec  moins  de  plaisir« 
On  peut  reprocher  à  Desormeanx  dea  ex* 
pressions  peu  correctes,  et  quelquefois  un 
langage  précieux.  Dans  XHistoirç  du  Hègne 
de  Philippe  V,  il  n*a  pas  su  sé  rénfenner 
dans  son  sujet  :  il  y  est  plus  question  de  la 
Finance  que  -  de  l'Espagne;  Le  mérite  d'un 
Abrégé  coiiiiiste  dans  l'exactitude  ,  et  en  une 
certaine  précision  qui  ne  se  fait  point  assers 
remarquer  dai^s  celui-ci.     •  • 

.  .  '    M  A  G  O  U  Ê  R.    :      • ,  ' 

Macquer  a  donné,  depuis,  un  autre  Abrégé 
éhsnmologique  en  3éuz  ▼oli:toes  ia-8^i  -j^  1^65  ^ 
écrit  avec  plus  de  simplicité,  et  plus  utile  poàr 
ceu&kjnir  veulent  se  satisfaire  tout  d'un  coup» 

Tome   IV.  lo* 
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Le  président  Heaault  a  eu  part  à  ce  dernier 
Abrogé  ;  etrc'est^  «nx  yeux  de  plusieurs  lec- 
teurs, un  préjugé  très-favorable. 

L'ABBÉ  BERTOUD. 

..  Cet  auteur-  a  tenté  pour  TEspagne  et  la 

Portugal  5  ce  qu'il  avoit  exécuté  si  heureuse* 
^]nent  dans  ses  Anecdotes  Françaises;  mais 
les  Anecdotes  Portugaises  et  Espagnoles ,  en 
deux  volumes  in^"". ,  ne  se  font  pas  lire  ;aveo 
lenléme  'intérêt  ;  et  l'on  se  plaint  que  Fabbtf 
Bertoud  se  soit  trop  étendu  sur  des  matières 
trop  aride& 

FLÉCHIER  ET  MARSOtLIEH. 

'  Si  Ton  est  curieux  de  lire  quelques  His- 
toires particulières ,  on  a /a  Vie  du  Çartimal 
Ximenès^  par  Fléchier,  1693,  in-40.  II  est 
vrai  que  c  est  plutôt  un.  panégyrique  qu'une 
lûstpire  ;  il  ne  joontre  ;son  héros  que  par  les 
beaux  côtés  ;  il  TexcusQ  en  tout  1  et  il  en  fait 
presque  un  saint* 

L'abbé  Marsollier  publia  en  même  temps 
qtte.tni.».'  uneJ^ ie  de  Ximenès  /  moins  ëlégrâ» 
te,  etr  d'un  style. moins  pur  et  moins  l^ar^uo* 
meci»,mais;:bien  plu^^xgf^te  ^t .plus  impax* 
^aJb  ;  jçeUjB:çie?t  en  d^vu^  yplumes  iu  i  1753. 
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I  • 

•    •        »  '  ... 

Les  six  volumes  de  l'Histoire  du  Régne  de 
r  Empereur  Charies^Qi*int  ^  traduits  dci'au- 
glaîs ,  de  Robertsoii  ^  parM.  Saard,  177?  9  2 
vol.  ,  ou  six  vol.  in-12,  contieniientdeux' 
ouvrages  très  -  distiiicjts  très  «ind^pei^â^ns. 
l'un  de  l'autre  :  Iç  premier ,  c'est-à-di^e  >  le 
Tableau  des  Progresse  la  Société ,  etç.,  qui, 
avec  les  preuves,  occupe  deux  volumes  en- 
tiers ,  pourroit  également  sçi:vir  d'introduc- 
tion à  toute  autre  histoire  de  la  même  dpoque. 

Je  ne  conçois  poiut  d  ouvragQ ,  même  dans 
Fauliquité ,  qu'on  puisse  opfposer  à  ce  grand 

tableau  de  la  civilisatîou  chez  les  peuples  luo- 
demes.  Cette- produçtioif  me  paroît  un  obe& 
d'cBUvreî  tant  pour  l'ordonnance  que  pour  la 
sagacité  des  vues  qu'eiie  présente  ,  et  la  pro- 
fondeur .d^  r^mditioa.  On^tfouve  d^ns,  un 
seul  voiupie  bien  plus  à  s  ij^sfruire ,  que  dans 
le  recueil  immense  des.  compilations  qqi  por- 
tent le  titre  Histoire^  depuis  douze  ou  quin- 
ze sièdles.  £n  quelques  b^i^rea  de  lecture ,  on 
a  la  def  de-tout  ce  qu'on  a  lu  dans  le  genre 
historique  pexidant  toute  sa  vie  ;  c'est  pour 
ainsi  dire  un  &isceau  dç  )nmj^e  ^  je^é  ton- 


7^  '    BIBLIOTHÈQUE  *' 

dainement  dans  robscaritë  des  annales  de 

tous  les  peuples  (Je  1  Europe, 
Le  second  volume  contient  les  preuves 

ét  les  cclaircisseniens  de  cette  belle  intro- 
duction. On  doit  être  étonné  des  recher- 
ches prodigieuses  de  Tauteur  ;^et  ceux  qui* 
aiuRiit  à  marcher  d*ùn  pas  sûr  au  miiieu  de 
ces  discussions ,  lui  ^  tiendront  compte  de 
rexaciiludeavec  laquelle  il  cite  les  écrivains 
^dont  il  adopte  les  autorités*  Parmi  ces  éclair- 
-cisscmens ,  il  en  est  plusieui  s  U  ès-c mieux  par 
la  singularité  des  faits. 
•  L'Hîstoîre  de-  Charles-Quint ,  qui  feît  ïa 
matière  des  quatre  autres  volumes  ^  ne  me 
paroit  pas,  &  beaucoup  près,  aussi  supérieure 
dans  son  genre,  que  le  tableau  qui  la  précè- 
de. Il  y  a  beaucoup  de  morceaux  bien  ti'aités 
sepai  cment  :  mais,  en  général,  l'historien  n'est 
pas  assez  adroit  dans  Tart  de  dispoeek*  sa  ma- 
tière ,  de  glisser  légèrement  sur  les  époques 
les  moins  importantes ,  de  ne  présenter  en 
détail  que  les  faits  lés  plus  intëressans.  La 
partie  politique  est  peu  approfondie.  Après 
une  introduction  telle  qiie  celle  de  M.  Ro« 
bertson,  le  lecteur  devient  diflScile  ;  il -s'ac- 
coutume &  ne  rien  lire  que  d'excellent  ;  et  la  ' 
dernière  partie  de  cet  ouvrage  ne  s'élève 
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guère  àn  -  dessus,  des  histoires  ordinairês. 

L  É  T  1. 

,  L' Histoire  de  Philippe  II ,  roi  d'Espagne , 
1756,  6  vol.  in  1 2,  a  ë  té  traitée  par  plusieurs  liii>- 
tor^ttis  :  celle  de  Léti  est  curieuse  ;  mais  on 

ne  peut  pas  toujours  compter  sur  sa  vcracitc  \ 
et  il  accable  son  lecteur  de  réflexions  maussa- 
des et  de  digressions  insipides. 

W  A  T  S  O  N. 

►  ■  ■  m.  *     .  • 

Le  style  de  Watson  ^  dans  son  Histoire 

du  Règne  du  même  Philippe ,  roi  d'Espagne , 
est  simple 9  fort  et  nerveux  :  ce  sont  là  les 

trois  caractères  distinctifs  des  grands  histo-  . 

riens.  Celui-ci  a  .  le  pinceau  de  Aobertsou  ; 
son  coloris  a  de  Tëclat  •  et  cet  éclat  ne  nuit 
pomt  à  la  yériié  ;  le  portrait  da  Philippe  U\ 
est  supérieurement  fait ,  et.  la>  conduite  des 
Anglais  envers  les  Hollandais  exposée  avec,, 
impartialité.  On  estime  la  traduction  frân-. 
çaise  de  cet  ouvrage ,  par  le  comte  de  Mira- 
beau et  Duriyal  ;  elle  a  été  imprimée  à 
térdam^  en  1777 ,  4  vol.  in-ra.      '  '  • 

.  ,  L  A  .  ,C  L  E  D  E.  .  , 

'On  unit  ordinaijfement  THistoire  de  Por-' 
tugal  àceUe4'Siip8gne.  Nouwbns  uneHis-- 
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toire  générale  de  ca  myaume  par  de  la 
Ciéde , in-iA y  huit  volâmes,  1735.  Quoique 
les  portraits  de  cet  historien  soient  sans  cou- 
leur ,  et  qûe  son  style  n  ait  pas  une  élégance 
marquée ,  son  pinceau  a  le  mérite  de  la  vé- 
Tité  :  les  faits  y  sont  rapportés  avec  beaucoup 
de  fidélité  et  d'exactitude. 

VERTOT.  . 

J 

Vous  trouverez  des  traits  plus  animés  dans 
r Histoire  des  Kéçolutioiis  de  ForLu^al  ^  par 
rab}>é  de  Vertot,  ia-i:a.  Ce  moirceau^  plu- 
sieurs foii  réimprimé ,  est  assez  superficiel  j  ' 
l'éloquence  de  riiistoricn  en  fait  tout  le  mé- 
rite. 

ïl  y  a  plus  de  recherches  dans  V Histoire 
du  DétrÔTiàtnént  Alphonse  VI ,  roi  de  Ppr- 
tUgal  5  traduite  de  l'anglais  de  Rob.  Southwel, 
par  l'abbé  Desfôntaines ,  deux  volumes  in-i2,  ' 
Ï742  ;  histoire  curieuse ,  mais  sèclieaient  et 
prolixement  écrita. 

LE  CHEVALIER  D  OLIVEYRA.  ^ 

.  On  rlit  avec  intérêt  les  Mémoires,  historié 
ques,  politiques  et  littéraires  concernant  le 
Portugal,  par  ie  ^ckevaliér  à'Oiiveyra,  la 

Haye  ,  1740  ,  2.  vol.  ui-12.  L'article  relatif  à 
cet  auteur ,  dans.lanouvelte.jéditiQndu  Die- 
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liôimaire  historiquB  j  par  M.  Del^dine  ^  e«t 

aussi  inexact  qu'insignifiant.  '  - 

FrançoiS'Xavier  d'Oliveyra^  chevalier  dd 
Fordre  Militaire  du  Christ ,  et  gentilhomme- 
de  la  maisoii  de  sa  majesté  très-fidèle  le  roi 
de'  Portngal ,  naquit  à  Lisbonne  le  si  mai. 
1702.  A  la  mort  de  son  père,  (jui  arriva  à 
Vienne  en  i^Z^t  ^  il  fut  nommë  ponr  loi  suc- 
céder comme  secrétaire  d  ambassade ,  à  la 
demande  particulière  du  comte  de  Taronca^ 
alors  ministre  plénipotentiaire  de  la  cour  de 
Lisbonne  à  celle  de  Vienne*  Ce  fut  dans 
(cette  dernière  ville  qu'il  crut  trouver  des 
absurdités  dans  la  religion  romaine.  Quel- 
ques malheureuse^  disputes,  qui  s'élevèrent 
entre  lui  et  le  comte  de  Taronca^  venant 
enfin:  à  éclater  par'  une  raptoré.  ouverte ,  il 
ee  démit  de  son  poste  de  secrétaire  ;  mais  il 
resta  à  Yiex^le  pendant  quelque  temps  ,  soiiir 
inta&t  en  vain  sa  cour  de  lui  rendre  justice. 

En  1740  3  il  vint  en  Hollande ,  où  il  montra 
md  ^and  attachement  anic  priâeipea  du  pro- 
testantisme ,  ce  qui  fit  proscrire  par  Tlnquisi- 
tion  de  Lisbonne  Ics^  ouvrages  ija'ii  publia 
îalors  en  portugais.*  - 

Après  quatre  années  de  séjour  en  Hollan- 
de^ il  alla  à  Londi^ ,  pour  ip,térèaser  en  sa 
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faveur  l'envoyé  de  Portugal ,  très  -conuu  <ie«> 
puis  sous  le*  titre  du  marquis  de  PombâI. 
Dans  le  mois  de  juin  1746 ,  il  osa  abjurer  pu- 
bliquement la  religion  catholique  romain», 
pour  embrasser  celle  de  l  Egiised  Angleterre. 
Il  avoit  bien  prévu  que  cet  acte  feroit  cqih 
fîsquer  ses  biens  en  Portugal;  mais  par  la 
douceur  de  $es  mœurs ,  et  la  bonté  de  son 
cœur ,  il  se  concilia  Testime  et  Tamitié  de 
plusieurs  Anglais  de  mérite  et  de  distinction. 

Le  pnrince  de  Galles,  père  du  roi  actuel 
d'Angleterre ,  lui  lit  une  pension,  qui  ftit  con- 
tmnée  .par  la  princesse  douairière.  Après  le 
dcccs  de  celle-ci,  cette  pension  fut  augmeUr 
tée  par  la  reine  d'Angleterre. 

Lorsqu'il  apprit  la  nouvelle  du  terrible 
tremblement  de  terre  arrivé  à  Lisbonne  en 
17&& ,  quoique  jouissant  d'une  foible  santé ,  il 
fiit  excité  par  l'amour  de  son  pays  natal  à 
.  composer  son  Discours  Paihéiiçue ,  qu'il  pu* 
blia  an  commencement  de  Ij56,  l'adressant 
à  ses  compatriotes ,  et  particulièrement  au 
>roi  de  Portugal  :  le  débit  rapide  de  plusieurs 
éditions  de  cet  ouvrage ,  de  l'original  Irançais 
et  de  la  traduction  anglaise ,  ,dàns  le  cours 
de  peu  de  semaines ,  est  une  preuve  évidente 
diQ  son  mérite;  mai»  il  lui  attira  le  ressenti* 

ment 
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meût  dé  quelques  Pprtugai3  ,  €it  ;6ï$:tP||t  4^ 

rinqiHsHîoitr  qoi*      9i>  MftemlH»i  V^Sb^ 

le  condamna  à  être  brûlé  en  effigie.  Aussitôt 

qa'îLèûttBj^lis  catto  iiouvelle ,  il  pu|)^  U9 
petit  livre  intîtuft  :  i!er  phei/alhr  tPOUpep^a 
i^ijif^ysijl  effigie  >  comme  hériif que  cçnmtenf 
et  pffurquqU.  Ai^ecdotes  et  réflexions  sor  cè 
sujèi',  données  au  public  par  lui'-méme ,  Lou- 
dr^s,i762..  ^    ^  '  * 

Le  cnevalier  d'Oliveyra  est  mort  le  ï6  OC- 
toKr^  1783 ,  âgé  de  ans  :  il  fiit  marié  troiè 
C>is,  LWinaiiuscrit^  qu'il  â  lâissës  sont  trè»* 
nombreux!  et  tes  sujets  dotit  ils  traitent,  fort 
variés.  Le  pltisi  important  est  i'Oliveyrana.  ; 
ou  Mémoires  Historiques  ,  Littéraires  ^  etc.  \ 
qui  y  en  vj  voldniesin^ot  \  contiennent  »  com- 
me il  le^  disoit  souvent,  Jp  fruit  de  ses  lec- 
tmre% ■^(^y pisser vationa f jpçf^dant^ . Tespaçe  df 

La  vie  de  ce  célèbre  ministre  de  Por- 
tugf^^çL  été  présentéf(,.sc)tu$  des  couleurs  bien 
noires  dans  des  .Mémoires  qui  pailitent  en 
1783,4  vol.  in-ia,et  dans  les  Anecdotes  de 
son  ministère  5  fpobliées  Fannée  précédente . 
aussi  ijQ-i2.  Ces  ouvragées  ont  été  rédigés  par 

ToMB  IV*  '  Il 


..B<JBLIOTH£QU£  - 

des  jésuites  qui  avoient  été  renvoyés  de  Pop» 
tagal  par  ce  miaistre.  On  prendra  une.piaft 
^uste  idée  de  8oii  oariiolère  et  de  «et  talent 
dans  Touvrage  intitulé  :  P Administration  du 
"Marquis  de  Pombal  ^  178^,  4  Tcd.  inr8^« 

I  V.  HISTOIRE  DE  HOLLANDE. 

Les  Pays-Bas  et  la  Hollande ,  théâtre  d'une 
guerre  sanglante  à  la  fin  du  seizième  siècle  ^ 
g^uyèi^ent  beastcoup  de.  révolutiops.  Les 
0oml3«ts  de  la  Û}>çrté,  contre  le  deqiotinne 
.de  Philippe  ÏI,  et  les  suites  de  ces  combats, 
iui,t  été  décrits  par  plusieurs  historiens ,  par- 
mi lesquels  il  faut  4istii)guer  GtotinSy^  Strada 
etBentiyoglio.  . 

O  It  Û  T  I  US.  ^ 

*  Gtotiuseaft  dîgnè  d'être  comparé  à  Tacite. 
Là  f>ètite  obscurité  AàtA  il  est  courert ,  dit 
Tabbé  Lenglet ,  le  rend  énergique  et  f^ncis. 
li  a^p^i^aiteiacat .  bieçr  dév^eioppé  toutegs  lea 


de.  la  guerre.  Jamais  homme  ne  praticjua 
inoins  ta  potiiiqiié  X  èticépèndant  j^ffiaïshom* 
nie  u*en  écrivit  mieux.  Ses  Annales  de  Rébus 
Belgicis  vont  jusqu'en  1609  :  on  en  a  une  tra- 
due  li6n  française ,  pâr  Nie.  l'Hétitieib  Ains^ 
terdam,i66ii,in-tûJ,  - ' 
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Si  Strada  a  de  grandes  beautés ,  il  a 

de  grands  défauts.  Ses  rëfle^dons  politiques 
«  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Xaçite.de.  la 
Flandre  ;  et  ses  ennuyeuses  leçons  de  morale 
Tout  nommer  par  d'autres  le  3énèque  mo- 
derne, n  nW  jamais  permis  à  un  bistoriexi 
de  prendre  un  ton  dogmatique  ;  et  il  doit  être 
extréniement  reiwn  dans  ses  rëflexionf  :  çeU 
les  de  Strada  out  du  brillant;  mai§  tout  l'écla^ 
par  lequel  il  prétend  éblouir  ses' lecteurs  i 

n'empèclie  pas  les  geus  sensés  de  trouver  que. 
cet  écrivain  manque  de  jugement  Quoiqu'il 
>  eût  promis  une  relation  Adèle  de  la  guerre 
de  Flandre ,  il  se  content^  de  coudre  ensem^ 
ble  les  éloges  de  quelques  particuliers^  et 
renvoie  son  principal  s^jet  à  la  fia  de  l'ouvra* 
ge.  Il  n'est  pas  même  exempt  de  partisiité  ; 
et  il  met  tout  en  œuvre  pour  élever  jusn 
qu'aux  mies  son  héros ,  Alexandre  {"^iièscr 
Strada  n'a  point  de  style  quiluîsoît  piropre;, 
ç  est  un  composé  de  plusieurs  .stj|eS  |>£ruit  de 
fes  grandes  lèctures.'Ge  défant  est  celui  de 
presque  tousJ^s  latinistes  modernes.  Ajoujte^ 
à  cela  que  quand  il  se  raéle  de  parler  de  gn^i:^ 
re ,  il  ne  fait  c^ue  be^aycf  ^  e^  c'est  ce  qui  a 
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fait  dire  à  BentivogUo  ,  qae  VHistoire  de  oe 
jésuite  ëtoit  plus  à  Tusage.  da  collège ,  qu'à 
éélui  de  la  cour  :  elle  va  jusqu'en  1590,  Da 
Ryer  a  traduit  cette  Histoire  en  français , 
léds^  a  vol.  in-8^. 

BENTIVOGLIO. 
'  Gé  savant  cardinal  «  traité  le  même  rajet  ; 
mais  il  a  trop  pensé  à  plaire  ;  et  il  a  rabaissé 
la'  majesté  de  Thistoife  pair  nne  pureté  de 

style  trop  étudiée.  Cependant  son  Histoire 

des  Guerres  de  Fian4re  est' géaéTdleiaent  e&* 
timée  ;  elle  est  pins  détaillée  que  celle  de 
Grbtius ,  et  plus  complète  que. celte  de  Strada. 
îi  1.  <H«n»ence  i  liorigine  de.  t«»^^^^ 

causèrent  les  révolutions  de  la  Flandre,  et  la 
terihine  au  traité  d'Anvers  ^  où  le  roi  dSs* 

pagne  reconnut  les  Provinces-Unies  pour  un 

Btat  libre  et  indépendant*  .Le  cardinal  Benti* 

l^ôglîo  a  mis  en  général  beaucoup  de  soin ,  dé 
critique ,  et  d impartialité  dans  son  Histoire  ; 
sbn  traducteur ,  Fabbé  Loiseau  y  ;ehanoine 
d^Orléans,  a  éclairci^  corrigé  ou  étendu  le 
texte ,  suivant  les  circonstances ,  par  dés^  no- 
tes intéressantes 3  que  lui  ont  fournies  tous  les 
bistoriéns  qcii  ont  parlé  des  troilbles  de  là 
Flaudre.  Cette  traduction  a  été  publiée  à  Pa- 

risen  i769,4voi  in^At       1  - 
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'  LE  CLERC. 

~  n  ne  suffit  pas  de  lire  ces  écrits  sàr  les  ré^ 

volutions  des  Provinces-Uni^s ,  il  faut  con* 
solter  les  grandes  histoires.-  Le  Clerc  donna- 

trois  voiume^  in-fol.  sous  le  titre  d'Histoire 

m 

des  Proi^inceS'Unies  des  Pays-Bas.  C  est  un 
ouvrage  d  un  grand  travail  et  d'une  leetore* 
immense;  mais  on  sait  que  Tauteur  travailloit 
àii  hâte ,  et  qu'on  ne  peut  pas  louer  hean^ 
coup  l'élégance  et  la  politesse  de  sou  style. 

B  A  S  N  A  G  E.  ' 

On  trouve  les  mêmes  dë&nts  dans  les  Anna<* 

les  des  Provinces-UAies  depuis  la  paix  de  Muns- 
ter ,  par  Basnage ,  1719  et        ,  2  vol.  in-£>L 

DU  JARDIN  ET  SELLIU& 

'  Ce  que dous  avons  déplus  raisonnable  et 
de  mieux  écrit  en  ce  genre,  est  l'Jiùtoirc 
générale  des  Froifinces Unies  ^  par  du 
Jardin  et  SelHus,  lySS  et  années  suivantes , 
8>oL  in-4^  Le  titre  qu  i{s  ont  adopté  com- 
prend  la  Gueldre  ,  la  Hollande,  la  Zélande, 
le  pays  dUtreoht  ,  la  Frise  ^  TOver-Issel^ 
Gromngue  et  les  Onmielandes;  mais  pour 
l'ancien  temps ,  et  juiwju  à  lunion  des  Pro- 
1|rliàseÉ/ils  s'attachené  plus  particulièrement 
k  la  Hollande  ^  en  ne  touclicmt  aux  autres  j 
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que  quand  left  circonstaiioes  Texigent.  L*IB»- 
toire  des  Provinces- Unies ,  d'après  ce  des- 
aein,  se  range  natoreUement  sons  cinq  pério- 
des principales  :  la  première  renferme  ce 
qui  .s  est  passé  avant  rentrée  des  Romaina 
dank  la  Basse  Germanie  ;  la  seconde,  letemp. 

^  de  la  domination  des  empereurs;  la  troisiè- 

me ,  rinvasion  des  Francs ,  leur  gouverne» 
Oient  et  celui  des  rois  de  la  branche  germani- 
que ;  la  quatrième  commence  avec  les  com- 

*  tes;  et  la  cinquième ,  à  rétablissement  de  la 

république.  Les  quatre  premières  époques 
coaiposciit  1  Histoire  ancienne  ;  et  la  dernière 
forme  THistoire  moderne. 

L'ABBÉ  &AYNAL. 

Ce  n'est  qu'après  cinq  éditions  9  toujours 
différentes ,  que  1* Histoire  du  Statkauderai  ^ 
1 750)  SL  voL  iu-i  A}  p#r  Tabbé  Jlajmal,  est  arri* 
vée  à  cette  per&ctîon  oh  nous  la  voyons.  Pen» 
daul  loag  ten^ps  on  lui  a  reproché  de  n'être 
qu'agréable  .;  mais  aujourd'hui  6h  n'y  trouve 

pas  moins  de  vcritë  que  d'agrément  j  et  l'oil 

;  ne  voit  guère  de  morceaux  d'histoire  qui.ae 

fassent  lire  avec  plus  de  plaisir.  Les  faits  y 
sont  liés  ay^  ^^éable  enchaînement  L^ 
]^^ersongage$  §ooit  amenés  ayec  art  ;  et  l!aur 
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leur  a  su  si  bien  peindre  ses  héros  5  que  .sur 
portrait  seul  qu'il  en  fait  »  on  devioevoit  près» 

que  toutes  leurs  actions;  c'est  ce  qui  rend  1*4 
narration  si  intéressante;  car  on,priend  ton* 
jmirs  beaucoup  de  part  à  de»-  événemensy 
dont  on  connoit  si  pariaitement  les  acteurs*  • 

§  VL  HISTOIRE  P'ANÇ^tiE^ 

, TERRK  ; 

RAPIN  D  E  THOYâAS. 

*  •  ri    •  «    «  I 

Les  tableaux  qu  ofTre  cette  Histoire  sont 
«Btqiies  :  «iUcturs  les  piiiices ,  les  gtfands  oocu- 
peut  le  tliëâtre  entier  ;  ici  les  h<Mnmes ,  les 
cîtojens  jouent  unjroèe  qui  i|itéf§s«e  davap* 
iage  riniBtaiiitéi  Piniieili^  ïmtQxi^M  ayoienf 
traoé  les  scènes  atissi  variées  piquantes  ^ 
que  fournit  riiittewë  -dP An^etosTé^  Rapin  dè 
ïlioyras  est  le  premier  qui  ait  traité  ce  sujet 
èii  notre  langaedhiDe  manière  :dkriwgnfe  ;  mà 
Oiivlrage  esten  1 6  vol.  in-4\,  1 749;  et  il  yen  a  un 
bon  Abrégé  m  ro^voL  hk-iz ,  par  Fakiseo»» 
Historien  judicieux ,  exact ,  méthodique ,  Rà^ 
pin  aépuisé  spa  si^et  :  il  en  a  déwloppé  lea 
moindres  partiel,  meis  en  «'appesantissant 
peut-être  trop  sur  ces  mêmes  détails^  dont 
1  esprit  est  bientèC  anrchargi  aux  dlipens  îib 
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ce  qu'il  faudroit  graver  dans  la  mémoire.  Un 
reproche  plu«  essentiel  qu^l  mérite  ^  -c'est  de 
•e  montrer  pnévenn  oontre  sa  patrie  ^  qne  les 
rigueurs  de  Louis  XIV  avoient  exposée  à  la 
haine  dés  protelstans ,  «I  dè^fayorîser  le  parti 
des  puritains  ,  de  ces  dangereux  enthouisias*- 
tes,  dont  le  système  de  religion  n'est  propre 
qtfà  rendre  les  hommes  farouches  ,  et  le  «y^ 
tème  d'indépendance  faire  des  &ctieux 
et  des  rebettes. . ,       v  r    -  •  >  > 

,  S  M  O  L  E  T  T. 

'  Deux  {dûmes  anglaises  ont  traité  le  n^éma 
su j  e  t ,  av6e  'la  -  kip^riorilé  daKloMioissalioef 
qu'ont  en  général  les  naturels  d'uni  pays  sur 
l68  ëtrasi^rs  v^aits  rHîslalt^  nàtionale.  Lenr* 
ouvrages  ne  se  ressemblent  que  par  le  titre, 
M.  Smolett  :axîpose  sèchamëntl  leis;J^ts,  en 
bonté  ie8)inlftlnlsiaIlcea^d'Ime•s^  nni^ 
fi)rme ,  dontie  très-peu  à. penser^  ne  remue  ni 
rimaginafièniii  IeLC(]Qur;.ètpav  wt'style  lourd 
eti  {bible  ^  Ëiligue  le  lecteur;  en  Fjoîstruisant, 
IIL  Targé'^qdiatr^uittsaiiiOinv^^  eja.franr 
çais  5  y  a  ajouté  une  s.uxte  jusqu  à  nos  jours, 

L'Histoire  de.SwfitettJtejaaipt^ô^c^^  iatra. 
#jHctiQnfr«i|çi^,  et  la,spite ,  jqs^a'en  1763 , 
5.V0}.)  en  tout  24  vol.  inri^  -..^ 

HUME. 
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i  '  HUME. 

'<  L:Ui^toire  des  fiantagenet,  des  Tudor;, 
desStnâvt^dli  va^mbijrBtsiùméPAngléUrm 
par  M«.Hw9  9  nest  point  u&j^  de  ce9  j^rodu^;- 
ticBi  légères  et  supcnifieielle» ,  qui  n^rpeill: 

)[e  titre  d  Histoire  ;  encore  ixioiQS  une  de 

bornes,  sans  les  bien  remplir.  Partout  on  y 
recoiiaolt  réortvâm:)ddicûniiCy  qui 
les  faits  avec- clarté  ;  lafHxIitiqm  éclairé  ,  cftn 
remonte  à  leurs  causes  ;  et  le  phitosiophe  iila^ 
partial  9  ^^i' apprécie  l^surs  effets.  Toal  y  est 
à  sa  place ,  ^t  rien  n  y  e8|  superflu.  Si  Tauteur 

iait  entrér  la  phiplart'des  ëvëiiei|]''eâs 
agitèrent  l*Etirope ,  c'est  que  les  intérêts  dè  . 
r Aaglètei^e  <*y  trouvent  mêlés  :  jamais  ils 
né  tei'fiikV'pèrdt'élé  fildéson  récit.  Les  por- 
traits qu  il  trace  sont  pliis  vrais  que  brillans  ; 
il  s'est  plùs  attàchè  à  saisir  les  rapports ,  qu'i 
imaginer  (iU  contrastes  :  if  p^int  d  après  les 
fidts  et  le  récit  des  odntettipôrains.'  Aù  sur- 
plus,  malgré  Timpartialité  que  l'auteur  con- 
àerve  assez  généralement  dans  cet  ouvragé , 
il  lut  échappe  de  ibhi  en  loin  quèlî^ès  ex^ 
jpressions  qui  décèlent  i'esprit  de  parti ,  et 
êttrtoiit  l'esprit  natiOtial  :  i^àis  ]^éi£  âlbiistfh 

ï  o  M  fi  IV.  la 
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riens  ont  été  exempts  de  ce  ibible  ;  et  Home 
en  est  moins  atteint  que  beanconp  d^antres^ 
D  est  heureux  pour  les  lettres ,  qu'une  main 
«nssè'habil»  ait  ^mt^6pris  de  dëvèitov  anx 
yeitts^  4o  la  postérité,  t^nt  d'ëvénemens  ex- 
4raQ!rdinair06,«t  4mtqùBlqpLéi-iÊtiÉ  sans  doute 
hà  paroîtront  incroyables.  A  l'ëgard  de  la 
4ikdtiolioix£âte'par  l'abbépx^vost  et  madame 
Betot ,  on  né  peiii  ^dire  m  bealtaooap  de*  bien 
ni  beauGonpcdomal.  L]fiistoire  de  MrHume  y 
^qndàoien  notre  làngud fitemet  vd;  iat-^^. , 
•et  18  VioLin-ia.  i  ^  >  ç^.^:.  1  /     "  »  • 

Les  Anglais  font  beaucoup  de  cas  de  I*Hîa- 
jtoire4:A^gl6terre  dspis,  uxie  suite  de  lettres 
adressée!  pamn  gêi^tithomme  à  son.fil8  ),Lon« 
dres,  1772,  z  vol.  în-ia  j  ouvrage a  été 
attribué,  au  lord  Littletpn ,  mais  qui  est  gêné' 
yaleru^t  reconnu  aujourd'hui  pour  une  pro^ 
ductipn  dujCéièhr^  Q.9ld$mi^.^.X^a.^té  tra^ 
duit  en  français  dèf  1776 ,  sons  Je  titré  de 
J^jrécis  Philosophiçue  et  Politique  de  rJUisr 
toire  d'^ngieterr^ ,  2  vol.  in-lJK*  On  donne  la 
préiérence  à  la  nouvelle  traduction  qui  a  été 
pnbli^ée 1786,  par  madan^e  Brjs^pt^ avec 
des  notes  de  son  uiari  :  elle  est  intitulée  :  Lei' 
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fres  Philosaphùfues  d  P^tùfuBs  mr^VStis^ 
tùire  d'AngUt^m  >  depuis  son^  origine  Jus^ 
ç»*4  nos.  jours  y  2-  ¥oL  in^**.  Bmsot-ft  ajouté» 
plusieurs  Lettres  à  cet  ouvrage  pour  ooi&{d£« 
tor  le  ^leon  de  l'Histoiro  d'Angletem»  ' 

Il  y  a  long-temps  qu'oa  se  plaignoit  da  no 
troww  d^  ld3  Hi^t oiilo»  qcM  dés  «égds ,  doà: 

b^t^iU^s  ,  des  négociations ,  des  intrigues  d^ 
CODT.  X^Qique  kf  tiimvèaii  plali  nr  b^fuallia: 
docteur  Henry  se  soit  proposé  d'écrire  1  His- 
toÂjr^tv^Hérite  ks  plua  grands  éloges'^  il  a  ce-, 
pendant  1|B  défaut  d^étre-béariicoup  trop 
Le  mioistr^  4£4wboui?g  veut  q^  oii  diviaa 
l'Hiftoim  dlune  nptioii  -  eîi  .<ui  roertata  aiombre 
d'époques,  et  quà  chaque  époque,  on  pr(S- 
MOktQ^'ahofd  le  iaMéail>  dos  faits  et'  dés 
0(pjaieûS  civils  et  miiitàires ,  qu'on  a  regardés 

jnaftt'ioi', comme  fona«iiit:ie  district  partiour^ 
lier  du  genreliistorique  ik  hi  anite*:db  oéTtâ^ 
bl^au^  il  e^^ueT  historien  place  six  Traités 
ptt'iDiisèrtatioiiS',  yoiî  le  leetfw  troaTbitépardN 

luent  tout  <?e;j^i  eonc^na  ckaque  époqur^ 
f aPt  rh  tgtaiiiewiemfepjt  j  les;  hoià 

et  les  iiii>ujiauj^;.o°*leââciencqS|  lessavans^ 
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lai  établiiieineiis  destinés 

soienœs;  4%  les  arts  utiles  et  agréables;  5<^.lo 
Qonimercè  ^  la  marine ,  les  monnoiee ,  le  prix 
des  denrées;  6^  lés  mœars^les  usages,  les 
vertus.,  les  vices,,  le  langage  et  la.  vie  priytée 
de  la  nation  dont  on  ëcrît  Tbistoire  :  il  nous 
semble  4}u  ii  ne  faudroit  point  ain&i  oonibndre 
les  genres  et  les  entasser  tons  dans  un  seul. 
Cependant  le  docteur  Henry  a  . prouvé,  ^e 
yexéootion  de  son  plan  Wétoit  pas  impôsii-^ 
ble  ,  puisqu'il  a  publié  cinq  volâmes  de  son 
Histoire ,  on  il  a  déployé  la  pins  vàst^  ëra^ 
Hou.  Il  joint  une  extrême  exactitude  dans  les 
laits  et 4es  oitationS)  à,beai|conp  de  disoerne* 
nsént 'et:de  sagaeilé  ^^«»ais  lÉort  lo*  Surprit 
en^  ,  ap  milieu  de  son  immense  travail , 
qtt'il«n'a:pa  oonduiPe:' qw^*jiiaqpi'M  règne 
d'Henri  VB. 

"  On  doit  >beàooon|>  déloges  et  do  rooonnoiot 
IHttoeanit  tnadnetenrs-de  cette  Histoire.  Les 
troi&  premiers  volumes  ont  été  traduits  par 
ILtBoulard.,  nptaiee ,  qui  oonsaonr^ses  loisirs 
à  enrichir  notre  littérature  dçs  onvrages  les 
plna^olides  et  les  plns  estimés  en  AiiglelmO'j 
les  trois  volâmes  suivans  ont  été  traduits  pa* 
Gantw^Jtj  le  premier,  a  paru  on  1788;  le  6\ 
.  ft  dernier  vplmne  a  para  en  1796,  ' 
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MADAME  MACAULAY. 

•     ,  ,  -  •  .  ■ 

Son  Histoire  d'Angleterre ,  depuis  Favcne- 
pieut  des  Stuart  trône jusqu'à  la  révoio- 
tioD  f  c'ett-é-nlire ,  depuis  ravénement  de 
Jacques  ,  eu  1604  ,  jusqu  à  l'abdicatioii  de 
t^c<fsm  IU9  jeh  i68â,  est  ëcnte  avec  une 
énergie  qui  saisit  et  transporte  le  lecteur  far 
siiUaris^avM  In  beaux  siècles  de  la  Grèce  et 
de  Rome. 

♦ 

-  Oa  a  reproché  à  cette  historienne  imepar« 
tialité  trop  marquée  pour  le  républicanisme'; 
mais  pouvoit-eUe  s  en  défendre ,  quand  jelle 
avoit.i  peindre  les  excès  tyranfdques  qui 

signalèrent  les  ministères  d^  Buckingc^u, 

des  Straffordy  desLaud?  La  partiaiité  pour 
ee  système ,  fait  Téloge  de  son  âme  et  de  54 
tète;  la|iarlîalilé|koar  les  personnages  dé»^ 
honore  tenle  rhistorien  ;  mais  madame  Ma»» 
eaulay  nen  est  point  coupable.  Voyez  les 
portraits  qu'elle  fidt  des  esnemis  dn  hien  pu* 
blio ,  des  défenseurs  de  la  .prérogative  :'ne 
donne-t-^eUepas  quelque^  larmes  à  lamémoire 
du  fanatique  Laud  ?  ne  parle-t-elle  pas  avec 


II 

■ 

ne  convient-elle  pas  que  les  défenseurs  de  la 
liberté  ne  furent  pas  toujours  animés  par  les 
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vues  les  phs  pures  ;  que  jamais  on  n'eatendît 
dans  son  vrai  sens  le  mot  de  Liberté^  qne  les"^ 
droits  de  l'homme  lurent  plus  d'une  fois  mé- 
connus et  violés  par  ceux  même  qui  saifi* 
choient  peur  les  partisans  du  droit  des  An^ 
glais  ?  Madame  Macàul^y  a  eu  le  courage  de 
fouiller  dans  les  nombreux  monuiÉeiis  db 
rHistôii*e  d'Angleterre  3  de  comparer  tant 
d'écrivains  £sànatiques,  enhnjreiHC  ou  proU^es^ 
igné  les  temps  de  parti  ont  fait  éclore  ;  elle  à 
eu  le  courage  de  s  écarter  de  la  route  des  au- 
tres hMoriensydeVen  frayer  mie  nouvdïe  , 
de  censurer  les  principes  de  Hume.  ËUe  a  en 
ce  conrage ,  gloire  lui  én  soit  tendael  Elle  m 
dëçouvert ,  elle  a  dit  des  vérités ,  elle  les  a 
dites  avec  énergie.  Noui  avons,  en  français 
une  médiocre  traduction  des  cinq  premiers 
volumes  de  cette  importante  Histoire ,  par  le 
•comte  de  Mirabeau  et  feu  M«.Guiraudet ,  Pa> 
ris ,  1791-1792 ,  5  vol.  in-8°.  On  assure  ,que 
le  reste  du  manuscrit  est  entre'  les  mainS'd*mi 
libi  aire  de  Paris.  ;    :  "    .     '       !  -  .1 

L  ABBÉ  MILLOT,    '  ' 

H  règne  beaucoup  d'exactitude  et  d  impar- 
tialité dans  Us  Elémens  de  l'Mistqirc  d'^ji^ 
terre  ^  depuis  son  origine  squs  les  Romains  jusr 
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qa*aiirjfgQe  de  Georges  II,  paxi'abbëMfllot^en 

3  voL  in-i2  ,  1769.  Cet  écrivain  a  profité  des 
beautés  des  auteùrs  Anglais ,  évité  leurs  dfë^ 
fiuitil ,  et'tiètit  un  jttsté  milieu  ènfre  Fextréme 
concision  I  qui  laisse  toujours  quelques  nua- 
ges', 0t  la  prolixité  qui  énervé  tout  en  voulant 

tout  éclaircir.  '  •  "  

^^•Ifw  ISilloli'a  titabiié  ,en  lâôo,  une  nouvelle 
édition  de  ces  Ëlëmens,  augmentée  des  rè* 
glies  de  Oeoirgei  li  et  Georges  UL  ^ 

r»'»  .  •    .  «    (  ♦      »  '        f    ,  ,  '  • 

lî  '      D  U  T  E  a  T  R  E. 

^  IlçQr  rendre  son  Abrégé  de  P Histoire 
d'Angleterre  en  3  voL  in-12 ,  plus  intéres- 
sant ,  du  Tertre  s*est  étendu  davantage  sur  les 
derniers  règnes  des  rois  d'Angleterre.  Les 
éAréHemensides  siècles  reeulés  nous  touchent 
ilKÛns ,  que  cemCr  qui  sont  arrivés  de  notre 
tâmps.  Aussi ,  de  trois  vol.  qui  composent  cet 
Aiy^gé  '  cbronDlogîqtie  9  il  n'en'»  eihpioyd 
qu'un  à  écrire  ce  qui  s'est  passé  depuis  1  inva- 
sion des  Aomains  dans  la  Grande  Bretagné' 
jusqu  au  règne  d'Elisabeth  ;  ce  qui  est  arrivé 
dspois  cette  {mneesse  jusqu'àGeorges  n ,  fait 
la  matière  des  deux  autres.  On  a  mis  à  la  fin 
de  chaque  toma  des  choses  curieuses  et  ins^ 
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♦ 

tructives  ;  dans  l'un,  ce  sont  des  anecdotes 
qu'on  n'auroit  pas  pu  &ire  «nfrer  datit  b 
corps  de  1  ouvrage  sans  interirouipre  la  suita 
des  événpmtUÈ  ^  mais  qu^on  ee.lit  pas  «reè 

moins  de  plaisir  que  les  événemens  mêmes 

qui  y  ont  qlonné  lieu;  dans  iauice,, c'est. la 
description  des  principales  villes  d' Angle- 
terre ,  dEçf^s^  et  d  iriande  |  ai^e  des  remar'^ 
ques  sur  la  religion ,  les  mosnrs  et  le  gonrèiV 
nement  des  h^bitans»  U  j.  a  aussi  pour  le 
parlement  d'Angleterre  un  article  séparé , 
qui  mérite  d'é^e  lu.  Ce  sQut  là  de;  ces  petites 
.  additions ,  qui  ne  peuvent  manquer  d*étr« 
très-ao^re'ables  aux  lecteurs  ,  et  qui  rendent 
cet  Abrégé  aussi  amusant  qu'il  est  utile.   ^  * 

M.   GAILLARD.  ^ 

:  C'est  ppiur  oftontrer  aok  daux  jaations  TiiH 
térêt  qu'elks^oot  A'étréttfnîes 9  qm  M.  CMU 

lard  a  publié  I  Histoire  de  la  rivalité  de  la 
France  et  de  l^gletern  »  £771-1777 
vol.  ia-i;a.  Il  y  trace  l'histoire  de  leurs  haiuef 
et  des  erreili!S«40.  leara pères;  if  fiât  voir  m 
même  temps  aux  Anglais,  qu'ils  ont -dû  leurs 
^ccès  piiikssagers  à  nos  divisions  et  a  nosfiist* 
tes  ;  auK  Français ,  qu'ils  ont  dâ  leurs  anecèii 
diéânitifs  à  des  vertus  trop  passa^gères  ciies 

eux. 
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eux ,  et  qu'on  devroit  y  fixer.  Il  s'"ilend  sur 
tous  les  objets  de  rivalité  entre  les  deux  na« 
lions;  rivalité  qui  porte  surtout  sur  la  philo- 
sophie et.  les  arts,  sur  différentes  parties  de 
Tadministration ,  comme  sur  la  gloire  des  ar- 
mes* Plus  attaché  à  dévoiler  les  causes  des 
guerres  qu'à  en  suivre  les  opérations ,  û  ne 
8*arrête  aux  détails  militaires  que  lorsqu'ils 
font  tableau,  qu'ils  annoncent  quelque  pro* 
grès  ou  quelque  révolution  dans  l'art  de  la 
guerre,  ou  qu'ils  deviennent  intéressons  par 
quelque  particularité  remarquable*  Les  Ob'- 
jets  sont  présentes  dans  cette  Histoire  sous  Iq 
point  de  vae  le  plus  frappant ,  le»  fidts  bien 
vus  et  drailles  ^vec  ordre  :  les  causes  en  sont 
développées  avec  sagacité  et  précision,  les 
suites  prévues  d'avance  ou  rapprochées  de 
leurs  principes  i  ou  liées  avec  art  à  FeUscnl-, 
ble  des  événemens.  Dés  réflexions  philoso** 
phiques ,  critiques  ,  mox'ales  et  politiques  ^ 
font  honneur  à  l'esprit  et  au  cœur  de  FhabilQ 
académicien.  Quand  la  censure  crgiroit  pour 
voir  s'exercer  aur  la  forme  y  la  ivai^iehe ,  le, 

ton  de  1  ouvrage ,  comme  peu  assortis  au  ca-» 
ractère  de  i'histoir^y  ellf  n'en  qpatis^tera 
certainement  pas  Futilité;  elle  ne  pourra  s'em-  , 
pécher  d  applaudir  aux  vues  sages 9  à  Tamour 
ToMS  IV.  i3 
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de  l  orJr^?,  du  bien  et  de  1  iutérét  public  qui 
s'y  fout  partout  remarquer. 

L'ABBÉ  aAYNAL.  . 

Qtiel  feu  dans  son  Histoire-  du  Parlement 

d'Angleterre  !  Quelle  foule  de  portraits,  quel- 
teé  légions  d'antithèses ,  quel  prodigieux  amas 
de  réflexions ,  quel  enthousiasme  même  en 
plusiémris  endroits  !  Son  intention  n'a  pu  être 
de  composer  une  Histoire ,  mais  un  discours 
d'éloqsenoe^  une  harangue  sur  Torigine^  les 
progrès  et  l'état  actuel  du  parlement  de  Itf 
Grande  Bretagne.  Le  style  oratoire,  qu'il  a 
fréféré  k  une  narration  simple  ,  garantit  ce 
^ae  j'avance.  Il  n'est  pas  possible  df  le  lire , 
sans  être  frappé  de  la  fécondité  de  son  imagi-" 
liation ,  de  la  chaleur  de  ses  images ,  de  la  va- 
riété de  ses  descriptions,  et  du  choc  brillant 
de  ses  idées.  Les  faits  sont  extrêmement  pres-î 
sés  dans  cette  Histoire  ;  ik  n'y  occupent  qu'un 
^iipetit '  espace  )  et  sénlblent  n'être  là  que 
pour  servir  de  cadre  à  des  maximes  ou  à  de«^ 
t^leatti:;  Gel  ouvragé  peut'étte  ecHnf^é  à 
ces  comédies  sans  nœud  et  sans  dénoùment^ 
qu  on  aj^jpèiie  dds  jpièces  à  tiroir. 
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LE  PÉKE  D'ORLÉANS.; 

.  JéCS JRéifohaions  d^jingleiermàiiBhmàOg' 
lëans  nesauroient  entrer  en  comparaison  avec 
rUiâtûixe  de  Eapia ,  zû  .avec  celle  ^e  Miime^ 
C'est  un  livlre  moins  solide  qtie.  tiriHant) 
i^oins  instructii  qu  agréable ,  oii  Ton  ne  trou'^ 
ve  que  des  idëes  imparfaites  du  graveme- 
ment,  de  la  législation  et  des  mœurs.  Ce  qui  • 
concerne  les  Stueirtest  écrit  avec  une  partia*' 
4ité  trop  évidente.  Le  jésuite  Français  règle  la 
plupart  de  ses  jugemens^  tantôt  sur  les  inté- 
rêtfc  de  la  cour  romaine  \  tantôt  sur  les  prîri-' 
cipes  de  la  monarchie  française.  L'auteur 
avoit  été  prédicateur  aVânt  que  d'être  histo- 
ried  ;  et  l'on  s  en  aperçoit  en  le  lisant.  Oit 
fait  peu  de  cas  de  la  suite  de  l'ouvrage  de  cd 
jésuite  5  douiiëe  par  Turpin ,  en  1786  ,  z  voL 
in-iA. 

'     C  L  A  R  E  N  D  O  N. 

i  MilordClarendonafait/'^if/o^'r^fife^Guer^ 
res  j^i^s  Angleterre  ^  auxquelles  il  a  en 
tant  de  part.  Cet  ouvrage ,  qui  a  été  traduit 
•en  français  en  6  voL  in-12,  est  écrit  avec 
beaucoup  de  force  et  de  dignité.  Les  portraits 
de  tout  ce  que  cette  région  a  produit  de  cÀ 
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ractèret  êingalierS)  de  grands  hommes  ou 
d'esprits  factieux ,  y  sont  tracés  de  main  de 
maitre.  L'écrivain  a  eu  Favantage  de  vivra 
avec  tons  les  gens  dont  il  parle;  et  il  avoit 
trop  de  pénétration  ,  pour  ne  les  pas  bien 
oonnoitre.  De  tons  les  lustoriens  Anglais  » 
Glarcndon  et  Hume  sont  les  moins  partiaux. 

JMM,  BOULAY  DE  LA  MEURTIIE  ET 

B.  CONSTANT, 

.  ■   ■  .  » 

L'Histoire  d  Angleterre  présente  les  le.çons 
les  plus  frappantes  aux  nations  qui  ont  éprou-* 
vé  de  violentes  secousses  ;  Tétude  approfon- 
die de  cette  Histoire  a  fait  éciore  à  différentes 
époques  de  notre  révolution  des  brochures 
^i  ont  j>ani  dictées  par  Tamonr  d'une  sage 
liberté.  On  a  distingué  parmi  elles  FEssai  sur 
les  causes  qui,  en  164^^  amenèrent  en  An- 
gleterre,  rétablissement  de  la  république, 
sur  celles  qui  dévoient  ly.copsolicler ,  et  sur 
celles  qui  Vj  firent  périr ,  par  M.  Boulay  de 
laMeurthe  ,  1799,  iti-8°.  ;  èt  les  suites  de  la 
contre-révolution  de  1660  en  Angleterre  par 
M.  Benjamin  Constant  Ces  deux  morceaux» 
^us^i  fortement  pensçs.  que  bien  écrits,  doi^ 
vent  survivre  ou  temp^  o^^gen  qui  les^  vi^ 
jept  paître, 
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BACON.. 

m  * 

Le  chancelier  Bacon  a  donné  rjHisioire  de 
Senri  P^Il ,  en  latin  ,  qui  a  passé  pour  un 
che£4*œatre  ^  mais  on  ne  la  regarde  pas  de 
n^èmé  anjourd'Hui.  Comment  se  pent-il  faire , 
dit  Voltaire ,  que  quelques  personnes  osent 
t$oraparer  nn  ai  petit  ouvrage  avec  THis* 
toire  de  notre  illustre  de  Thou?  En  parlant 
de  ce  fameux  imposteur  Perkin  ,  fils  d'un  juif 
converti ,  qui  prit  si  hardiment  le  nom  de 
Richard  IV ,  roi  d'Angleterre  ,  et  qui ,  encou- 
ragé par  la  duchesse  de  Bourgogne  ,  disputa 
la  couronne  à  Henri  VII,  voici  comme  le 
chancelier  Bacon  s'exprime  :  «  Environ  ce 
n  temps ,  le  roi  Henri  fut  obsédé  d'esprits  nia* 
»  lins  par  la  magie  de  la  duchesse  de  Bour- 
»  gognc  ,  qui  ëvoqua'<ies  enfers  fombre  d'E- 

donard  IV,  pour  venir  tourmenter  le  roi 
I»  Henri.  Quand  la  duchesse,  de  Bourgogne 
»  eut  instruit  Ferk^n,  elle  commença  à  déli- 
3»  bërer  par  quelle  région  du  ciel  elle  feroit 
»  paroître  cette  comète  ;  et  elle  résolut  qu  elle 
»  éçlateroit  d'abord  sur  1  horizon  de  1  Irlan- 
*»  de.  »  M.  de  Thou  ne  donne  point  dans  ce 
Phœbus,  qu'on  prenoit  autrefois  pour  du  subli- 
me ,  mais  qu'A  présent  ;on  nommç  galimatias» 


« 
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)  L'Histoire  d'Henri  VH  a  été  traduite  en 
français  par  Latour  Hotman,  1627 , 

MARSOLLIEIL 

L'abbé  Marsollier ,  qui  a  traité  le  même 
sujet  que  Bacon,  a  écrit  avec  plu«  de  aiiQfdi- 
cité.  Son  Histoire  de  Henri  /^//,  roi  d  Aii^ 
gleterr.e ,  réimprimée  en  1727,  en  deu&vo« 
lûmes  in*iÂ,  est  le  meilleur  ouvrage  de  cet 
•auteur. 

FRÉRON  ET  MARSY. 

Vous  lirez  encore  avec  plaisir  l'Histoire  de 
Marie  Stuart ,  par  Fréron  et  l!abbé  de  M^sy , 
1742,  trois  volumes  in-12;  ouvrage  écrit 
d*un  style  pur  et  coulant,  et  avec  ^sses  d^qt* 
partialité. 

L  £  T  L  ,  ^ 

Leti,  qui  nous  a  donné  là  Vie  d'Olivier 
•  Cromwel,  en  deux  volumes  in-ra,  et  celle 

d'Elizabeth  aussi  en  deux  volumes ,  n  écrivoit 
pas  avec  cette  élégance  ;  mai^  Ton  trouvé 
chez  lui  des  faits  curieux,  qui  amusent  \ëi 
lecteurs  oistfi,  lesqueli»  se  soucient  peu  dé 
l'exacte  vërilé.      '    '        '  '  -  ; 
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•    ■        .  * 

lllADEMOISELLE  D£  KÉRALIO, 
On  ne  peut  lire  l'Histoire  d'EUzabeth  -,  rei* 

ne  d'Angleterre  ,  par  mademoiselle  de  Kéra- 
lio ,  Paris,  1786  et  lyâô,  ô  voL  ia<8^,  sans 
être  émerveillé  des  recherches ,  des  connois- 
sances ,  derérudition,  quelquefois  du  style  de 
mademdiselle  de  Kéralio.  Il  est  fâcheux  que 
le  personnage  dont  il  y  est  le  moins  ques- 
tion ,  soit£li£abeth.  Le  règne  de  Henri  VIII 
•  occupe  dabord  plus  de  3oo  pages  du  premier 
tome  ;  les  règnes  d'Edouard  VI  et  de  Marie 
remplissent  le  reste  ;  au  coraniencement  du 
second,  Elizabeth  monte  sur  le  trône  ;  mais 
presque  aussitôt  Marie  Stnart ,  reine  d'Ecosse, 
paroît  sur  la  scène.  Son  Histoire,  qui  même 
jft'est  pa^  encore  fiiûe  dans  le  tome  II,  et  qui 
tient  une  bonne  place  dans  le  troisième ,  at- 
tke  tout  l'intérêt 

L'ABBÉ  PilÉVOT. 

Les  couleurs  romanesques  que  Leti  a  en^^ 
plog^es  quekjttefef s ,  se  fe&t  encore  plus  sen*'. 
tir  àiBûa&r Histoire  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant j  duc  de  JSfiirmmàifi  el  roi  d'Angleterre , 
en  deux  volumes  in-ia,par  l'abbé  Prévôt , 
et^daneoéUé  ^ds'-liarguetilé^  par  1^ 
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même  auteur.  Cette  simpUcitë  noble ,  qui  esi 
le  véritable  ornement  de  l'Histoire  ^  n'est 
point  le  caractère  de  ces  deux  ouvrages* 

G  E  N  E  S  T. 

C'est  aux  Essais  historiques  sur  Paris ,  par 
de  Saint-Foix ,  qu  est  due  Tidée  de«  Essais 
historiques  sur  l 'Angleterre  ^  volume  in-i4ft  , 
par  Gênent.  Le  but  de  Tauteur  est  de  faire 
connoître  par  les  faits ,  l'Histoire  des  Anglais, 
leurs  constitutions,  les  sources  de  leur  puis- 
sance, les  mœurs  de. ces  peuples,  leurs  usa- 
ges ^  et  même,  à  quelques  égards  ^  leur  littéra- 
ture. Mais  si  ce  plan  est  le  même  que  celui  de 

Saint  l  oix  ,  rcxéculioa  en  est  bien  différente. 
Vous  ne  trouverez  ici ,  ni  cette  élégance  de 
style  5  ni  cette  tournure  également  piquante  * 
et  philosophique ,  que  j'ai  fait  remarquer 
dans  les  Essais  sur  Paris.  Les  faits  seuls  veor 
dent  ce  nouveau  recueil  intéressant,  et  ne 
doivent  rien  à  la  plume  -de  Tauteur  ;  encore 
sont  ils  moins  curieux  par  eux-mêmes ,  que 
par  une  sojpte  de  singularité  étrangère  à  nos 
mœurs, .  . .  • 

M.  B  A  E  K  T; 

L'ouy^  a^e xs4xivià  ^  Taèlaau.  de  la  Grande 

^  Bretagne 
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Sr^iâffie  e$       Irlande  ^  et  dts  possesnoryt 

anglaises  dans  les  quatre  parties  du  monde  ^ 
par  M.  Bciart,  ci-devant  membre  dê  Tassem* 
blée  législative ,  Paris ,  i8oi ,  4  voL  m-A^, 
est  ua  d^8  plus  détaillés ,  des  plus  exacts  et 
des  plus  complets  qui  existent  sur  la  Grande 
Bretagne.  Il  comprend  la  description  géogra- 
phique de  toutes  les  provinces ,  des  curiosités 
d^bistom-  natarelle ,  et  des  monomens  muti» 
ques  qa  on  y  rencontre  ;  ou  y  trouve  des  àé^ 
tails  zqp  les  ëtablissemens  d'industrielles 
manufactures  ;  sur  létat  de  Tagrieulture  et  du 
commerce;  sot  le  gouvernement les  hns^^ 
les  usages  et  les  mœurs  ;  sur  les  forces  de  terre 

et  de  mer,  les  finances,  les  revenus,  la  deittè 
nationale  ,  etc.  L'auteur  s'est  étendu  particur 
lièr.ement  sur  1  Ecosse  et  1  Irlande,  moins 
connues  que  l'Angleterre  proprement  dite) 
et  il  a  donné  sur  ces  deux  royaumes  des  ren- 
seigneifteins  qà'ôn  cherchetoit  vainôinént  ail^ 
leurs.  En  général ,  il  s  est  principalement  oc*- 
oupé  de  recherches  de  statistique  et  d'écbno- 
mîe  politique  ;  il  a  moiiis  étudié  k  partie  de 
la  littérature ,  qui  est  traitée  d'une  manière 
beancoup  pins*  dëtailiëè  et  plus  saiisfafsalite 
dans  Touvrage  de  M.  Ferti  de  SaintCôhslant, 
qlii^  pëëi  titre ,  Londtes  ôi  Us  An^aà  j  et 

T  Q  M  fi      IV.  14 
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dont  nous  parlerons  à  Tarticle  des  VojragèBk 
M.  CQLQUHOUN. 

>  ■ 

.  On  peut  compter  entre  les  oayrages  utiles 
qjû^i^  possède  VAngleiçrre ,  le  Traité  sur  la  Po- 
jioe  de  Londres ,  par  P.  Colqidioiin ,  dont 
Mi  le.Qqigneux  de  ^plabre  .nous  a  procuré 
npe  bonne  traduction  en  1807 ,  a  toL  in--8^. } 
/en  voici  quelques  résultats. 
,  :C(9,ijui  est  volé  annullement  dans  cette  ca?  • 
pitaie ,  est  estkné  a  millions  de  livres  sterling. 

/I^  part  des  filous. et  des  escros,  dans  la 
*  masse  des  richesses  mobiliaires  de  Londres  ^ 
i^t  à  peu  près  du  centième  de  leur  valeur. 
.  .Tous  les  matins  vingt  mille  personnes  se  lè« 
vent  à  Londres ,  sans  savoir  où  elles  coucber 
rofàti^.sair ,  comment  elles  vivront  le  jour.  ^ 
On  comptq  5204  cjaJ^ârets  à  bière ,  on 
h  eauT4e-vie    qui  servent  de  x:^paire ,  aux 
filons. 

On.,cç^pte  5ooo  boutiques  dans  les  quar- 
tier^ .ë^qigjl^és,  Qu  i  on  wpd  les  eû'ets  volés , 
depuis  les  clous  jusqu'aux  diamans. 

,  OvL  cj>jppta  5o,ûpQ  iemjcae&  pubjiiipes»  et 
dooo  inaisons  de  prostitution. 

,  £i;i  (jiiatre  s^ip^^  ii.çst  sorti «dçs;  prisons. I4 
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mille  personnes ,  qiii  toutes,  dit-on,  avoient 

mérité  la  potence ,  etc. 

Si  nous  avions  \m  état  de  Saris  bien  oal- 
cnlë  et  bien  authentique ,  nous  pourrions  en 
tirer  un  grand  avantage  indépendamment  de 
tonte  comparaison  :  ou,  nous  ressentirions  un 
salutaire  efiTroi  à  son  aspect,  ou  nous  Jouirions 
avec  un  orgueil  tranquille  du  bonheur  de 
vivre  dans  une  cité  où  les  jouissances  sont 
sans  n^esure ,  et  où  la  corruption  itest  pas  a^ 
dernier  terme. 

BUCHANAN. 

Histoire Ecosse ,  par  Buchanan  ,  a  de 
la  r^Mtation.  La  latinité  est  digne  du  siècle 
d'Auguste  ;  mais  la  vérité  y  manque  souv^t 
Un  air  de  raillerie  et  .beaucoup  de  partialité 
sy  font  sentir  aux  lecteurs  les  moins  péné* 
trans.  Cet  historien ,  trop  servile  imitateur 
des  anciens ,  leur  a  dérobé  leurs  meilleures 
réflexiôns ,  et  leurs  plus  beaux  tours.  Plusieurs 
critiques  ont  observé  qu'il  avoit  peu  d'éléva- 
tion dans  les  sentimens  ,  et  qu'on  devinoit^ 
en  lisant  son  Histoire,  qu'il  man^uoit  de 
nuBurs, 
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Dans  son  HisiQÙre    Ecosse ,  sous  lés  rè- 

gnes  de  Marie  Stuart  et  de  Jacques  VI,  Jusqn'â 
ravénexnent  de  ce  prince  àia  couronne  d  An- 
gleterre ,  avec  un  Abrégé  de  rHistoire  d'E^ 
cosse,  dans  les  temps  qui  ont  précédé  ces 
époques ,  traduite  en  français  par  Besset  dé 
la  Chapelle,  trois  volumes  in-iii ,  en  1764  , 
Kûbertson  a  .su  distinguer  en  philosophe  , 
le  caractère  des  divc  rs  écrivains  qui  ont  tracé 
le^  événemens  da  règne  d^  Marie.  Animés 
'  les  uns  contre  les  autres  de  la  haine  la  pins 
forte ,  aigris  par  le  zèle  de  religion  ou  par 
âes  Intérêts  de  politique  »  ils  ont  donné  nais* 
sauce  à  deux  partis ,  entre  lesquels  doit  maF* 
cher  un  homme  jaloux  de  dévoiler,  la  vérité  ^ 
et  de  l'exposer  aux  regards  d  autl^^ui  :  c'est  ce 
qu'a  fait  Robertson. 

Noblesse  de  style,  profondeur' de  jugement, 
netteté  dans  le  dessein  ét  dans  Texpression , 
voilà  cé  qui  frappe  le  plus  dans  cet  ouvrage  : 
Cependant  il  a  beaucoup  de  critiques  en  Au- 
gléterre  et  en  Ecosse^;  mais  le  plus  grand  dé« 
fout  de  Fauteur  est ,  sans  doute ,  sa  partialité 
lorsqu'il  s'agit  de  la  France ,  de  la  religion 
romaine  et  de  la  protestante.  « 
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M.  MA-GEOGHEGAN. 

II  est  à  craindre  qu'on  ne  reproche  à  cet 
antear  d'avoir  fait  plutôt  un  Paiiégyrique 
ip  unc  Histoire  de  sa  nation.  Son  livre ,  en  5 
voL  iii*4^. ,  est  iniitvié.  Histoire  de  l'Irlande, 
ancienne  et  moderne ,  tirée  des  monumens  les 
plus  authentiques  ;  et  i'oavxage  est  divisé  eh 
troiê  parties  :  la  première  embrasse  lestefnpè 
qui  se  sont  écoulés  depuis  l'établissement  des 
Scotô«Milésiens  en  Irlande  ,  jusqu'au  cinquiè^ 
me  siècle  ;  la  seconde  commence  à  cette  épo- 
que, c'est-<à-dir6  ,  à  la  naissance  du  christia- 
fiisme  en  Irlande  ,  et  finit  au  douzième  siècle; 
l'auteur  appelle  cette  seconde  partie  ilr-^ 
lande  Chrétienne ,  et  la  première  llrlande 
Païenne  ;  la  troisième  traite  des  difl'érentes 
irruptions  qiîe  ^  les  Anglais  ont  faites*  en  Irlan^ 
de  5  de  leurs  établissemens  dans  ce  pays  y  et 
de  tout  ce  qui  s'y  est  passa  jusqu'à  notre  siè- 
cle. Vous  trouverez  dans  la  première  partié> 
l'Histoire  naturelle  de  cette  île,  un  Essai 
irritique  stkr  les  antiquités  des  Milésiens; 
l^Itistoire  fabuleuse  des  Gadéiiens^  la  reli^ 
gibn  et  les  mœnrs  des  Milésiens ,  leur  gouvex^^ 
nement  civil  et  politique ,  leurs  guerres  du 
dedans  et  du  dehors,  les  diffërens  noms  sous 


lesquels  cette  île  a  été  connue  des  étrangers 
et  des  natorels  du  pays;  enfin  »  ses  divisions 
géacrales  et  particulii'res ,  etc.  La  seconde 
présente ,  o.uire  les  détails  de  THistoire  prcv 
fane,  les  progrès  que  la  religion  et  les  let« 
très  ont  faits  depuis  le  cinquième  siècle  jus-> 
qu'au  neuvième  ;  le  désordre  et  la  confiisioB 
qui  ont  jrégné  dans  VEiat  et  dans  lEglise^ 
causés  par  les  incursions  des  Danois  ;  la  trait» 
quillité  rendue  à  cette  île ,  et  Fexercice  de  la 
religion ,  rétabli  après  la  déiaite  de  ses  enne- 
mis ;  enfin  Tauteur  parle  dans  la  troisième , 
de  la  manière  dont  quelques  colonies  anglai- 
ses s'établirent  en  Irlande  dans  le  donsièm^ 
siècle  ;  des  guerres  qu  elles  firent  aux  ancienf 
habitans,  pendant  quatre  c^nt^.ans;  de  liet 
réunion  des  deux  peuples  sous  la  douiiuation 
de  Jacques  VI,  roi  dScosse  et  dAQgleterr0.^ 
et  des  révolutions  qui  y  depuis  ce  temps,  sont 
arrivées  dans  cette  ile.  Ce  plan  est  vaste; 
majs  M»  Ma-Geoghegan  n  a  rien  publié  ppinr 
rassembler  des  matériaux,^  il  a  puisé  dans  le$ 
véritables  sources ,  dans  les  manuscrits  v  H 
n'a  négligé  aucun  des  auteurs  qui  onl  pu  lui 
fournir  des  observations  ou  des  laits  :  on  est 
fâché  seulement  des  digressions  continueiles 
qui  fatiguent  tout  lecteur  qui  n  est  pas  Iilan- 
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Dès  qu'il  parle  de  quelqu  usage  dérai« 
sonnable ,  il  s'attaôlie  à  le  justifier,  par  l'exem- 
ple des  Hébreux ,  desEgyptiexis ,  des  Grecs  ^ 
des  Romains ,  etc. ,  etc«  Il  parcoûrt  tout  le 
martyrologe  ;  et  s'il  y  trouve  quelque  saiiit 
qu'il  soupçonne  être  Irlandais ,  il  donne  un 
précis  de  sa  vie;  celle  de  Saint  Patrice  tient 
elle  seule  une  partie  du  livre.  Il  marque  l'é- 
poque de  tons  les  ëtablîssemens  des  évéchës, 
des  abbayes ,  des  monastères ,  des  prieurés. 
Il  discute  longuement  l'origine  des  Ecossais , 
,  et  leur  enlève  une  partie  des  grands  hommes 
qu'ib  s'attribuent ,  et  des  faits  mémorables 
qu  ils  revendiquent.  Il  paroît  aussi  trop  ani* 
mé  contre  les  Anglais  ;  mais  son  ouvrage  est 
'rempli  de  recherches  et  d'érudition  :  Le  style* 
«n  est  diffîis. 

# 

§  VII.  HISTOIRE  D'ALLEMAGNE 
ET  DE  HONGRIE. 

Ce  qu^n  appeloit  FEmpiire ,  a  été  pendant 
long  temps ,  depuis  Gharlemagne  ^  le  plus 
grand  théâtre  de  FEurope.  C'est  en  AIle« 

magne  que  s'est  formée  celte  religion  qui  a 
6té  tant  d'Etats  à  l'église  romaine*  Ce  mémo, 
j)ajrs,  est  devenu  le  rempart  de  la  chrctientât 

* 
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contre  les  Ottomans.  Il  est  donc  intëres^ 
^ant  d'en  connoître  THistoire  ;  et  îl  ftnt  com-» 
meneur  cette  étude  par  la  lecture  du  Tableau 
de  l^Empire  Germanique,  dans  lequel  on 

traite  du  gouvernement  de  T Allemagne  ,  des 
électeurs ,  des  princes  de  l'Empire ,  et  de  Té* 

lection  de  Fempereur ,  iii-i ,  1741.  • 

LE  PÈRE  BARRE. 

On  se  procurera  ensuite  l'Histoire  gé-» 
néraU  de  V  Allemagne  ^  par  le  Père  .Barre  ^ 
chanoine  régulier  de  Sainte  Geneviàve ,  et 
chancelier  de  Tuniversité  de  Paris ,  1 1  voL 
in-4^.  «  Il  &lloit  (dit  Clément  dans  ses  Noih 
»  yelles  Littéraires  )  avoir  une  tête  de  fer 
»;et  un  c  ul  de  plomb,  pour  soutenir  le  tra-t 
»  vail  immense  qu'a  dû  coûter  un  si  vaste 
M  projet.  Combien  croyez  -^pus  seulement  « 
9  qu'il  ait  fitllu  rechercher ,  lire  ,  dévorer  el 
»  comparer  de  dissertations ,  mémoires  » , 
»  compilations  et  autres  pièces  poudreuses 
»  de  ce  genre  ?  près  de  deux  mille.  Mais  nous 
1»  avions  besoin  d'nne  pareille  entreprise  ;' 
i>  nous  n'avions  point  de  bonne  Histoire  d'Al- 
j»  iemagne  :  vous  savez  combien  la  moins 
.)»  mauvaise ,  celle  de  Heiss ,  est  imparfaite/ 
»  Celle  du  Père  Barre ,  qui  est  en  même  temps 

»  ecclésiastique. 
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1»  eeoMaittstique ,  civile  et  militaire  ^  finit  par 

•  celle  de  V  empereur  Charles  VI)  et  com- 
menée  ait  septième  siècle  de  la  ibndatioii 

a  de  Rome.  Ce  que  j'en  ai  lu  par-ci  par-là^ 
»me  domie  ridée  d'un  homme  pins  savant 

•  que  judicieux,  à  un  écrivain  médiocre  et 
»  d'un  £3ibie  peintre*  »  ' 

VOLTAIRE, 

.  . qui  .man<j[ue  au  Père  Barre  ,  on  le 
'1i!oiiV:6ra  quelquefois .  dans  les  Annales  d& 
i'Mimpù-Cp  par  Voltaire,  en  2  vol.  in^ia.  «  Il 
(est  inqportaat  -,  dit  cet  auteur ,  po|ir  toutes 
,»  les  nations  de  l'EJurope,  de  s'ins traire  des 
-^rév^oUons  de  l'Smpii^.  Les  Histoires  de 
«  France,  d'Angleterre,  d'Espagne  ,  de  Po- 

•  iijU^e^  se  renferment  dans  leurs  bornes» 
'it  L'fimpire  est  un  théâtre  plus  vaste.  Ses 
,  |}  prééminences ,  ses  droits  sur  Rome  et  sur 
«dltelie,  tant  de  ILois,  tant  de  souverains 

»  qu  il  a  créés ,  tant  de  dignités  qu'il  a  confë* 
srrées  dans,  d'autres  Etats  ^  ses  assemblées 
»  presque  continuelles  de  tant  de  princes ^ 
»  tout  cela  forme  une  scène  auguste ,  méma 
»  dans  liBs  siècdes  les  moins  poUcés»  Mais  le 
»  détail  en  est  immense  ;  »  et  c'est  dans  cette 
immensité  que  Vantenr  «'ett  perdu»  Son  oa- 
ToM£   IV.  '  l5  ■ 

I 
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Vrage  est  très-fautif;  cUquoiqu'on  ait  souvéni 
réimprimé  tout  ce  cpû  est  sorti  de  la  plume 
de  Voltaire^  on  n'a  point  fiût  cet  honneur  à 
ses  Aunales. 

FED  M.  .P  F  E  F  F  E  L. 

Mais  on  Ta  fait  à  r Abrégé  Chronologique 
de  PHistoire  et  élusDroU  Public  de  PAUe^ 
magne ,  par  M.  Pfeffel ,  1764 ,  iu-8^.  ;  lySg , 
in^4^.  ;  1776 , 2  voL  in-4^.  ;  1777 ,  syôL  in^*. 
U  n'est  personne  qui  ne  sente  la  supériorité 
dç  cet  ouvrage  sur  le  précédent.  Faits  mili- 
taires ,  traités  politiques ,  lois  civiles  ,  rè- 
glemensecclésiasUqueSy  édits ,  déclarations, 
ordonnances  ,  rién  n^est  oublié  de  tout  m 
qui  peut  rappeler  des  époques  dans  tous  les 
genres  5  les  vraies  sonrces ,  les  divers  fonde- 
mens  du  droit  public.  L'auteur  ayant  été 
employé  dans  les  affaires  les  pins  importaintes, 
est  un  homme  consoinmé  dans  «la  connbis« 
sancc  de  la  matière  qu^il  a- traitée  ;  il  n'a  l'es- 
prit plein  que  de  son  objet  ;  et  Voltaire ,  gé- 
nie universel  j  partageoit  le  sien  entrq  trop  de 
genres. 

L'ABBÉ  BRENNER. 
Les  liens  qui  nous  unissoient  à  la  reine  de 

UoA^^e ,  doivent  nous  rendre  chère  la.con- 
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noiss^ce  de  ce  pays  :  vous  la  puiserez  clans 

liiistoire  des  Révolutions  de  Hongrie ,  où 
Ton  domie.  une  idée  juste  de  sonlëgilime  gour 
Vernement,  in-iz^  6  vol. ,  lySg.  Cet  ouvrage 
n'est  pas  snpërieni:ement  écrit  ;  mais  il  y  a  de 
la  clarté  ;  et  l'auteur  (  l'abbé  Brenner)  vous 
instruit  suffisamment  de  tous  les  points  im-» 
portans  de  son  Histoire.  Ses  réflexions  sont 
judicieuses  ,.mais  communes  ^  et  ses  héros  y 
sont  peints  ibiblement» 

M,  DE  MONTIGNY. 

Les  6  vol.  in-id  de  ^Histoire  générale 
^Allemagne ,  par  M.  de  Montigny ,  publiés 
en  1772  et  en  1779  9  donnent  une  idée  très^ 
heureuse  de  ses  talens  et  de  son  travail  :  il  a 
du  feu  9  de  la  vivacité  >  une  grande  connais- 
sance de  la  Germanie ,  et  des  temps  qui  font 
vu  s'élever  ' sur  les  débris  du  Capitole  ;  une 
précisioii  et  ime  rapidité  rare  ,  et  surtout  l'art 
d'envisager  et  de  rendre  les  ëvénemens  d  une 
n.amère.u«d  noble  ga'iiitére«ante.    .  : 

M  A  L  L  E  T.  . 

Cet  habile  historien  du  Danemarck,  pré- 
sente dans  son  ouvragé  sur  la  Ligue  Hojir 
séaùaue  ^  Genève ,  iôo5  y  in-8^. ,  de  beaux  et 
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de  grands  résultats  historiques  au  philosophe 
et  au  publioiste  :  fl  nous  montre  la  puissance 
infinie  à  laquelle  peut  s'élever  un  peuple  sans 
agriculture  ét  sans  territoire  ,  lorsqu'il  a 
'  pour  lui  ,  ce  qui  vaut  mieux  que  tons  les 
dons  de  la  nature,  le  patriotisme  -avec  la 
liberté*  M.  Mallet  regrettoit  cependant  de 
n'avoir  pas  mis  davantage  des  hommes  en 
scène  :  il  appeloit  son  livre  de  la  Ligue 
Hanséaticpe ,  une  Histoire  Anonime  ;  et  il 
disoit  que  le  principal  personnage  de  cette 
Histoire ,  son  premier  héros,  étoit  la  villa  de 
Lubeck. 

§  Vin.  HISTOIRE  DE  PRUSSE. 

«  ■ 

La  partie  de  TAIlemi^e  ,  qni  ferme  an** 

Jourd'hui  le  royaume  de  Prusse  ,  appartenoit 
autreibis  à  l'Ordre  Teutonique,  un  de  ces  * 
Ordres  militaires  et  religieux  nés  des  crot 
sades*  Le  prince  Albert  de  Brandebourg , 
qui  en  étôit  le  grand  maître  '  du*  temps  de 
Luther,  au  ^èi^ième  siècte,  conçut,  à  soixante' 
neuf  mis ,  le  désir  de  se  marier  ^t.  de  se  faire 
une  souveraineté  héréditaire  :  il  épousa  la 
princesse  Dorothée fille  du  roi  de  Dane* 
marck  ^  il  se  fit  lulliérien ,  et  il  envahit  la 
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tarasse  ,  dont  il  dépouîHa  éon  ordre:  il  n*en 
prit  poux  lui  qu  une  partie  ;  il  fut  oblige  d'a- 
bandonner l'autre  à  son  oncîe  Sigismond  9 
roi  de  Pologne ,  et  de  lui  faire  hommage  de 
la  sienne.  La  partie  cédée  à  la  Pologne 
se.  nomma  la  Prusse  Royale ,  et  la  par.tie 
restée  au  prince  de  Brandebourg ,  la  Ppisse  « 
Ducale  :  celle-ci  est  devenue ,  en  1701  ^  le 
royaume  de  Prusse. 

FHÉDÉRIG  II,  ROI  DE  PRUSSE. 

Les  Mémoires  de  Brandebourgs  par  Fré- 
déric II ,  roi  de  Prusse ,  sont  écrits  avec  cetj^  . 
éloquence ,  avec  cette  mâle  énergie  qui  ca- 
ractérise le  génie  de  Salhiste.  L'esprit  tslJ 
brille  point  aux  dépens  de  cette  simplicité 
précieuse  qu'exige  l'histoire  ;  partout  le  phi- 
losophe gouverne  la  plume  et  dicte  ;  le  sou- 
*  venir  n'a  fait  qu'écrire  ;  le  grand  homme  est 
toujours  le  personnage  dominant  du  tableau^ 
Le  style  est  propre  au  sujet  ;  point  de  décla- 
mations y  ni  de  ces  petites  réflexions  métaph]^* 
slques,  qui  détournent  l'attention  du  lecteur, 
et  le  refroidissent  ;  point  de  ces  portraits 
'  faits  à  plaisir  dans  le  cabinet  ;  point  enfin  de 
ces  exhalaisons ,  si  je  puis  le  dire  ,  de  caus- 
ticité ,  qui  dégradent  une  histoire  et  en  fbnt 
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un  libelle.  La  vérité  est  toujours  la  souveraine 
de  Técri  vain  ;  il  ne  la  perd  point  de  vue  ;  et  le 
merveilleux  n'y  laisse  jamais  échapper  son 
ridicule  enthousiasme  ;  en  un  mot  ^  c'est  un 

sage  gui  écrit  pour  les  sages. 

•  LE  COMTE  DE  MIRABEAU. 

L'ouvrage  du  comte  de  Mirabeau ,  inti- 
tulé ,  de  la  MonarcfM  Frussienne  sous  Fré' 
dérb>U-Grand ,  4  voL  in-4^.  et  8  vol.  , 
avec  atlasin-foL^a  excité  la  plus  vive  curiosité* 
Il  s'agissoit  d'uo  des  véritables  titres  de  gloire 
cippn  des  plus  grauds  monarques  qui  aient  ja- 
mais régné,  du  monument  étemel  de  songénie^ 
de  la  Monarchie  Prussienne ,  enlin ,  Etat  du 
troisième  ou  quatrième  ordre ,  quand  Fxé* 
déric  monta  sur  le  trône ,  et  qu'on  a  vu , 
jpendant  tout  son  règne ,  lutter  avec  avantage 
contre  les  premières  puissances.de  FEurope, 
Mirabeau  développa  la  situation  de  cette 
monarchie  dans  tous  ses  rapports.  Son  01^ 
vrage  est  divisé  en  huit  livres  :  il  est  terminé 
par  un  résumé  très-philosophique  9  où  Tauteur 
rassemble ,  sous  un  seul  point  de  vue ,  les 
vérités  de pretnière  importances^  et  cependant 
encore  dispuééesj  qu'on  a  voulu  démoritrer 
par  les  faits* 
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M.'DE8ÉGUR. 

Dans  son  Histoire  des  principaux  cve'ne- 
m&D»  da  règne  4e  Frédéric  Guillaume  11^ 
roi  de  Prusse;  et  Tableau  politique  deTEu: 
rope,  depuis  1786  jusqu'en  1796,  contenant 
un  Précis  des  Révolutipiis  de  Brabant ,  de 
Hollande ,  de  Pologne  et  de  France  ^  Paris  , 
1800  9  3  yol.  in-ft^^M.  deSégor  Tainé^  ex- 
ambassadeur  9  nous  a  retracé  des  scènes ,  dans 
lesquelles  il  a  joué  loi-méine,  avec  lionneur^ 
un  rôle  important.  Cet  historien  a  d'abord  un 

^graIlfi  mérite.,  et  le  premier  de  tous  quand  on 
écrit  pour  4e  public ,  celui  de  se  faire  lire.  Sa 
marcbe  est jrapide,  son  style  est  d'une  élégance 
soutenue  ,  et  souvent  brillant  sans  affecta- 
tion ;  il  s'y  glisse  pourtant  de  petites  incor- 

'  rèctiôiis.  SeA  ôpinions  sont  Kbéraks  ,  comme 
on  dit  depuis  quelque  temps  ;  nous  entendons 
par-là  qu'il  est  un  ami  éclairé  de  la  liberté , 

'  vm  jpartisfin  des  lumières  et  de  la-  philosoplue; 
un  esprit  fort  supérieur  aux  préjugés.  Les  . 

^hônmies' eitrênoies  d4|  différens  patrtis  ne 
goûteront  pas  sa  morale  indulgente  ;  l'homme 
sage  et  modéré  sera  ie  plus  souvent  de  son 
avis.  '  •  * 

Cependant  nous  aurions  d/ésiré  qu'il  e6t 
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para  se  moias  complaire  aus  tristes  rëcHs 
des  ëvénemens  de  Fan  II ,  et  à  la  peinture  du 
régime  ,  dit  de  la  terreur^  Il  n'y  a  pas  an  bon 
Français  ,  pas  tin  homme  qui  nten  dëtefte  lés 
déplorables  excès.  Si  l'on  observe  que  le  de- 
voir d'nn  historien  est  de  conserver  le  sod* 
venir  des  crimes ,  comme  celui  des  bonnes 
«étions ,  notis  dirons  qu'un  historieniie  dçit 
pas  ftîre  des  descriptions  poétiques  au  lieu 
de  récits  exacts;  qui!  ne  doit  pas , surtout-^ 
te  plaire  à  exagérer  èes  fiits  qui  sont  l'op- 
probre de  son  pays. 

L'ouvrage  de  M.  de  Ségur  a  été  rëiinpvînié 
en  i8o3,avec  des  coiiectioiis. 

M.  THIÉBAULT, 

Des  Souvenirs  de  vingt  ans ,  qui  ont  poi^ 
obiet  un  xoi  tel  q[ae  Frédéric  II ,  et  poi^ 
auteur  un  homme  qui  sait  voir  et  une  bonne 
mémoire  y  doivent  être  d'une  .  abondance  qiM 
-peut  fiûre  craindre  le  désordre  et  la  oon* 
fusion.  M.  Thiébault  a  remédié  à  cet  incon- 
vénient ,  par  les  d^^aiou  qn'il  à  établies 
dans  des  matériaux  si  riches.  Son  ouvragp  , 
qoi  a  para  en  1604  y  etqui  Aëté  réimprimé 

en  i8o5  ,  avec  des  corrections  et  des  addi- 
.tiow,.cooii«t  5  vfli.in-ô^ila^w«n««l:.Jpré. 

sente 
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premiers  dévcloppemens  de  son  caractcro  - 
pendant  sa  jeunesse ,  dans  ses  voyages  ;ion  le  . 
voit  «dans  ses-entreiiàsiordÎBaira!,  .dans.ses  - 
études ,  ses! opinions  e^  ses  compositions: liit^- 
téraires",  idans  .sa  vielintériettre  et  jdomesti* 
que  ;  dans  le  déclin  de  l'âge,  dans  les  iiifir-  . 
mités  ^ni)aoaillirént  w  vieillesse^',  et:eaân 
dans  son  lit  de  mortl*-"     -  • 

JLe  second  vokune  a:  pçun  objpt.'S'rédérif  : 
«tiSft'fimiillè  :  Tanlèvâ:  fait  saisir  V  pai^  d^ 
aneadotes  piquantes  y  les  rapports  divers  de 
ceprinc^  j.aye^c  chacw  des  membi^es  de  cette 
famille.  Prédériô  et  sa  cour ,  ses  mibistreâ^ 
les  voyageifits  illustres  qui  idsîlèirènt  Berlin 
pendant  ie  long  séjour  de  notre  auteur  ,e^  les 
ambassadeurs  et  ministres  étrangers  qiii  y 
parurent remplissent  1è  troisième  Voiuiiié* 
Le  quatrième  roule  sur  deux  objets  bien  im- 
portails^  lé  gotEVernemekt  civil  de;f  rédériè 
et  son  gouvernement  n^litaire  ;  euHii ,  dànslè 
cmquiîblnë ,  ce  toi  paroît  au  mitieti  de  son 
Académie  des  sciences  et  belles-lettrcsj  de  î>cs 
établissemens  d'instruction  publique"^  de  se^ 
àmià  littérateurs  et  philosopbès.  ' 

Sous  tous  ces  différens  rapports  ^  les  a^iec^ 
dotes  racontées  païf  M.  Thiébault  montent 
ToMfi    IV.  16 
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dttia  Ff  é^érip  un  caractère  de  grimcbur  M 
de  forte ,  mêlé  de  quelques  fbiblesMsf  maie 
cependant  soutmu  dans  toutes  ses  parties ,  et 
forraaal,  par  leur  lëimion ,  l'ensemble  le  plus 
étonnant  qu'ait  offert  y  jusqu'à  uos  jours^  aucnn 
prince  et  même  ancon  hamme  célèbre 

Le  style  de  l'auteur  n  est  pas  toujours  pur 

•t  «oiwct;  on  loi  re|»oolie  «mn  davoir  dé- 
figuré  beaucoup  de  noms  propres  :  cela  n*em- 
pèche  pas  qu'il  ne  justifie  pleinement  le  cboix 
que  Frédéric  avait  fiut  de  lui  pomr  la  ré  visitai 

de  la  plupart  de  ses  compositions  littéraires. 

j  IX.  HISTOIRE  D'ITALIE. 

DE  SAINT-MA&C. 

L  Italie ,  le  berceatf  des  arts  par  rapport 
à  noiiSj  a  été  pendant  quelques  siècles  danç 
la  plus  profonde  barbarie.  Lé  temps  de  tépè- 
i>res  ocelle  a  été  plongée,  ne  laisse  pas  de 
fournjur  des  éyénemens  intéressans  ^  qui  ont 
eu  leurs  historiens.  Vous  pourrez  prendre 
uile  idée  de  Thistojpe  de  ce  temps-là  dans  . 
V Abrégé  chronologique  de  VHistoire  géné- 
rale d'Italie  ,  depuis  la  chute  de  rEmpire 
RQ^lai^  en  Occident ,  c'est-à-dire ,  depuis  l'an 
476  de  rére  chrétiejiue,  jus(ju  au  traité  d'Aix- 
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I»-Ck^pette  en  1748 ,  par  Ic^  F«?re  do  Srâil- 

Marc,  de  F  Académie  de  la  Rochelle,  en  six  vo- 
lumes :  te  dernier  a  été  publié  pat  le 
Fevre  de  Beanvrày  ,  qui  a  mk  en  téte  l'élo- 
ge de  son  prédécesseur* 

Le  titre  d'Abrégé  cbroiioIogMjcie ,  le  plan 
général  de  Fouvrage,  et  sa  distribution  par 
écumes ,  sont  emprunté»  da  livre  du  pré* 
sîdent  Hénaiîlt,  sur  lequel  on  a  modelé  tant 
d'autres  Abrégé»  d  Histoires.  Mais  Tauteur  9 
traitant  un  sujet  neuÇ,  ambrasse  un  champ 
bien  plus  vaste  ,  et  donne  plus  de  liaison 
aux  matières ,  plus  de  développement  et  plus, 
.de  détails.  Sou  dessein  étant  de  faire  entrer 
jans  son  Histoire  dltali^ ,  celle  de  1242  jans  , 
ce  fonds  ,  déjà  si  considérable  ,  semble  s  ac- 
croître  encore  à  mesure  que  Ton  avance  ^  à 
cause  d'une  multitude  d!*fitats ,  qui ,  depuis  la 
chute  de  l'Empire  Romain ,  s'élèvent  ^t  tom- 
bent suecessîvemeni  dans  cette  partie  de 
FEurope  :  au.ssi  1  auteur  n  a  eu  le  temps  de 
parcourir,  avant  sa  mort 9  qu'environ  la 
moitié  de  la  carrière  '  dans  laquelle  11  étoit 
eutré  ;  et  i  on  est  fâché  qu'un  si  bon  ouvrage, 
èx<Çbaté  par  im  écrivain  .i  l^a>o«ieiât,  nViit 
pas  été  iioi  par  lui-méniiQ^ 
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SIOONIUS  ET  MURATORL 

.  Les.  soiirces  cm  de  Saint-Marc  a  princi- 
'  paiement  pnisé.,*  sont  1  Histoire  duB.oyaume 
d'Italie  ^  par  Sigonius  ,  et  les  Annales  dltaKé  ^ 
pax^  Muratcri  ;  coiiipiiçitioû  immense  ,  ou  bril- 
lant «(gaiement  1q  .s^Vqît  et  la  critique*  li 
uuioit  tu,,  pour  les  ten;ips  postérieurs ,  des 
kistoriens  contemporains  qu'il  est  bon  do 
faure  •  €|p|inoitre, 

j  o  y  B« 

* 

PsLifl  Jove ,  ëvéque  de  Noceîra ,  et  conseil- 
ler de  Corne,  duc  de  Florence,  donna  au 
public  THistoire  de  son  temps ,  dans  laquelle 

il  a  fait  entrer  pour  beaucoup  celle  dltalie. 
Cette  Histoire  seroit  plus  utile ,  si  son  auteur 
étoit  mollir  passionne.  La  variété  et  Tabon- 
dance  d^s  matières  .y  jettent  un  ^and  agré- 
ment. La  scène  est  tour  à  tour  en  Êurope ,  en 
A^ie  ,  eu  Afri<jue.  Les  principaux  ëvénemens 
dp  cinquante  années,  décrits  avec  beaucoup 
d  ordre  et  de  clarté ,  et  réunis  par  une  liaison 
naturelle,  forment  un  corps  dnistoire  qui 
^eroit  fort  a";rcaLlt  ^  si  la  fidélité  do  lliis- 
torien  égalait  la  beauté  de  sou  génie.  La 
name  et  la  flatterie  conduisent  sa  plume  ; 
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il  Soit  paroitre  trop  d'attachement  pour  sa 
nation  et  pour  la  inai8oif  de  Mëdicîs.  Pen- 
sionnaire de  Charles-Quint  ,11  ne  parle  de  ce 
prince  qu'avec  la  plus  basse  adulation.  Ce  là* 
che  écrivain  ne  faisoit  pas  difficulté  d  avouer 
qu'il  avoit  une  plume  d'or  et  une  de  fer ,  pour 

traiter  les  princes  selon  les  faveurs  qu  il  ca 
jrecevoit,  Paul  Jpve ,  dit  Bodin ,  u  a  pas  voulu 
dire  la  vérité  lorsqu'il  a  pu  ,  quand  il  fa* 
conte  ce  qui  s'est  passé  en  Italie  ;  et  il  n'a 
pu  la  dire  lorsqu'il  Fa  voulu ,  quand  il  écrit 
les  affaires  étrangères.  Cet  historien  merce- 
naire mourut  à  Florence  v  en  i  5ôa  ,  dans  la 
soixante-iieuvième  année  de  son  âge. 

* 

■     ■  ■        L  '  A  E.  É  T  I  N. 

L'Arétin  peut  être  mis  à  c6të  de  Paul  , 
Jove  par  la  vénalité  de  sa  plume.  Tous  les 
princes  de  l'Europe  ,  selon  Tabbé  Lenglet , 
«  lui  donnoient  des  pensions,  non  jpas  pour 
»  feire  leur  éloge  ,  mais  pour,  ne  point 
»  parler  d'eux;  tant  on  étoit  persuadé  que 
»  ses  satires  n'épargnoient  q^e  ceW  qiw 
»  lui  étoient  inconnus.  L'Arétin  lui-même 
»  a  soin  de,  nous  dire  que  quand  ii  donae 
»  dejS  louanges  5  il  étoit  bien  payé  pour  le 

j^ire^  et  qu'il  foUoit,  pour  ToBlige^  à  par-' 
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«  1er,  qàe  la  récompenae  fut  grande  ^  pnÛK 

a  oa  lui  en  donnoit  déjà  beaucoup  pouit 
s>  garder  le  silence.  » 

M.   T  A  A  G 

De  toutes  les  contrées  de  rEuTop»,  FI-» 

talîe  est ,  sans  contredit ,  une  de  celles  qui 
offireut  le  champ  le  plus  fertile  pour  This» 
toire,  parce  qu'il  en  est  peu  qui  aient  été 
le  théâtre  d'autant  de  révolutions  ;  cepen- 
dant le  travail  de  nos  écrivains  s'étoit  borné 
k  des  abrégés  ,  la  plupart  assez  informes  ^ 
sor  qaelqnes-^uns  des  Etats  formés,  dans  cette 
ix*gion ,  des  débris  de  TErapire  Romain  ;  et 
)usqu  a  de  Saint-Mare ,  personne  n'avoit  en- 
core entrepris  de  traiter  en  général  une  His» 
toire  aussi  intéressante.  Cet  auteur  ^  marchant 
sur  les  traces  de  Tinfatigable  Muratorî,  a  dé- 
friché le  terrain;  et  son  Abrégé  chronologi- 
que présente  un  amas  précieux  derichéises  i 
mais  comme  la  forme  même  do  son  ouvrage 
ne  le  rend  propre  qu'à  un  petit  nombre  de 
lecteurs ,  on  désîroît  encore  une  Hîstoîré 
générale ,  suivie  et  détaillée ,  de  cette  belle 
partie  de  l'Europe.  M,  Targe ,  en  Tentrepreî 
nant  (  1774,  4  vol.  in- 12  )  ,  s'est  proposé 
de  d6xtner  le  pendant  de  VHistoire  du  Bas- 
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Empire,  par  le  Beau  :  i\  msuccke  «ou* 
vent  de  fifont  avec  ce  célèbre  académicien; 
et  c'est  particulièrement  dans  THistoire  du 
règne  des  Ostrogoths  en  Italie  ^  qu'il  a  étié 
ol^ligé  de  rapporter  des  événemens  qui  se 
trouvent  aussi  dans  le  Beau  ;  mais  i/L 
Targe  entre  dans  des  détails  pins  circons- 
tâziciés  ,  surtout  lorsqu'il  parle  des  exarques 
"  de  Bavrane ,  du  gouvernement  desrms  Lom^ 
bards,  de  l'origine  et  des  progrès  de  la  puis** 
temporelle  des  papes  ^  de  leurs  firë^ 
queutes  disputes  avec  les  empereurs ,  de  Të^ 
tablisaemeiit  de  plusieurs  souverainetés  par* 
ticulîères  ;  objets  qui  n'eutroient  qu  acciden»» 
tellement  dans  le  plan  de  l'historien  dn  Bas* 
Empire.  Ces  deux  onvrages ,  ati  Teste  ,  de^ 
^ennent  totalement  difierens,  et  n'ont  piqs 
rien  de  ccmUanft  dès  qu'on  arrivb  à  Tépoqué 
de  la  puissance  de  Ciiarlcmagne  eu  Italie. 
.  .ilL  'Tai^e  amroit  du  resaeixer  davàntag» 
sa  narration  ,  et  la  semer  avdC'mojns  de  pro>- 
iu^n^-  de  baran^es.  et  de  .  discours  qui  sont 
fmk  intârftt  teédibere ,  et  qui  ne  font  fptp 
i^etarder  la  marche  du  récit  historique  :  son 
pim  d'ailleifra  est  fett  aveo  soin;'  il  «qEiposÉ 
nu  grand  nou^e  de  connoissauceSf  qui 

JAQ  fVfeiiÊm^:9mii  Mm  .digérées.    ,  .  i 
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GUICHAHDIN. 

Guichardin  a  écrit  les  Guerres  dltaliô 
d'un  style  fort  élevé ,  fort  pur  et  fort  iiata* 
rel  ;  c'est  dommage  qu^il  •  soit  ni  passionné . 
contre  la  France.  Cette  Histoire  a  été  tra«> 
dntte  em  firénçaîs  par  Favre ,  et  revue  par 
Georgeon,  lySS,  3  vol.  in-4^.  Les^ditions 
multipliées  de  i'Misioire  d^Ilulie  par  Gui» 
chardiii ,  n'empêchent  pas  que  là  dernière  , 
donnée  <  eu  <pi4fxe  volumes  in^^^* ,  en 
et  .i776p,  ne  doive  être  regàrdée  comme 
la  première  et  la  seule  conforme  au  manus^ 
crit  autographe.  «  JPai  publié  cette  Histoire'^ 
dit  le  libraire  dans  un  avertissenienti  sur 
le  mamiaoritxevn  et.eoTrigé-per  l'ànléiir^^èl 
qui  est  conservé  dans  la  Bibliothèque' 
MagUabeecht  ,  à  Florence  :  le  aéiULteut^jAuigé 
Guichardin  Tavoit  sou*  sés  yemc ,  lorsqu?!! 
publia  la>  première  édition;  maî^  les -^éir- 
iumstances  '-dn'' temps  et^leè  ^ractt  poUtiqMi 
du  gouvernemeut  de  Florence  y  ne  permirent 
pas  quecette  £ljBtèrire  fkl^ptriiiié»  ieUe^^ 
Guichardin  Tavoit  écrite.  Messirc  Bartïiélétiii 

Goncôm   searét«ire^>da>  grànd-  due  Gôme 
nvoit  pris  un  soin  particulier  de'  là  itoutîlét*; 
il  la  rendit  en  e^t  si  dii£ére«ttè^du  texte»  ati- 

ginal , 
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glnal  3  qu'on  peut  assurer  que  cette  histeire 
paroit  pour  la  première  fois  aprè6  deux 
siècles.  »  *    .  1 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  notice 
intéressante  de  la  vie  de  Fauteur^  son  potr 
frait ,  des  sommaires ,  des  tables  et  des  notes 
qni  rendent  cette  édition  aussi  commode  \ 
;  qu  elle  est  précieuse  par  Tépurement  et  lé 
totalité  du  texte.   '"'  .  * 

Mf  Dwina»  ancieUi  professiew  à  Tarin  ï 
publia ,  en  1769  ,  dans  cette  ville  j  VEtisétwê 
des  Réi^olutions  d'Iialie  ^  en  3  voL^  inr4^«  ^ 
que  M.  rabhé  Jardin  ai  traduits  enftançàis  en 
8  vol.  1770  - 1778.  Ce  titre  de  Révolu-* 

tiooi» n'exprime  ici  q«e  la  rapidité  avec  laquelle 
lliistorien  fidt  passer  sous'  les  yeux  de  «on 
lecteur  y  tout  ce  qui  peut  l'intéresser.  Les  hi^ 
toriénsdesdELévolvtioiis  d'Angleterre-,  d'Espa-* 
gnej  de  Portugal^  n'avoient  à  décrire  i^e  les 
vieissitades  du  trâne.  arrivées  dans  Icmémé 

royaume.  Quelque  multipliés  que  soient  ces 
événraiens ,  l'ordre  naturel  des  faits  sert  tou>- 
joiurs  de  fil  à  celui  qui  les  raconte  yjet  l'iitSSté 
du  sujet  simplifie  son  plan.et  sa  marciia  :  rieti 
de  semblable  dans  les  révolutions  d'Italie.' 
ToMfi  IV.  17 
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hoxwf^  çles  débris  du  sçôond  Empire  d'Oo 

cidç^t^  .il  se  fut  formé  différens  Etats  dans 
cette  contrée ,  les  révolutions  du  rojranme  , 
de  Niiples  n'eurent  aucun  rapport  avec  le 
govyemienifint  dp  Vqm4e  :  les  discordes  des 
Florentins  et  des  ^énbis  ;  les  révoltes  dep 
baj^ons  deia  Romagne  et  de  la  Marche  ^nç 
pro^uispient  pas  la.  moindre  secousse  dan$ 
les  Etats  de  Milan  ,  deMontferrat  et  du  Pié- 
)aiont;  les  V^SQçn^iç^  (jçs  uiarquis  de  Mont- 
ferrât ,  les  comtes  et  les  ducs  de  Savoie  ,  y 
irégnoient  paisiblensiettt  ^  tandis  que  les  &c- 
tioiDr  populaires  etnbfasdient  laToseaiîe,  et 
que  le  pape ,  fugiUi  dans  ses  propres  Etats  , 
n'y  étoit  en  sârêtë  Arite  'part  ^  Ce  coup  d'œii 
suffit  pour  faire  sentir  que  M.  Denina  a  dû 
«hoifir'  une  marche  toi»te  ditfërente  de  celle 
des  Historiens  que  nons  vettonis  deCster^Son 
ouvrage,  est  écrit  d'un,  atyie  vif  j  concis  , 
-amaié  ;  et  le  traducteca>'i£  cru,  liveè' raison , 
devoi^  ijuelquefois  sacrifier  Fëlégance  de  sa 
langue  ^  pour  mieux  ss  rapprocher  des*  tenues 
variés  ét  énergiques ,  employés  par  fécrivain 
original  ;  :cependmt  le  stjrle  des  premieié 
volumes  a  paru  plus  sage  et  plus  grave  quç 
oelui  des  4erniers« 
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MM.  JUBÉ  £T  SËaVAN. 

li'Histoire  des  Guerres  des  Oatilois  et  des 

FranÇiÉiis  en  Italie,  par  MM.  Jobé  et  ^ervan^ 
Paiis ,  1806, 7  vol.  iiirS^.  et  atlas  in^bL ,  offire 
un  grand  intérêt;  car  non  -  seulement  eÛe 


H 

Ml 
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en  y  trouve  des  observations  très-judiciéùses 
sur  la-  conduite  des  affaires  militaires ,  sur 
leur  résultat  et  sur  leur  inlluence  parmi  les 
peuples  vainqueurs  Ou  vaincus. 

Dès- vingt-quàtre  livres  dont  cette  Hîrtoîre 
est  composée  ,  les  six  premiers  sont  le  travail 

.  de  M.  Jubé  :  il  j  rapporte  les  guérrés- entre- 
prises et  soutenues  depuis  l'irruption  de  Bel- 

^lovèse ,  chef  des  Qaulois ,  en  Italie ,  jusqu'à  la 
mort  de  Louis  XH ,  arrivéé  lé  i**.  Janvier 
i5i5.  La  nianièra  dont  Tauteur  a  disposé  et 
rédigé  son  sujet ,  prouve  nti  grand  talent  et 
une  plume  exercée.  . 
Quant  à  M.  Servan ,  qui  ne  connott-jj^s  ses 

qualités  brillantes,  soit  comme  écrivain  mi- 
Ktaire ,  soit  comme  homme  d  état.  Son  travail 
commence  atirègne  ée  IVan^is  ,  et  fitàt  à 
la  paix  d'Amiens  en  1802.  Nos  deux  auteurs, 
ont  recueilH  et^  fondu  avëc'ordre- et  clèùrtéi^ 
soit  dans  le  texte,  soit  dans  les  notes  savantes 
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qui  raccompagnent ,  nne  foule  de  dëtaib 

•  épais  dans  les  écrivains  de  chaque  siècle* 

B.£  M  B  £. 

« 

Venpns  an^  difféjrens  Etats  qui  divisent 
ritalie  9  et  commençons  par<  Venise.  Pierre 

Bemba  donna  l'Histoire  de  cette  république, 
en  dou2e  livres  :  il  y  marque  plus  d'amoni; 
pour  &a  patrie  que  pour  la  vérité^  Il  se  forma 
pouor  style  sur  Cîcëron  :  il  ne  ponvoU  se 
proposer  un  meilleur  modèle  ;  mais  une  imi- 
tation trop  servile  rétrécit  Tesprît ,  et  rend 
moins  attentif  au  choix  des  faits  historiques , 
<[u'à  la  manière  de  les  raconter.  • 

DE.  LA  HOUSSAYK 

r 

L^Hisàoire  du  GoiUHfmtment  de  yerdse  y 

par  Amelot  de  la  Houssaye  ,  in- 12  ,  trois 
volumes ,  1740,  est  écrite  avec  plus^d'énargie 
et  de  libel'té ,  mais  sans  élé^^ancc^  et  presque 
sans  exactitude*  ^ 

r 

« 

L*ABBÉ  LAUGIER. 

pe.Ut  phj#.Aiwlat^aprè3./^^f<^^ 
Ja  République  dé  V^m&e  ^  depuis  $^  fi>ndation 
jusqu  à  présent,  par  Tabbé  Laugi^r^en.doujKe 
;v9i|]m?f  itt-ifi^-  Les  faits  y  sopt.  bien  circona* 
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tanciés  et  bien  liés- ensemble,  et  il  y  règne 

beaucoup  de  feu  et  d'esprit  ;  mais  ses  exprès- 
liions  ne  sont  pas  toiqours  jùste^  et  propres  : 
ce  défaut  est  pourtant  rare  chez  lui  ;  et  en 
générai  sou  livre  est  bien  fait  et  intéressant. 
On  pent  dire  néanmoins  ^^il  n'ofire  pas  par^ 
tout  des  traits  également  importans  :  une 
infinité  de  petites  guerrels  entreprises  contre 
de  petits  Etats  ,  entraîne  nécessairement  une 
ibnla  de  légers  détails*  Mais  Tantenr  a  eu 
soin  d  y  répandre  tout  l'intérêt  dont  ces  ma- 
tières sont  susceptibles;  et  quelqu'indifTé* 
rentes  qu'elles  nous  paroissent ,  elles  se  font 
lire  avec  une  sorte  de  curiosité  et  de  satis- 
faction :*ce  n'est  pas  qu'il  donne  ni  dans  la 
satire  ni  dans  Tépigrainme  ;  son  ouvrage 
n'est  ai  un  recueil  de  bons  mots  ^  ni  un  li- 
belle :  on  ponrroit  peut-être  lui  reprocher  le 
défaut  contraire  ,  je  veujL,  dire  ,  un  certain 
penchant  à  la  louange  j  et  sortont  une  sorte 
d'affectation  de  justifier  cqrtfûns  points  du 
gouvememwt  vénitien,  qu'un  ^coteur  fnor 
,ne  sauroit  approuver.         ;  . 

M.  DE  BREQUIGNY. 

•  ..<»,'* 

Cet  académicien,  auquel  on  attribue /'^/^ 
toire  des  Jiét^oluiions  de  Gènes  ^  en  trois 
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vol.  m-i2,  imprimée  en  175  r  ,  n'y  a  fait  en- 
trer aucun  des  ornemens  dont  1  histoire  est 
^asceptible  :  ses  descriptions ,  sont  firoides^ 
ses  tours  uniformes  ^  ses  caractères  croqués , 
ses  expressions  sans  forœ ,  sans  hardiesse  , 
sans  éclat*  QnelqUefeis  il  &it  parottre  968 
héros  sur  la  scène ,  sans  les  (aire  connoitre  j 
sans  qu'on  s'aperçoive  pourquoi  ni  comment 
ils  disparolssent.  Tout  le  mérite  consiste  dans 
la  narration  qui  est  simple,  unie  et  coulante  ; 
mais  rimagiuation  de  Fauteur^  trop  iroide 
pour  le  genre  d*ëcrire  dont  il  s  agit,  laisse 
celle  du  lecteur  dans  un  triste  repos  qui  ra- 
lentit sa  curiosité. 
i  Peut«étre  que  ce  qui  rend  la  lecture  de 
ce  livre  peu  intéressante ,  ce  sont  les  évé- 
nemens  pen  cdnsidérables  qui  y  sont  rap* 

portes,  lliende  plus  ingrat  pouf  unjiistorien, 
que  les  premiers  siècles  de  la  républiipie  de 
Gênes  :  ils  ne  fournissent  que  des  faits  très- 
peu  importans,  et  dénués  dé  circonstances 
qui  donnent  }eu  à  Timagination  ;  ce  sdttt 
d'ailleurs  toujours  les  mêmes  :  comment  évi- 
ter la  monotonie  dans  une  si  grande  nnifinr* 
mité  ?  Ou  s'aperçoit  que  qu^nd  la  matière 
devient  plus  curieuse ,  rauteur  s'applique 
davantage  à  la  mettre  en  œuvre;  c'est  ce 
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qa*oii  rcmarquo  surtout  dans  le  troisième 

tome  5  qui  n'est  proprement  que  1  histoire  de 
la  dernière  révolte  des  Corses  ;  et  dans  la 
partie  du  second,  qui  renferme  la  conjura- 
tion du  comte  de  Fiesque. 

On  ne  trouve  dans  cette  production ,  m 
la  partialité  dont  pouvoit  être  susceptible 
nn  Français  en  écrivant  des  é vénemens  anx- 
'  quels  nos  rois  ont  eu  tant  de  part ,  ni  ces 
conjectures  hasardées,  ou  un  historien peiiit 
moins  la  pofitiqifte  de  ceux  dont  il  rapporte 
les  actions ,  que  celle  qui  le  feroît  -^ir  lui- 
«néme  dans  de  semblables  circonstances.  ; 

ML. L'ABBÉ  GSRMANES. 

L'anteur.  d'uaciMisiQirc  de^JRéi>Qpuions  de  ^ 
X!pr,4e  ^  ijji ,  deux  vol.  in  -  iz  ,  tH»  Tabbjé 
.Germanes ,  paro^t  n'avoir  négligé  aucune  dç^s 
^sources  oii  il  a  pu  s'instruire  de  la  vémté 
des  faits ,  de  ceux  surtout  qui  concernent 
les  dmières  révolutions  de  Tile  dpnt  il  dé- 
.crit  rhistoire.  Il  cite  dans  sa  préface  presque 
tous  les  généraux  Français  qui  ont  successi- 
veinent  commandé  en  Corse  ,  et  qui  ont  bien 
rTpolu  lui  faire  part  de  leurs  lumières ,  de 
leurs  observations ,  4^  leurs  journaux  et  <to 
leurs  mémoires.  ' 


Digitized  by  Google 


236  BIBLIOTHÈQUE 

V        M.  DE  POMMEREUIL. 

Histoire  de  Pile  de  Corse  par  cet  ha- 
bile administrateur ,  Berne  ,  Société  Typo- 
graphique i  1779  y  deux  vol.  10.-8^. ,  fut  attri- 
buée dans  le  temps  à  l'abbé  Raynal.  Ce  mot 

suffit  à  sou  éioge* 

M  A  C  H  I  A  V  E  I^. 

Florence  a  eu  pour  historien  le  fameux 
Machiavel;  on  lui  reproche  d'aimer  trop  à 

faire  de  s  réflexions  politiques.  «  Ses  réflexions, 
)»  dit  le  Père  Kapin,  sont  d'ailleurs  trop 
3»  fines  et  trop  étudiées  ;  elles  ont  plus  d'é» 
»  clat  que  de  solidité;  elles  approchent 
»  moins  du  raisonnement  d'un  sage  politi- 
^jj  que,  que  du  style  d'un  dcclamateui*.  » 
U  est  vrai  que  ce  déiàut  est  en  quelqi^e  sortè 
couvert  par  l'exactitude  ,  qualité  qui  càtai^ 
térise  Machiavel  dans  son  histoire  ,  et  qu  il 


'n*a  pas  dans  ' ses  autres  ouvrages ,  où^'esprit 
l'emporte  sur  le  jugement. 

Nous  avons  plusieurs  traductions  françaises 
de  l'histoire  de  Florence  ;  la  plus  récente 
et  la  plus*  estimée,  ^est  celle  que  je  troiiVè 
dans  la  nouvelle  traduction  des  Œuvres  de 
Bfachiavel ,  par  MM.  Guiraudet  et  Hochet» 
Paris,  179a,  neuf  vol.  in*8^. 

WILLIAM 
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W  I  L  I  L  A  M  R  O  S  C  O  E. 
La  f^iedc  Laurent  deMédicis  ^  surnommé 

....  * 

le  Magnifiijue  ^  trèsrbie.Q  traduite  de  Fan* 
glaû  de  W.  Ro3C06 ,  par  M.  Fr.  Thurot , 
.Paris,.  1800  5  deux xql.  in-8°. ,  est  un.  de  ces 
OQvrages  d'un  mérite  Mlide ,  dont  le  nQmb]^ 

..paroît  diminuer  à  luesure  <jue  s'ac  croit  ceI^î 

.  àm  futilités  littéraires.^' um  4e  ce«.  jrarçs 
.  productippis ,  fruit  d'un  long  travail,  de  ré- 
'.  cherc^s,  imniensef  .et  p|j^3^^  disjj^^ées 
.par  .le  gpût ,  rédigées  par  le  talent;  Tauteiir 
^  I  a  pxinoif^ment  destinéç  à  peindre.,  sOjjs 
.Ifi  rapport,  de  la  littérature  et  dè«arts^|]e 
^^Vime,  etie  XVI^"^^  siècles.  EL  a  parfaitepiefit 
.]rein{di<8^,^ut^  et  nul  autre  ouvrage  qpniiu 
;  n'en  contient  dans  aussi  peu  d  t^^pîice  un 
.  t^blo^U:  si  ufuver^el  et  .si  wai.     .    ^  ^^^^  .  ^ 

î    BÊ  BURIGNY  ET  D'EGLIi 

Le  royaume  de  Naples  et  de  Sicile  a 
^  produit' des  ëvénemens  si  variés  et  si  sin- 
^gulicrsj  (jue  quelques-uns  de  nos  historiens 
^.j^rançais  janrôient  bien  âu"n!bu8  en  donner 
une  histoire  générale  •  c  est  ce  qu'ont  exécuté 
en  partie  de  Burûmny  dans  son  Histoire 
géniràU  de  SicUo  3  174^  j  ^deux  vblumès 
TOMR   IV.  i8  ' 
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in-4-.  ^  ouvrage  sétgné  etezact;  et  d!Egli  dans 
son  Histoire  des  Rois  des  DeuxSicUes ,  de  la 
MoMon  de  France ,  en  quatre  volumes  in-12  5 
1741*  Oo'  livre  mauquoit  à  notre  littëra* 
ture  :  on  y  voit  trois  Maisons  d'Anjou 
'  dont  rîmè  a  ^îoésédé  le  royaume  de  Naples  ; 

"l'autre  a  eu  des  droits  sur  ce  trône,  et  la 
^  troisième  y  est  assise  aujourd  hui.  Ce  ne  sont 
'  pa»  seulement  ici  'dés  vies  particulières  de  cés 
princes ,  mais  une  histoire  suivie  du  royaume 
de  Naples  ;  qui  reiiferme  ce  qu*il  y  a  de  plus 
important  depuis  la  fondation  de  cette  mo- 
'  narcbie  jusqu'à  présent  Le  grand  nombre 
de  citations  qu'on  lit  aux  marges  ,  est  un 
témoignage  du  travail  de  l'auteur ,  et  de  son 
'  attention  à*  compiler  soignensèlùébt  les  faiti: 
^21  développe  ,  autant  qu'il  est  possible ,  les 
causes  des  révolutions.  Lès  princes,  les  mi- 
xiistîes  js.t  le^  générau^c  qui  entrent  sur  la 
scène  sont  représentés  avec  des  couleurs 
simples  et  naturelles  ;  Tauteur  né  pçint  pas 
dimagination.  On  ne  lui  reprochera  point 
non  plus  une  partialité  nationale  ;  ôu'  pouir* 
roit  même  le  prendre  pour  un.  historien 
étranger ,  qui  n'épargne  pas.lés  peuples  voi* 

sins.  bon  style  pourrolt  étie  ,  (juclt^uefois  ^ 

plus  pur  et  plus  élégant.  . 
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GIANNONE.  ' 

On  n'a  pa^  ce  sonhait  à  faire  pour  PHûh^ 

toire  de  Naples  ,  par  Giannonc ,  écrite  avec 
autant  de  pureté  que  de  liberté  :  elle  est  dî-  ^ 
visée  -en  quarante  livres,  et  imprimée  à 
Naples,  en  quatre  vol.  1723.  Qn  Xa 

traduite  en  français  dans  la  même  nombre» 
de  volumes  ;  et  elle  a  eu  beaucoup  de  succès.^ 

$  X.  HISTOIRE  DE  SUISSE,  DE 
,    GENÈVE  ET  .DE  S AVOIÈ.  . 

TSCHARNER  ET  MALLET. 

•     '  i 

.  'Le JDiptionnaire  historique,  politique  cr^ 
géographique  de  la  Suisse,  par  Tscharner, 
est  un  des  ouvrages  de  ça  genre  les  niieiÂ 
feits;  il  faut  choisir  l'édition  de  Genève ,  1788, 
>  trois  voL  in^^.  L'historien  M^et  y  a  eu  une 
grande  part.' 

LE  BARON  D£  2URLAUBEN. 

V Histoire  mUiiaire  des  Suisses  m  service 

de  France,  par  M.  de  Zurlauben,  lySi, 
huit  vol.  in-l2 ,  né  comprend  pas ,  à  beau* 

coup  près,  toute  FHistoire  Helvétique.  L'ou- 
vrage esf  plein  de  fait^  habilement  discutés , 
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de  pièces  importantes  et  de  recherches  eu- 
lieuses  ;  mais  le  style  n'ayant  pas  ces  grâces 
qui  plaisent  à  l'imagination^  cet  ouvrage  a 
été  plus  acheté,  que  lu. 

D'ALT  DE  TIEFFENtHAL. 

*  L'Histoire  des  Helçétiens  ,  aujourd  hui 
eonnns  sous  le  nom  de  Suisses ,  par  le  baron 
de  Tiefienthal^  en  dix  vol.  in-12  ,  imprimés 
&  Fribourg  en  1754,  est  pleine  de  reoher^ 
ches  savantes  ;  non-seulement  on  y  trouve 
l'histoire  des  Suisses  bien  approfondie ,  bien 
dëtaiUëe  5  mais  encore  im  tableau  général 
et  abrégé  de  l'Europe ,  depuis  Tofigine  des 
l^ivétiens  jusqu'à  présent  :  quelques  person- 
nes en  avoient  fait  un  reproche  à  Tauteur^ 
^rsqn^il'  publia  les  premiers  rofaunes  de  cette 
Histoire;  mais  a  j'ai  toujours  résisté  à  leurs 
ji*  -raisons ,  dit-il ,  parce  que  je  suis  charmé 
»  que  Ton  trouve  dans  mon  ouvrage  tout  ce 
»  qui  s  est  passé,  de  plus  intérçssaAt  d^ns 
»  l'Europe  :  le  livre  en  est*  plus  chargé ,  je 
»  l  avoue  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  utile  j 
9*  ni  moins  à  rechercher  pour  ceux  qui  ai- 
))  ment  à  savoii',  sans  avoir  besoin  de  re- 
»  courir  à  tant  de  bibHothèqués*  » 
'  On  peut  encore  placer  parmi  les  livres 
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qni  c>nt  été  faits  sar  la  Suisse ,  PBùioire  des 

Méçolutions  de  la  Haute  -  Allemagne ,  par 
Philibert ,  prétear  à  Landau ,  contenant  les 
ligues  et  les  guerres  de  la  Suisse  ,  avec  uue 
notice  sur  les  lois,  les  mœurs  et  les  ditlé- 
rentes  formes  du  gouvernement  ée  chacun* 
des  £tats  compris  dans  le  corps  Helvétique, 
deuxvoL  in-iâ,  1766.  On 7  voit  ce  que  peut 
l'esprit  d  indépendance  sur  des  hommes  ac- 
coutumés aux  fatigues ,  à  la  frugalité ,  dans 
un  pays  ingrat ,  mais  que  Tindustrie  a  fé- 
condé, et  que  la  liberté  leur  rend  cher.  L'au* 
leur  3  satisfait  d'un  fonds  rempli  d'intérêt  9  u!a 
pas  songé  aux  grâces  du  style. 

Un  autre  ouvrage  du  même  genre  ^  est  le 
Tableau  historique  et  politique  de  la  Suisse , 
Ou  sont  décrits  sa  situation ,  son  état  ancien 
et  modetne ,  sa  division  en  cantons ,  les  diètes 
et  Tunion  helvétique ,  traduit  de  l'anglais , 
par  Besset  de  la  Chapelle ,  vol.  in*i& ,  I766ti 
Une  résidence  de  huit  années  dans  la  Suisse , 
a  procuré  à  Fauteur  des  lumières  qii'il  a 
rassemblées  dans  ce  livre  :  c'est  proprement 
un  abrégé  de  Thistoire  de  ce  pays ,  dont 
les  principaux  événemens  sont  xapprochéi 
et  présentés  avec  clarté. 
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-  MM.  MITLLER  ET  MALLE  T. 

.  L'Histoire  des  Suisses  a  étë  entreprise  par 
un  homme  que  T Allemagne  a  rangë  au  pre- 
mier rang  parmi  ses  écrivains.  Jean  de  MuUer 
réunit  la  ^luA  inconcevable  érudition  hiato- 
rique,  avec  nne  force  et  une  élëvation  de 
pensées ,  une  yignenr,  une  concision  et  ime 
harmonie  de  style  qui  Font  fidt  comparer  à 
Tacite.  M.  Mallet ,  soit  par  modestie  ,  soit 
à  cause  de  Famitié  qui  le  lioit  à  MuUer ,  ne 
pensoit  point  à  entrer  en  luUe  avec  lui  ; 
mais  le  dernier,  après  avoir  publié  son  troi* 
sième  livre  à  Mayence  ,  en  mai  1788  ,  avoit 
été  appelé  à  Vienne*  C  est  une  opinion  gé- 
néralement rë]{Nmdae  en  Allemagne,  que  la 
Maison  d'Autriche  ne  donne  des  places  aux 
historiens  distingués,  que  pour  les  egipécher 
d'écrire  ;   on  croyoît  doue  communément 
qae  Aluller  avoit  renoncé  à  son  Histoire  de 
la  Suisse  ;  et  M.  Mallet,  après  lui  avoir  écrit 
pour  lui  en  demander  la  permission ,  essaya 
d'abord  de  continuer  cette  histoire ,  ensuite 
d'en  faire  une  lui-même  ,  qui  se  rapprochât 
plus  du  goût  de  la  nation  dont  il  enipruntoit 
le  langage^  En  eUbt ,  T Histoire  de  MuUer  ne  ■ 
ponvoit  avoir  en  France  un  succès  aussi 
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éclatant  que  celui  qu'elle  obtenoit  en  Alle- 
magne. L*ëtendiie  seule  de  la  traduction  fran- 
çaise inspiroit  ime  espèce  d  el&oi  ;  car  les 
trois  premiers  tomes  de  Mtdler ,  qui  condnu» 
sent  l'Histoire  de  la  Suisse  jusquen  1443  , 
s^étoient  gonflés  entre  les  inains  des  traduc* 

'  teurs  5  MM.  Boileau  et  Griffet  Labaume  ,  de 

aaanière  k  former  neut^  gros  volumes  in  ■  8».  ' 
Peu  de  gens  avoient  en  Francè  le  courage 
d  entreprendre  une  lecture  si  longue  pour 
n'arriver  que  jusqu'au  milieu  du  quinzième 
'  siècle.  M.  Mallet ,  dans  sa  nouvelle  Histoire 
des  Suisses  9  se  conforma^  au  goût  de  la 
France  ;  profitaiit  de  Timiuense  trayail  de 
"  MuUer ,  il  abrégea  ses  trois  livres  en  un  seul; 
âl  retrancha  tout  ce  qui  lai  parut  moins  digue 
'  d'intérêt  ;  il  évita ,  autant  qu  il  put ,  la  fati- 
gue  ,  et  au  lecteur  et  &  lui-même;  enfin,' il 
publia  à  Genève  ,  eu  i8oj  ,  4  volumes  in-8'. , 
nne  Qistoire  des  Suisses ,  qui  em|>rj|sse  jusqu'à 
ces  derniers  temps,  et  qui  a  paru  suflisoni- 
ment  détaillée  à  un  public  difficile  à  fixer* 

Après  rintroduction  à  Ttlistoirê  du  Dâne- 
marck ,  l'Histoire  des  Suisses  est  le  meilleur, 
ouvrage  de  M.  Mallet ,  et  .celui  a  en  lo 
succès  le  plus  général;  c'iest  encore  celui 
qu'il  a  écrit  avec  le  plus  de  chaleur^  parce  qiie 
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.  -Cf'est  le  premier  où  il  ait  choisi  librement 

.  •  S  P  O  N. 

L'ESsioire  de  Genève  ,  par  Spon ,  augmen* 
tde  de  notes  et  autres  pièces  servant  de 

.  preuves,  par  Qautier,  in<-4^ ,  deui:  vol. ,  ijZo, 
fait  assez  bien  connoître  les  révolutions  de 
(Cette  réjpublique;  mais  ce  livre  est  plutôt  la 
_  production  «jl'im  savant ,  que  d'un  historien 
qui  sait  écrire. 

^ •  Un  Anglais ,  M»  George  Keate ,  a  fait  dans 
sa  langue  un  Abrégé  de  1  Histoire  de  la  ville  de 

,  Geiritveet  de  son  Gouvernement^  qu'un  ëtran* 
ger ,  M.  Lorovich  ,  a  traduit  en  français ,  et 

,^  9LÇ<^oj|npagn|^  de  quelques  notes  ;  les  détails  en 

tffont  curiç.u^ ^t  précis;  mais  on  devineroît 
aisément  par  le  ;Style  f.que  c'est  la  traduction 
4'un  étranger.     \  , 

F&Ù  M.  B£  RANGER. 

Né  dans  la  classe  des  Génevois ,  connus 

sous  le  nom  dé  natifs  ,  qui  réclama  avec 
force  l'égalité  des  droits  politiques ,  ce  ne 
fut  qu'à  lei:^^  pressantes  sollicitations  que  M. 
Bépranger  se  décida  à  les  appuyer  p^  quel- 
ques écrits.  Mai^  quoique  la  modération  et 
•fi  *,  .  t  »>. 
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ik^éoemc^  s  y  ci  [liassent  à  la  ibrc^  desjoiiOA- 
nemens  $  quoiqu'il  eût  employé  tooÉ  itm  iu|- 

^  cendaià  ^dur  contenir  léfierves^iiace  des 
réclflotaiii^  uaédxtdn  conaeii  «ouioeMiiil»,âii 
*ro  lévrier  1770,  le  comprit  dans  Parrét 
"d^-mil  auqu^  il  coffldaawLiçpiQigM»S|u».daB 

«^fyrindijpbux  ebeft  ;  liai*  Ifieisiil  de-  BeiMgfir 
£2t,eelui  du  juste  ;i'ii;itéjrét  €ti  estLmQ  de  o^i^ 
mêmes  qui  Tavoient  pironoiieé.,  l'y  attcaa^ 

'  |>i^nà(;rb|it  liausaniie  fouiriul,  peiidant 
quelques  Mntfes  ;  uMtiMlItaile  ipmikà^.ytmàé 

des  matériaux  qa  il  s  étoifc  préparés  avant  sa 

disgrài^^y'il  compoaftetpiiiUiii^aiii  172^9.^^ 
Hi^lditt»dd  Genèvé ,  eii&  vfA  m-»fi ,  qpii  e^ 
tin  modèla  :d  impartialité  et.  .de  gl^o^ogi)^ 
la  ciMinîte'9aéme  ds  'ff'cwrtir  dm^  plains  ^ 
MTé'  130^1  iermées ,  ne  lui  permit  pas  4e 
conduire  )usqu'aiix  deiîmève»  révobilii)iMr,Sa;î* 
^{«i^fiftit  #ës^it  et  la  manière  de  Vertot , 
û'est  À  é&poMT  tes'Oàmies  et  lea  fro^pèf 
agitations  de  son  pays  qu'il  s'est  surtout  at« 
taché  ;  c'est  le  genre  d  éloquence  |  inûté  de 

cet  auteur.. V  qp  il  ^  ;Pf^^^  persomaages 
qui  s'y  sont  le  plus  distingués;  c'est  eniia 

^el  tl  énti^àîtiè  ses  lecte]irsv.j      r.a  ,  t 
ToMJi   IV.  19 
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M.  Beranger  %$t  mwt  à  Gojièveeii  juilr 
Ut  1807. 

'  Je  n'indiquerai  qu'un  petit  nombre  de  livres 
ma  U  Savoie  et  le  Piémont  ;  je  eommenceraî 
par  la  méthode  facile  pour  apprendre  This- 
toire  de  Savoie,  avec  une  desoription iii». 
torique  de  cet  Etat ,  in-ra ,  1697.  Cet  oi:h- 

'  vrage  est  assez  superficiel  ;  mais  tel  qu  U 
têk;  il  peut  vous  servir. 

L'ouvrage  intitulé  ,  Etat  moral ,  physique 
et  politique  de  la  Maison  de  Savoie,  Paris» 
179 1 3  iii-S".  5  est  une  censure  très-sévère  du 

.  goavemêment  dn  dernier  roi  de  Sardaigne  : 
on  lit  dans  ce  livre  4^  détails  fort  enrieux  ; 
mais  le  ton  que  Tauteur  prend,  avertit  les 
leèteim  de  se  prémunir  d'une  sage  défiance, 
et  de  se  souvenir  que  l'esprit  de.p^^ti  dé- 
figurti  jusqu'à  la  vérité.  / 

On  attribue   cet  ouvrage  à  un  émigré 
S*rançais,  SQMonbre  de  la  ci-devant  noble^sse^ 

§  XI.  HISTOIRE  DU  NORD. 
•  •         M.  L  A  G  O  M  B  E.  ' 

-  f  Yoiit'^verroa;  ce  )|iie  je  coiuprends  sous  ce 
titre  s  en^vous  donnant  eslsA  ài^  V^irégé 
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^hronoJogU/uc  de  l' Histoire  du  Nord^om^eê 

Etats  de  Danemarck  ,  de  Russie ,  de  Saède  , 
de  Pologne ,  de  Prusse ,  de  Courlande^  , 
avec  des  remarques  particulières  sur  le 
nie ,  les  mcaurs  ,  les  usages  de .  ces  n^jtioAs  ^ 
sur.  la  natnre  et  les  productions  de  leors^^dKr 
luats ,  ensemble  un  Précis  historique  conceiH 
aaat  la  Laponie  »  les  T^tajres,  les  Cgapqm>t,' 

les  ordres  militaires  des  clievaliers  teutoni- 
^ues  et  Livoniens  ;  la  .notice  des  savaj|s^:et 
illiiè(res,desniijétropolitain9^etdes  patriarch6$ 
jàQ  Biissie  des  archevêchés  et  duchés  dn  Por 
logna ,  defrprinces  contlsiiiporains ,  etc. ,  6te«  ; 
par  M.  Lacouibe  ,  avocat ,  A  volumes,  inrô^. , 

L'Abrëgé  de  l'Histoire  de  France  du  pré- 
sident fiénault  y  a  donné  l'idée  de  «rt  Abrégé 
dwQBologiqiie  et  de  pinsiears  antres.  L'aran- 
tage  ^'ont  ces  scwies  d'ouvrages ,  dit  M.  jLa-  * 
.  eombe  9  est  de  oonoentver  les  faits  ar?eelchirB 
circonstances  ;  de  donner,  à  la  nàrtration  la 
Mpidité-,  la  prëoisiw  nécessaires  ;  ds'tfi^d- 
luettre  que  ressentiel ,  en  bannissant  ce  qui 
est  superflu  ;  en  na  mot ,  d'offirir  un  tableau 
oontinnel ,  où  rœil  et  l^sprit  embrassent  flu 
cilement  L'omet  pr^cipal , et  tous  les.  objets 
,  aoeessoires.         >  i 
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'  Ces  Abrégés  sont  cepéndttnt  suaceptftloi 
de  fa  plus  gifOide  ^rnditron &eit  ce  qu'a 
prouvé  M.  Lacombe  dans  cet  ouvrago,  où 
il  altdla  -i^pprocher  laborirasemeiit' tôcites 
les  branches  ;  ce  qui  suppose  bien  des  recheri- 
(Àiès'i  aussi  Fauteur  ne  ci^amtJlpar  d'avancer  ' 
que  son  Histoire  du  N  ud  est  plus  étendue  , 
plusiûomplète,  qm-  toutes  celles  iqui  ont  été 
écrites  ,  et  que  c'est  ki  seule  qui  offre  1  en- 
semble de  cette  partie  4^  l'Europe^  Quant  ,à 
lintérét  de  Foiivrage ,  il  «résnlte  et  di^  (cir- 
constances actuelles  y  et  de  la  multiplicité , 

riiBportence ,  da^lh  sinj'akrilîé'  même  >  et 
de  la  variété  des^véneineus.  •         i  .  '  .  ' 

Cette  Histoire  est  divisée  en  quatire^p^- 
•iiet ,  inOBorte  qn*on  peut  lit^e  de  suité  ce  -qui 
'ConGerne  une  niénie  nation,  i  L'Histoire'  de 
-Daneniairok  e/t  celle  «de  AiAttie  ,  rempUnént 
4e  premier  tome  ;  le  seeond  est  composé  de 
«l'HiirtsiM  de  'Suède  et  >  de  .oaUa  de*  PcdbgM. 
i Ces  Histoires  particulières  partagent  pi  esque 
ëgal^Qdent  lee.  deux  t^ivteines*  An  .coiDBiQa- 
acemeilt  dé  oliécime  ,  lée  objets  •  rdiiti&  à 
'  cette  branche  ^-aoivt  présentés  dans  i^  eo- 
loilnes ,  qui  forment  antéiiÊ  de  tableaîix  sé- 
p<|rés.  Cet  abrégé  ept  agréable  par  1  art  de 
l'écrivain  à  répandre  quelques  flams  -sans 
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rpwoffBt  les  traits  qçi  .caractérisant  les  t>riiicî- 
I^AP^  pexsoiuiages par  son  exactitude  k 
saisir  tqut  oe  qui  peut  faire  connoître 

gëiiîp,  les  mœurs  et  les  usages  des  peuples  ^ 
.sunsi,qaç  les  piroductioos  et  les  «tngularitéf 
.djss  diivers  climat^. 

M.   M  ALLE  T.'-'  ' 

Xe  JDaAei^arok  a. deux  Histoires  .particu- 
«lièi^s:  la  première-tyoïnpiosée  pajr  des  Roches 
-de,  Parthenay ,  1732  ^  neuf  volumes  in-ia;  la 
•amende  par  Mallet ,  dans  un  pweil  noiu* 
'b]^e' jde  volumes  et. postérieure. :à  la  préc^- 

•ii«|te  :'ceIla-Gi  la  plus  qsiiipée*  L'auteur 
remonte  aux  siècles  les  plus  reculés  ,  et  ré- 

«pand  le  jour  sur  les  temps  les  plusr;obscam. 

'l^êcberches  '  sMft  iapprofondies  et  son  éru- 
dition agrcablement.ménagée.  L'ouvrage  est 

'tontaia  foîs.àistorà|ne ,  .moj^l  ^et  politique  ; 
et  dans  chacune  de  ces  parties  ^  rauteor  em- 

jpidie  ton^oors  i^osprit  propre  du .  g^snare.iqiifil 
traite. 'S'il  retrace  ;des  événemens  ,  sa  narra- 

^ticm  est nette,«3ftaete etpréoiscr;  S'il  vaisoutte 

"âOP'lé» faits ,  il  joint  la  justesse  à  la  sagacité  ; 

'  s  il  décrit  les  usages  ,  il  en  reeiieirche  et  eu 
développe  les  causer  avée  .es{yit  ^  m% 
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conjectures  ont  presijae  toujours  Tair  de  la 
vérHé.  La  préface  de  ce  Kvre  mérite  spécia- 
lement qu'on  s'y  arrête  :  c'est  un  grand 
tableau,  oiî  Ton  voit  d  un  coup  d'œil  les  divers 
états,  par  lesquels  l'Europe  a  passé  succès* 
sivement  durant  la  longue  suite  d'âges  qu'en»- 

Lrasse  son  Histoire  ,  et  la  part  qu  ont  eue  les 

peuples  du  Nord  k  ces  différentes  révo- 
lutions. 

'  Une  seconde  partie  non  moins  importante 
et  non  moins  célèbre  de  celte  préfÀctiT'  ou 
introduction,  est  la  trâduction ,  açcorapa- 
-guée  d*un  commentaire  $  des  poésies  qiii:po«if^  • 

voient  le  mieux  peindre  la  religion  et  les 
mœurs  des  peuples  septentrionaux.  La:plu5 
renommée  ^e  ces  poésieis  est  l'Edda^.  ent- 
vrage  de  ânorro  Stuileson ,  qui  fuJt  .d^mi^ 
fois  juge  suprême  de  1  IdUuMie  ^  au  connaeA- 
cement  du  treizième  siècle.  Ce  poème ,  en 
forme  de  dialogue ,  coi^ent  la  cosmogoniè 
complète  des  Scandinaves  ;  on  y  trouve 
l'Histoire  de  la  création,  du  monde  ,  .dedta 
génération  et  des  conquêtes  des  Dîeaic>, 
comme  aussi  les  eSicayantes  prédictions  de 
la  ruine  de  ce  même  Univers  ;  prédicttons 
qui  compiétoient  le  systèiuc  religieux  de 
tous  qei!  fimplea*  ' 
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li'Eddaavoit  déjà  paru  en  latin  à  Copcn- 
haguet  en  1665^  in-4^.,et  plus  tard  il  a 
été  aussi  imprimé  en  Suède  ;  mais  ce  Kvre, 

'  qui  donne  la  clef  de-toute  la  mythologie  du 
jNcrd,  ëtoit  à  peine  conna  dans  le  reste 

'  de  rËurope  ,  avant  la  traduction  de  M* 
MaUet. 

La  troisième  édition  de  l'Histoire  de  Da-* 
nemarck  ^  parut  à  Genève  en  1788 ,  9  voL 
in-iâ^  elle  vaut  mieux  que  les  précédentes. 

M.   L  E  V  E  g  Q  U  E. 

'  L'inconvénient  inséparable  de  presque 
toutes  les  histoires ,  sé  fait  surtout  sentir  dans 
celle  de  Russie  :  ce  sont  d'épaisses  ténèbres 
qu*il  n'est  guère  possible  d'éclaircir  ;  on  ne 
marche  qu  à  tâtons  ^  à  travers  une  foule  de 
ikbles  et  d*absurdités  plus  grossières  les  unef 
que  les  autres.  Voilà  pourtant  Pentreprise 
courageuse  qu'a  osé  concevoir  M^Levesque^ 
dans  un  âge  où  le  travail  doit  efirayer  :  son 
Histoire  de  Russie  est  divisée  en  cinq  vo- 
lumes in-iA ,  178A.  Les  plus  grands  éloges 
•ont  donc  dus  au  zèle  et  à  la  passion ,  si 
on  peut  le  dire,  qui  a  emporté  M.  Levesq^e 
jusque  dans  ces  climats  lointains ,  dont  quel- 
gues  -  uns  peuvent  être  apjpeiés  le  tombeau 
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de  la  nature.  C'est  ainsi  que  les  premiers  Eis- 

torieiib  Grecs  pai  coui  orent  ^Asi^  ,  et  même 
r Afrique,  pour  étudier  par  eux-mêmes  les 
usages ,  les  'mœurs ,  les  eai^àctèref  dont  ils 
voulurent  tracer  le  tableau.  M.  Levesque  a  mis 
lui*même  à  la  tête  de  son  ouvrage  ,  les  noms 
dune  foule  de  souscripteurs  Russes  ;  c'est 
annoncer  qu'il  se  gardera  bien  d'être  Tin- 
terprète  de  vérités  dcscigrëables.  Le  style 
de  notre  historien  est  noble  5  sans  prétention; 
peut-être  y  désireroit^en  plus  àe  chaleur, 
moins  de  réûexions ,  qui  sont  presque  tou- 
|ôurs  préjudiciables  au  récit.  On  a  du  mêine 
auteur  uné  ffisioire  des  dtj[ferens  peuples 

■ 

sùumis  à  là  domination  4es  Russes  y  ou  suit» 

de  V Histoire  de  Russie  ^  1785  ,  a  vol.  in-iii  : 
ces  deux  ouvrages  ont  été  réimprimés-  en 
1800,  8  vol.  in-8**.  5  avec  une  suite  jusqu'à 
la  mort  de  Catherine  II. 

Jttf     C  L  S  :  B.  G. 

Malgré  les  tâches        Tôû  petit  rémar* 

quer  dans  rilistoire  physique  ,  mbrdle  ,  ci- 
vile et  politique  de'  la  Russie  alicifoimè  et  triô- 
derne  ,  par.  Leclerc ,  Paris ,  1 783  -  i ^S^à 3  ^ 
voL  in-4**.  ;  malgré  les  longueur^,  fêfé  cfigi'é»i 
sions  inutiles,  et  l'emploi  trop  fréquent d^fi? 

réilexions 
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réflexions  et  des  parallèles  ,  cette  Histoire 

n  en  est  pas  moms  un  monument  très-pré^^ 
cieux  ,  recomniandable  par  les  récKerches 
les  plus  profondes  et  Texactitude  la  plus  scru-' 
pilleuse.  Pour  qui  veut  s'instruire  à  fond  du 
gouvernement  ,  des  mœurs  et  des  révolu- 
tions de  ce  vaste  empire ,  le  livre  de  M.  Le- 
clerc  est  le  plus  utile  qu'on  puisse  se  pro-' 
'  curer  :  plus  étendu  et  plus  instructif  que  celui 
de  M.  Levesque ,  il  a  encor«le  mérite  d'être 
beaucoup  plus  exact.  M.  Levesque  ne  se  dé* 
fend  pas  lui-même  de  ce  reproche  ;  en  yain 
il  voudrait  prouver  que  M.  Leclero  Ta  copié 
quelquefois;  il  est  beaucoup  plus  certain  que 
M*  Leclerc  n'a  que  trop  relevé  et  démontré 
ses  erreurs. 

M    A  s  O  N. 

9  ■ 

r 

'  On  a  de  cet  anteur ,  enlevé  depuis  peu  à  h 

république  des  lettres ,  un  ouvrage  qui  a, 
fiût  sensation ,  intitulé ,  Mémoires  Secret^, 
sur  la  Russie  ^  et  particulièrement  sur  la 
Jin  du  règne  de  Caprine  II  €t  le  commen^^ 
cernent  de  celui  de  Paul  ,  i8oo-l8o3»« 
4  vol.  in-8^.  :  ils  contiennent  beaucoup  de^ 
détails  inléressanSi  M.  de  Fortia  de  Fillc^^ 

■   TOMB  jL  V.  .M    \.  .],.. 
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lea  a  attaqaés  avec  assez  de  vivacité  dans 

le  volume  qui  a  pour  titre  ,  Examen  de 
t    trois  owrages  sur  la  JRjussie  ^  1801  ^  in-i2* 

M.   L  A  C  O  M  B  E.  . 

Un  peuple  sauvage  ,et  grossier ,  sorti  tout 
à  ooop  de  la  barbarie  »  [par  les  soins  d*an 
monarque  éclairé  ;  les  divers  changemens 
que  ce  peuple  %voit  éprouvés  ;  les  guerres 
longues  et  sanglantes  qui  l'ont  divisé  au 
dedans,  ou  quil  a  soutenues  au  dehors  contre 
d'antres  nations  ,  étonnées  de  sa  nouvelle 
puissance;  voilà  ce  quofifre  ^Histoire  des. 
*  RéifobUionS'  de  l^Efnpire  de  Russie  ,  par 
M.  Lacombe,  petit  in-8°.,  1760. 

Toutes  les  circonstances  de  la  vie  du  Czar 
Pierre -le- Grand ,  y  sont  peintes  avec  des 
traits  qui  le  caractérisent  si  pariâitement , 
que  Tliîstorién  n*est  jamais  au -deiisous  de 
ridée  que  toute  l'Europe  s  e  toit  formée  du 
gënié  de  cé  grâfid  homme  ;  |oignea  à  ce  talent  , 
paLrtîctrlier ,  l'élégance  et  la  noblesse  du  style  ^ 
lè  choit  et  la  riôhesse  dba  expressions  :  peut-*- 
étre  Fkûfeut-  s  élève»t-il  tro]f>  souvent  au-dessus 
de  cette  simplicité  majestueuse  qu'exige  le 
étjrle  hlstori^nei  niais. dans  une  histoire  d^ 
révolutions  ,  cette  espèce  dempl^se  ;  vpus 

« 
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paroitra  plus  excusable.  les  réflexions  ré- 
pandues dans  le  cours' de  la  narration ,  sont 
pour  la  plupart  assez  communes ,  elles  ont  du 
moins  Tavaiitage  d*7  être  placées  à  propos  , 
et  de  grandes  vérités  ne  peuvent  être  trop 
i^pétées.  Quant  au  fonds  même  de  l'ouTrage , 
c'est  un  vaste  tableau  qui  doit  nécessaire- 
ment  intéresser  par  son  importance,  sa  nou. 
veauté  ,  le  merveilleux  de  sou  sujet ,  le  car 
.ractèr,6  et  Iq  contraste  des  personnages.  ' 

-V  O  L  T.  A  I  iEL  .E.  ' 

Les  demiflil^s  Voimneà  flarHlstoire  moderne; 

ouvrage  que  je  ferai  oonnoitre  ailleurs ,  ré- 
'tracent  les  traits  principaux  de  l'Histoirè  de 
Russie.  Nous  avons  sur  l^^s  derniers  temps  de 
ce  vaste  Empire ,  P Histoire  du  Czat  Pièrre 
premier ,  par  Vpltaure.  On  s  est  plaint  ijtie 
l'auteur  avoit  employé  idans  cet  ouvrage  les 
princîpàuxfaits  de  son  Histoire  de  ChârlèkXIlL 
On  l'apcusp  d'avoir  altéré  un  peu  la  vérité  par 
amour  pour  Fantithèse  et  le  merveiUéilx.  On 
lui  reproche  que  la  plupart  de  ses  anecdotes 
reifferment  tout  ee^ipi  de  voit  être  banni  de 
•es  ouvrages  ,  suivântîe  syiitèmé  qofîl  Vétoit 
sagement  proposé.  On  trouve  très-souvent  de 
petits  djétails  domestiques  ,  (Jgai  amusent  seu- 
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lement  la  curiosité  ,  et  des  foiblessos  qui  ne 
iplaisent  qa'à  la  malignité.  Il  a  oublié  d'écarter 
le  frivole,  de  réduire  Texagéré,  et  de  com- 
.  battre  la  satire. ,  comme  il  avoît  promis.  Son 
introduction  a  paru  fort  sèche  :  la  division 
.par  chapitres  a  déplu,  et  quelques  plaisans 
ont  appelé  le  c^ar  Pierre ,  le  Roi  cbapitré. 
Mais  les  agrémens  que  l'imagina  tiou  de  Tau* 
tenr  répand  sur  tout  ce  qu  il  traité   ont  af- 
loibli  la  plupart  de  ces  critiques  dans  i  esprit 
du  plus  grand  nombre  des  lecteurs. 

H  U  L  H  I  £  E  &•  .  : 

» 

.    Rulhière  se  trouvant  en  Russie  en  176a, 
jk  la  suite  du  ministre  plénipotentiaire  Bre- 
.terni»  fut  témoin  de  la  révolution  et  des 
crimes  qui  placèrent  Catherine  II  ^ur  le 
irônck     son  retour  il  en  fit  Tbistoure  «  et  la 
Ijiqit  dans  plusieurs  sociétés.  L'impératrice  sut 
jque.cet  ouvrage  exiatoit;  elle  essaya  plusieurs 
moyens  pour  le  faire  supprimer.  L'auli  ur  se 
ixûuva  placé  entre  une  somme  de  trente  mille 
francs  et  la  Bastille ,  et  fl  sut  échapper  à  la 
séduction  de  Tune  et  à  la  crainte  de  Tautre. 
Vp  pouvant  anéantir .  cette  Histoire  ,  on  lui 
fit  de  nouvelles  oilres  pour  l'engager  à  en 
adpucir  an  moins  quelques  traits.  Il  reiiisa 
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tout ,  mais  promit  d  î  ne  jamais  Pimprimer 
'du  vivant  de  rimpératrice.  A  la  mort  de 
Ralhière,  arrivée  en  1791  ,  son  frère  dévint 
riiéritier  de  ses  manuscrits  ;  et  fidèle  à  la  pro- 
iile^ssê  de  rauteur  ,  il  attendit  Tannée  1797 
pour  publier  son  livre ,  sous  le  titre  à'His^ 
'taire  ou  Anecdotes  éurlaRéi^oluHondeBmsia 
en  1762 ,  in-8^.  C'est  le  rëcit  d'nn  témoitt 
oculaîi.;e  ,  écrit  par  un  homme  de  beaucoup 
d  esprit.  On  l'a  réimprimé  en  1807 ,  à  la  suite 
de  l'Histoire  dé  l'Anarchie  de  Pologne.  ' 

Mv  C  A  S  T  Ç  R  A-  ::: 

M.  Castera  fit  .parottre ,  en  1797  f  ^  voL 
iu-8^. ,  une!  ie  de  Callieriue  ïî;  mais  la  formé 
singulière  que  l'auteur  avoit  prise  ,  la  suppo* 
sition ,  peut-être  un  peu  forcée  ,  qu'il  ne 
soit  que  donner  des  mémoires  écrits  ou  dé- 
irôbés  par  un  prétendu  juif,  firent  regretter 
qu  au  lieu  de  ce  cadi^e  rétréci ,  Fauteur  n  en 
eut  pas  pris  ùu  plus  grand, plus  digne  de^tmf  . 
talent ,  celui  d  une  histoire.  M.  Castera  s'est 
rendu  à  ce  vœu  des  critiques  éclairés ,  et  il  -« 
fait  par(^tre ,  en  1800'',  FHfetoîre  de  Catli«-f 
rine  II ,  en  trois  gros  volumes  in-8^.  Gtf 
n^est  plus  seulement  la  Vie  privée  de  Cathe-^ 
rine  y  ni  FHistoire  de  ses  amours  ^  do  ses  ori- 
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mes ,  et  de  la  révolution  qui  la  mit  sur  le 
«trône  ;  c'est  mie  Histoire  abrégée  de  la  Russie, 
et  un  Tableau  complet  de  la  statistique  de  ce 
vaste  JËmpire  ;  c  est  non^seuiement  1  Histoire 
-de  la  Russie  peadant  le  règne  de  Catherine  II, 
mais  c'est  ^presi^ue  ,  pendant  le  mémo  espace 
4^iemçsj  celle  de  tout  le  Nord  de  TEurope  , 
^ur  lequel  Catherine  a  eu  tant  diniluence. 
Cette  Histoire  est ,  à  coup  sûr ,  une  des  meil- 
leures comme  des  phis  importai^ tes  produc- 
tions littéraires  gui  aient  paru  dans  ces  de^ 
mers  temps.  C'est  une  véritable  et  excellente 
Histoire  ;  rien  n'y  ressent  la  prévention  ni  la 
passion  ;  tQuJt  y  respire  la  sincérité ,  Fimpax^ 
i;^dité .  et  les  nobles  sentimens  d'une  âme 

■ 

"      L'ABBÉ  DE  VERTO.T. 

'  $ 

•m  »  • 

.  Xa  noblesse  Suédoise  ,  peu  unie,  entr  elle  > 
Cft  presque  indépendante  de  spn  souverain , 
jalouse  surtput  de  la  puissance  jiçs  évéques , 
et  enviepse  do  leura  .richesses;  ces  prélats 
usurpant  les  droits  du  prince ,  profanant  sout 
vent  la  sainteté*  4^  leur  cafac^ère,  pajrmi  la 
«édition  et  les  armes  ;  tout  le  royaume  par« 
tagé  entre  ces  çleux  partis ,  et  Içs  Daiiois  pro* 
fitont  do  kni^  diyisipv  pour  les  açcabler  ;  le 
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sënat  et  la  noblesse  massacrés  ;  le  peuple 
réduit  à  une  extrême  misère  ;  enfin,  cette 
monarchie  ébranlée  jusqu'aux  fondemeus  y 
sans  roi ,  sans  sénat ,  sans  généraux  et  sans 
armées ,  prête  à  devenir  une  malheureuse 
province  da  Danemarck ,  lorsqu'il  paroît  un 

prince  fameux  par  ses  exploits ,  qui  ,  par  sa- 
conduite  et  sa  valeur ,  chasse  les  Danois  de* 
la  Suède  ,  et  a  Fhabileté  de  r^irendre  peu  à 
peu  toute  l'autorité  que  le  clergé  et  la  no* 
blesse  avoit  usurpée  ;  ^nfin,  un  royaume  élec- 
tif qui  devient  Jiéréditaire  ;  voilà  les  grands 
objets  que  préséntent  les.  deux  volumes  in*is 
de  PHistoire  des  Réi^olutions  de  Suède  ^  par 
Tabbé  de  Vertot ,  dont  la  meilleure  édition 
parut  en  ijB9,  Oh  né  saurôit  mieux  peindrei 
que  le  fait  cet  auteur  dans  cette  histoire  ;  maift 
on  se  plaibt  que  sès  portl^aits  et  ses  comleurt 
tiennent  dù  roman, 

• 

C  E  L.S  I  U  s. 

t  *    r         ,  . 

M.  Genêt  le  fils  à  publié  à  Paris  ,*eh  i777 
2  vol.  in  12,  une  continuafion  de  l'Histoire 
des  Révolutions  de  Suède  de  l'abbé  deVertot^ 
t'est  rHistoii-é  d'Eric  XIV,  rôr-  de  Smèdb  ,» 
traduite  du  suédois  de  M.  Olof  Celsius ,  pre^ 
înier  pasteur  ,  et  président-  da'  ««tfsiitoiw 
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métropolitiiin  de  la  ville  de  Stockholm  :  l'aur 
teur  de  cette  Histoire  se  pique  d  impartia- 
lité :  il  écrit  d'après  les  actes  publics ,  et  il 
les  rapporte.  Il  résulte,  de  ,ses  recherches  et 
de  ses  travaus  ,  non  une  apologie  d'£ric , 
mais  un  tableau  fidèle  de  ses  qualités  Lonnes 
et  mauvaises ,  et  de  ses  actions  dignes ,  tantôt 
de  louange ,  et  tantôt  de  blâme. 
.  Eric  XIV  étoit  le  fils  ainé  ,  et  fiit  le  suc- 
cesseur du  fameux  Gustave  Vasa.  Son  règne 
filt  agité ,  sa  fin  fiit  malheureuse  ;  il  lut  dé- 
posas y  enfermé  ^  puis  empoisonné. 

V  o  L  T  A  I  R  15. 

9- 

P 

:  Nous  navpns  d'excelleni  sur  riiistoiro  de  ^ 
la  Suède  ,  que  ce  que  cet  auteur  nous  a  donné 
sur  PMistoi/  ti  de  Charles  XII:  c'est  son  chef 
d'œuvre  dans  le  genre  historique.  Cette  pro- 
duction est  lue  et  goûtée  de  tout  le  monda  « 
dit  Tabbé  des  Fontaines ,  soit  pour  les  faits 
qu  elle  contient ,  soit  pour  la  manière  agréa-  ' 
ble  dont  ils  sont  racontés.  Oa  a  reproche  à 
Quinte-Curce  d'ayoir  donné  un  air  de  roman 
4  son  Histoire  d  Alexandre ,  d  avôir  fait  plu- 
sieurs fautes  contre  la  vérité  historique  ,  e^ 
contre  la  géographie*  Charles  XII  a  fait  de^ 
choses  si  singulières  ,9  et  a  parcouru  tant  dé 

vastes 

■ 


Digitized  by  Gopgle 


•  D'un  H0MM£  DE  60yT#  l6x 

vastes  pays ,  qu'il  ne  seroit  pas  surprenant 
que  la  même  accusation  se  renouvela^  poatrp 
l'historien  de  ce  héros»  .  . 

M.   N  O  R  B  E  a  O.  V 

L'Histoire  du  Monarque  Suédois  a  é\& 
traitée  depuis  Voltaire ,  par  M.  Norberg , 
chapelain  de  ce  monarque,  qui.  a  fait  df ux 
;gro«  volumes  in-4^.,  niaji^Bsa^dement  écritj. 
C'est  un  ouvrage  digéré ,  dans  lequel  o^ 
tewv*  trop  d§  petite  faits  étrangeiii  a  son 
«jjet ,  et  où  les  grawds  ^yénemen^,  ^T^- 
nent  petits  ,  tapt  popt  mal  rapportés. 
Cest  nn  tis8U  .de  rie^rit^ ,  de  déclarations  qt 
:d*§utrps  pièces ,  qui  se  font  d'orcUnaire  au 
nom  des  rois  qu^4  4^  ^^^^^ 

îae  servent  jamais  k  fair^  connottre  le  fon^ 
événewni^  :  elles  spnt  inutiles  aju^  mijblf 
taires  et  auit  politiques»  et  ennuyeuses  pou^ 

•le  lecteur.  «  Uu  écrivain  peut  seulement ,  dit 

9  IL  de  Voltwre ,  .les  çowlter  qu^eioi» 

»  dans  le  besoin  pour  en  tirer  quelque  lu-  * 

p  jpiiire ,  ainsi  qu'n^  arcJ^iitecte  Pînpfflie  (Jes 
.  »  décombres  dans  un  édifice,  Nçrbçrg  n'ayoit 
ni  lumières j(  nf.ejsprit ,  ni  connoissanpe  di^s 
'  »  alEaires  dii  9iouf)e  ;  et  c*9St  p^ut^tre  ce  q^i 

»  détermina  Gliarl^s       à  le  ciioisir  ppuf  fO/i 

ToMB  IV.  '  *  ai 
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»  confesseur.  Je  ne  sais ,  ajoute-t-il  ^  s'il  a  fait 
I»  de  ce  prince  un  bon  chrétien;  mais  assa* 
»  rëraent  il  n  en  a  pas  fait  un  héros  ;  et  Charles 
»XII  seroit  ignoré  ,  s'il  nétoit  connu  <jp» 
j»  par  Norberg.  » 

r 

D*  A  L  E  M  B  E  R  T. 

Charles  XII  est  le  héros  de  la  Suède;. mais 
Chiislilie  en  est  rhéroïne.  Nons  avons  sur 
cette  piincesse  quatre  énormes  v  olumes  in-4*>., 
dont  un  savant  Allemand  a  surchargé  la.litté* 
rature.  Si  Tauteur  de  ce  livre  a  eu  pour  but 
de  faire  connoitre  cette  princesse,  dit  d'A- 
lembert ,  je  doute  qu'il  y  soit  parvenu.  Je 
connois  plusieurs  savans,  assez  aguerris  aux 
lectures  rebutantes,  qui  VLOht  pu  soutenir 
celle  de  son  ouvrage  ,  ni  dévorer  paisible- 
méiit  ce  fetras  d'érudition  et  de  citations  ^ 
où  THIstoire  dë  Christine  se  tl^ve  absorbée. 
C  est  un  portrait  assez  mal  dessiné ,  déchiré 
par  lambeaux,  et- dispersé  sous  un  monceaa 
de  décombres.  D'Alenibert  a  bien  voulu  faire 
im  extrait  de  la  ]|xroductioil  ennuyeuse  qu'il 
censure  ;  cet  extrait  fait  partie  de  ses  Mélanges 
de  littéràtu ire ,  d'histoire  et  de  philosophie.  Ce 
n  cai  pas  une  Histoire  de  Ghlristine ,  màîs  c'est 
un.  recueil  d  anecdotes  {Séantes  et  de  réfle- 
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de  M  vie.   

.    M-    L  A  C  Q  M  B  E, .  : 

D^Alenobert  traitcf  lèeftte'  princesse  avec 

beaucoup  de  sévérité  ;  M.  LacombQ.  ep  parlq 
d'une  mwiire  |^  faTOiaUa  daw.mi  JKt- 
foire  de  Christine  ,  reine  de,  Suéde  ^  1762, 
in-ift.  Cet  onvraga  offire  na  récit  aoivi  et  àAr 

taillé  j  il  est  bien  fait  ;  et  la  diction  est  soi* 
gaëe ,  exacte  ,  aoatenùe* . 

S  O  L  I  G  N  A  C. 

Nous  n^avious  encore  dans  notrè  langue 
aucune  Histoire  exacte  et  détaillée  d'unroyau* 
me^ qoi ,  par  son  ëtendna  imiiieiisb ,  pkur 
singularité  de  sa  police ,  par  ses  anciennes  et 
nottvelles  liaisons  àV^  ^la-  France  ^  "par  là 

gloire  d'être  l'un  des  plus  fermes  boulevarts 
de  la  chrétienté  cpntr^  la  puissance  ottoma- 
ne ,  mëritoit  bien  d*ètre  connu  parmi  nous.  Ce 
n'est  pas  que  ^elques  auteurs  n  eussent  déjà 
tftchë  de  nous  en  donner  nné  idée;  mais  leurs 
écrits  ne  sont  que  des  compilations  inforaies 
de  frits  &nx  ou  altérés.  Je  n*excepte  point 
de  ce  jugement  les  Ré  {solutions  de  Pologne  , 
qui  parurent  en  lySâ ,  et  que  labbé  des Fon* 
taines  vonlnt  bien  mettre  sons  son  nom ,  pour 
faire  plaisir  al  auteur  médiocre  qui  les  a  voit 
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composées  à  la*hfttè.  U  ne  soffisoit  pas  de 

compiler  et  de  présenter  sans  art  une  longue 
suite  d'ëvënèmens  ;  il  fàlloit  détailler  les  ac- 
tions â*iin  peuple  cétèbris^ ,  dérdoppèr  ses 
vues  et, ses  desseins,  marquer  ses  vertus  et 
ses  Tiœs ,  apprécier  les  qualités  dé  te  obels  f 
remonter  jusqu'aux  scajices  du  malheur  ou 
de  la  ^tcitë  des-  kumams ,  fixer  l'idée  dâ 
véritable  héroïsme  :  vaîlâ  ce  qu'on  appelle  , 
à  proprement  parler  >  l  âme  de  1  iiistoire  et 
c'est  dans  cbtte  partie  .qu'a  singulièrement 
i^QUBêi  Sioli|;nac ,  dans.  sqi;.  Misloîre  ^én^mle 
'  de  Poloff^s  cinç  vpljomes  iA*iA|  qui  se 
teruyjie  en.i586.  .*  •  j  . 

^  JX  ^i^stâ  ™  sixième  yplume  in^prÎMàé  en 
Hollande  ,  et  tiré  de  I  Histpire  universelle , 
trad^tq.ijb  Tanglftia. 

-  M.  M:0  1ER. 

«»   *    i  ' 

-        '  .1.  -       '  •  . 

;  Si  rhistoire  de  la  Pologne  ,  depuis  son  ori- 
gine. )UsqP:an  ^796 ,  époque  du  portage  dër 
finitif  d$  ce  royaume  entre  1^  .|LuKsie,.U 
Pru^e  et  FAutriche  ,  par  F.  M.  M  *** 
(  Moiinier  ) ,  1807,  i&  Toi.  in-8°.,  ]i'est>paa 
ce  qu'on  peut  écrire,  de  plus  sf^vant  et  de^ 
phts  profond  sur  un  pairoU  suîçt  ^  ie'est  ai| 
iuoins  uu  extrait  raisonnable,  et  bien.,&it  de( 
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ce  qoî  a  été  pablié  de  mieux 
pays.  L'auteur  a  feît  nn  iclioix  henreûx  des 
ëvënemens  les  plus  propres  à  inspirer  de 
tërét.  En  général  ses  observations  sont  justes , 
sa  narration  naturelle ,  son  style  facile  et  pur  : 
^  ii  loi  est  néanmoins  échappé  quelques  exprès** 
sions  que  rejettent  les  écrivains  qui  se  piquent 
de  goût 

'  On  est  bien  aise  de  rencontrer  dans  "cét 
'  ouvrage  des  pièces  justiftcatives  ,  toiles  que 
déclarations^,  manifestes,  traités,  etc.,  les- 
quelles manquent  totalement  à  l'Histoire  de 
ÎELulhière. 

a  U  L  H  I  Ê  RS. 

Le  manuscrit  sur  lequel  a  été  iu^riméc 
l'Histoire  de  TABarchie  de  Pologne  et  du 
démembrement  de  cette  république,  1807  ? 

4  vol.  in-8^.  5  est  celui  que  possédoient  les  . 
Héritiers  de  ranteur.  Il  est  eh  dovuse  livres 

et  n'auroit  exigé  que  peu  de  soins  de  qui 
auroit  voulu  le  publier  tel  qu'il  étoit.  Mais 
quelqu'un  qui  en  étoit  dépositaire  en  1806, 

5  7  étoit  donné  beaucoup  de  peine  ;  il  l'avoit 
couvert  d'im  si  grand  nombre  de  ratures  et 
de  corrections ,  que  c'étoit  presque ,  en  cer- 
taines parties ,  un  autre  ouvragé  ;  c'étoient 


•  -  • 
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d  autres  opinions  ;  c'ëtoit  même  nu  autre 
style  :  Téditeur  en  cite  des  e^empies  démojQ»- 
tratifs  j  et  par  lesquels  on  peut  juger  de  Topë- 
ratiou  entière* 

On  avoit  commencé  d'imprimer  Tonvrage 
avec  des  falsiScations  inouïes,  quand  le  Qqi^ 
vernement ,  averti  de  cette  frauduleuse  ea- 

treprise  ,ra  fait  suspendre  ;  il  a  réclame ,  pour 
la  plus  parfaite  sincérité  de  cette  édition  ^  les 
droits  incontestables  qu'il  avoit  sur  un  livre , 
jadis  composé  par  ordre  des  ministres ,  et 
jwr  un  écrivain  pensionné  pour  ce  travail. 

La  notice  misé  par  1  éditeur  en  tête  de 
Touvrage  de  Rnihière  ,  annonce  dans  toutes 
ses  parties  on  esprit  qui  n'a  pas  moins  de 
pénétration  que  de  justesse ,  une  plume  tçès- 
exercéé ,  ou  plutôt  un  excéll^i|t  écrivain.  , 

L'Histoire  présente  dans  la  nature  du  gou- 
vernement Russe ,  et  dans  i^s  développemens 
de  sa  politique ,  les  élëmens  de  sa  force  et  de 
sa  puissance  ^  et  les  progrès  de  son  usurpa-' 
tion  ;  dans  lé  germë  anarchique  que  ren* 
fermoit  de  tout  temps  le  gouvernement  Po- 
lonais ,  et  dans  Fobstination  à  tenir  à  ce  vicé, 
ennemi  de  la  liberté  ,  autant  qu  à  la  liberté 
même  ,  Téiément  de  ses  malhears  et  de  sit 
destination. 
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Da  reste ,  le  tésaltat  de  sa  lecture  est  le 

même  que  celui  de  l'Histoire  de  tous  les 
Peuples  libres  qui  ont  été  dignes  de  la  liberté. 
Lors  même  que  cette  liberté  est  détruite  , 
c*est  toujours  à  ses  défenseurs  f  t  à  ses  martyr^ 
jamais  à  ses  oppresseurs  ^  q-ao  s'attachent  Fin- 
térét  et  Tadmiration. 

*  Rulbière  écrit  purement;  son  styla  a  du 
nombre  et  de  la  force  ;  et  s'il  lui  manque  un 
certain  degré  d'élégance  et  de  elarti ,  il  est 
du  moios  en  générai  très-français ,  et  Ton  n'y 
trouye  en  général  rien  quiblesse  ni  les  règles  , 
ni  le  génie  de  la  lan<^iie  :  on  y  trouve  néan- 
moins quelques  expressions  répréhensibles. 

U  est  à  désirer  que  la  seconde  édition  dia 
cet  ouvrage  soit  plus  correcte  que  la  pre* 
-mière. 

'  On  pourra  joindre  à  Vouvrage  de  Rul«- 
bière,  le  Tableau  de  la  Pologne,  par  M. Malte» 
Brun ,  f  8b7 ,  in-8^,  ;  on  y  trouverti ,  en  eflfet, 
tout  ce  qui  ne  pouvoit  pas  se  trouver  dansr 

'  THistoire  de  TAnaTcbie  de  Pologne  ,  des  ren- 
seignemens  géographiques  aussi  précis ,  aussi 
«xacts  qu'étendus ,  et  des  reoherobes  suy 
Fancienne  histoire  et  Torigine  des  Polonais  , 

^que  le  genre  de  travail  de  Ruibière  sembloit 
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Des  rë£lexiou3  mortes  et  phiiosophiijues  » 
des  traits  tumineux  et  pleins  de  force  ,  quel* 
queibis  un  peu  hardis  ;  des  vues  qui  embras- 
sent la  religion ,  la  politique,  les  intérêts  des 
rois  5  des  grands  et  des  peuples  ;  la  guerre  et 
la  paiX)  les  arts  et  les  lettres;  la  constitution 
des  empire^ ,  les  principes  du  gouvernement  ; 
voilà  œ  qui  est  mélë  dans  l'Mistoire  de  Jea(i 
Soàieskij  par  Fabbé  Goyer,  trois  volumas 
in-i2 ,  1761  j  avec  la  narration  historique ,  la 
je^mi  neuve ,  agréable  y  piquante  et  instrao^ 

tive.  Le  coiuuici  ce  y  tient  son  rang  ;  et  1  au- 
t»uf:  f  exercé  sur  cette  importante  matière  , 
.examine  en  philosophe ,  les  ressources  qu,e 
les  Polonais  trouveroient  dans  un  royaume  ^ 
.OU  |e  0ûixiiii#rG6  et  la  culture  des  terraa  ne 
.d^einandei^i  que  le  zèle  et  la  bonne  volonté  de 
^  W  h^t^taiis.:  ami  des  scieaoer  et  des  art^  9  ^ 
s  élève  contre  la  barbarie  oii  la  Pologne  étoit 
§nçor^  pkNQ^e  ap  t^mp^  ç^k  M  écrivoit  :  ami  de 
l'humaiMté,  il  déplore  le  sort  de  tant  d'hommes 
jsnsevQiis  dans  une  liontoia^e  s^^itn^o  , 
gémit  souvent  sur  un  .peuple ,  jie  9^  ^s 
i'univçrs,  dont  la  plus  grande  partie  ^4'étqit 
composée  qiie  d'esclaves.  Cette  Histji^pei) 

ritablement 


* 


t 
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ritableraent  intéressante ,  malgré  une  multi- 
tade  de  faits  qui  se  ressemblent ,  est  écrite 
avec  tontes  les  grâces  dun  style  pur,  élé- 
gant y  vif,  animé ,  concis ,  mais  peu  digne 
quelquefois  de  la  majesté  de  l'histoire. 
'  Le  Héros  de  la  France  a  fait  ce/ner  en 
Pologne  une  partie  des  abns  qui  ont  excité 
U  juste  indignation  de  l'abbé  Coyer. 

D  E  6  U  I  G  N  £  s. 

Un  peuple  célèbre  ,  qui  a  étaihli  de  puis- 
santes monarchies  dans  i£urope,  dans  l'Asie 
et  dans  l'Afrique  ;  qui  a  eu  des  empires  plus 
étendus  que  celui  de  Eome ,  des  empereurs 
illustres ,  des  législateurs  et  des  conqutrans  ; 
qui  a  contribué  à  la  destruction  de  l'Empire 
Ilomain ,  miné  celui  des  califes ,  ravagé  la 
France,  lltalie  ,  k  Germanie',  tous  les 
pays  du  nord  de  l'Europe  ;  un  peuple  enfin 
qui  a  subsisté  avec  éclat  pendaut  plus  de  deux 
mille  ans ,  et  dont  nous  n'avions  eu  jvsqu'ioi 
qu'une  connoissance  trèsHconfiise  :  voilà  les 
grands  objets  que  nous  présente  un  ouvrage 
en  5  vol.  in-4^,  par  le  célèbre  de  Guignes  , 
deTAcadémie  des  Inscriptions  et  Belies-LçU 
ires ,  1756 ,  sous  ce  titre  :  Mistoire  généndê 

ToJiK  IV. 
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dcsJSims,  des  Turcs  ^des  Mogols  ^eiouires 

Tar tares  Occidentaux  ^  avant  et  depuis  J.-C. 
jus^'à  pré^nt ,  précédée  d'une  Introdiictioii 
contenant  des  tables  chronologiques  et  his- 
torique?  des  pr»ce«  qui  out  régué  da« 
TAsie  ;  ouvrage  tiré  des  livres  chinois  et  des  . 
manuscrits  orientaux  de  la  Bibliothèque  du 
Roi. 

Il  est  inutile  de  faire  remarquer  quelle 
étonnante  é^ud|^iiqj^  suppose  une  production 
de  cette  nature;  quelles  immenses  recherches 
l'auteur  a  été  obligé  de  faire  pour  remonter 
à  l'origine  de  tant  de  peuples  différens ,  doi^T 
il  étoit  si  dlQiciie  de  suivre  les  traces.  Il 
né  se'roit  pas  étonnant  qu  il  régnât  dans  cette 
histoire  un  peu  de  confusion  ;  elle  nattroit 
du  fond  même  des  matières.  Quant  à  la  die* 
tien,  M.  de  (Guignes  n'a  usé  que  très -modé* 
rément  du  drçit  qu  ont  les  savons ,  de  s  abs;- 
tenir  d'une  certaine  élégance  4e  style.  Il  ne 
manque  donc  à  cet  ouvrage ,  auquel  on  ne 
sauroit  trop  applaudir ,  qu V  ^eu  p}us  do 
style  j  de  goût ,  de  critique  et  de  philosophie. 
La  langue  n'y  est  pas  assez  respectée  \  ce 
défaut,  joint  à  rassemhlàge  des  noms  bar- 
bares qu'on  rencontre  à  chaque  phrase  ^  epi 
rend  la  lecture  très -jp4xûble.  Il  li'y  ,a  paj| 

»  * 

il.         •  • 

t 


Digitized  by  Google 


d'un  homme   DÈ  GOUT.  A^l 

de  femme  qui  puisse  en  parcourir  deux  pages 

^tiemment  On  auroit  pu  souvèat  substituer 
les  inots  d^emperenr ,  de  roi ,  dè  pribeé ,  dë 
général  aux  noms  prppï-és ,  qu  on  aurait  ren-  > 
voyës  ddnsles  notés.  tTit  t>étt  plus  de  go&t 
auroit  rendu  les  tableaux  plus  serrés  et  plus 
frappans ,  les  iréponses  plû<  Vivès  et  ^tùé 
piquantes  ,  certaines  expressions  orientales 
plus  énergiques.  Un  peu  pltls  de  ph^Iospphie 
tftdit  néoeÉsaire ,  pQur  firëi'  dë  eês  gratids 
événemefks  quelques  rë&exions  profondes , 
poxtr  rejeter  dea  &ble!s  èirMtdb ,  |>dâr  décod- 
Vrir  des  motifs ,  ët  poirf'ffiécuter  certains  êiits 
unpôrèans siir  lésqaéh  on  plaisae  trop  légère- 
ment. Enfin,  la  critique  me  paroit  la  partie 

que  Tauteuv  a  le  flus  Négligée.  Gomme 

dTîefbelot  j  il  a  travaillé'  sûr  uti  grarfd  nom- 
bre de  manuscrits  ;  et  comme  lui ,  il  est 
loàibi  âahi  des  i^étifloïïi  fréquèlnteé ,  ^ 
quelquefois  dans  dts  conttâdidtiôns.  Ce  dé- 
fimt ,  ij(tu  li'est  pks  memé  ^ëirdôimdiiiè  dans 

un  dictionnaire  ,  l'est  encore  moins  à  un  liis- 
toriea,  qui  doit  comparer  ensemble  le.  dif- 
têtéhieîs  U^oèè  ,  et  ét  êcSane  «me.  Le  même 
fait  est  rapporté  daas  plusieurs  etidroits  sé- 
parés y  et  toujoiu^  avec  des  différèiftes  coii<* 

sidératioiis.  Le  mêine  nom  propre  est  altéré  ^ 

«• 

% 
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plusieurs  ibis.  Les  auiemrs  Qriéntaiiz,  alfa* 
chés.anx  disses  dynasties  qui  étoient  eu 
guerre  les  upes  avec  les  aiUres ,  favorisent 
dans  leurs  ^rits  les  iirinces  auxquels  ils 
sont  soumis,  et  racontent  le  même  événe* 
ment  d'une  manière  opposrfe,  De  Guignes 
Mopte  le  récit  de  ces  historiens  l'un  après 
Fautre  ,  sans  considérer  quïls  ne  s'accordent 
point  entrW.  Il  falloit  balancer  leur  au- 
torité ,  et  s  en  tenir  à  upe^narratiou  uniforme. 
Cette  ^églig^c»  est:  encoi'e  plus  sensible 
dans  les  endroits ,  o«  il  a  rapproché  et  ibndu 


us 

r  j 

7         r  -i-  ~  »  w^i**fa  ftvulr ,  puur  uaracieriser 
les  peuples  dont  il  écrit  l'histoire.  On  est 
encore  fâché  de  vpir  celle  des  grands  kom- 
mes  morcelée  en  différentes  parties.  Lors- 
qu'on commence  à  s'intéresser  aux  événe- 
mens  d'un  prince  célèbre  ,  son  histoire  finit  ;^ 
1  on  en  commence  une  autre  ;  on  revient  à 
la  première  deux  oepts  pages  après  ;  on  l'a- 
bandonne de  nouveau  ,  pour  la  reprendre 
dans  la  suite. ,  Au  res^  ^  ces  dé&uts  n'empè* 
chent  pas  que  cette  collection  ne  soit  ex- 
cellente pour  la  m4sse .des  faits,  et  qu'on  ne 
doive  la  Tarder  comme  une  source  féconde 
pour  ceux  qui  voudront  conuoitre  ou  écrire 
les  révoliitions  de  tfOriènt. 


ê 
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$  XII.  HISTOIRE  DE  TUÏIQUIE, 
DE  PERSE,  DU  MOGOL  ET  DE 
LA  CHINE. 

'  t 

L'  A  B  B  £   D  E   M  A  R  S  Y. 

Cette  partie  de  THistoire  est  igporëe  de 

la  plupart  des  lecteurs.  Elle  est  pouitant 
bien  plus  importante  que  rHistoirè  ancienne; 
car  il  est  plus  intéressant  de  connoître  ceux 
<j|ui  vivent  de  notre,  temps  y  que  ceux  qui, 
ont  vécu  deux  mille  ans  avant  nous.  C  est 
pour  remédier  à  notre  ignorance  à  cet  ëgard  j 
que  Tabbé  de  Marsy  entreprit  nne  Histoire 
moderne  des  Cbinois  ,  des  Japonais ,  des 
Indiens ,  des  Persans ,  des  Tnrcs ,  des  Rus- 

sions  ,  etc.  L  auteur  de  cet  Ouviiige  a  suivi 
la  méthode  observée  par  RoUin  dans  les 
premières  parties  de  son  Histoire  ancienne. 
Parlant  des  Egyptiens  et  des  Babyloniens  , 
il  se  borne  an  choix  d'un  petit  nombre  d'évé* 
nemens  mémorables.  Les  détails  purement 
historiques  l'arrêtent  peu  ;  ^es  ob^pts  plus 
intéressans  attirent  son  attention.  Rassembler 
sous  un  seul  po^nt  de  vue ,  et  coii^me  dans 
vn  même  tableau ,  ce  que  Forigine  ,  les  ao- 
croissemens ,  les  prospérités  et  les  disgrâces 
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d'un  peuple  ot&ent  de  pla$  curieux  ;  déve* 
lopper  le  système  de  sa  politique  et  de  sa 

religiou;  donner  une  idée  de  sa  puissance 
et  de  8on  industrie  ;  ajouter  à  ces  différentes 
notioiis  le  porttait  de  ses  mœurs  la  .des- 
cription de  ses  usages  ,  le  détail  de  ses  occu* 

pations  ,  et  I  histoire  de  sa  vie  privée  ;  voilà  , 
d  après  Rollin ,  ce  qu'a  heureusement  exé* 
outé  l'auteur  de  THistoire  moderne.  Il  est 
'malheureux  que  la  mort  lait  provenu ,  avant' 
que  de  finir  son  ouvrage ,  qiio  M.  Bicher  ii'a 
pas  continué  avec  le  même  succès.  On  en  a 
3o  vol.  iû-iâ. 

■  « 

h'  ABBÉ  MI  6  NO 

LUistoift'e  de  l'Empire  ôttomàn ,  par  Fabbé 
Mignot ,  177 1  ,  4  voL  iu-i2  »  est ,  s^ns  cdn- 
iredit ,  la  plus  exacte  et  la  pins  intéressante 
qu'on  nous  ait  donnée  jusqu'ici  dans  notre 
langue*  Elle  présente  fin  tableau  fidèle  et 
curieux  de  tout  ce  qui  s'est  passe  de  mémo- 
rable dans  Teiupire  ottoman ,  depuis  sa  fon-<, 
dation  isn  i3oo  ,  jusqu'eia  1740;  la  suite  des 
empereurs ,  .Forigiae  et  les  causes  de  leur 
puissance  ,  leurs  guerres ,  leurs  traités  de 
paix  y  leur  religion ,  leur  commerce  ;  en  un 
mot ,  tout  ce  qui  regarde  le  gouvernement 
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civil  9  poUtiqiDe  ,  militaire,  et  religieux  de  ce 
peuide ,  y  est  traité  avec  beauooup  d'ordre, 
de  c]^ovL  et  de  disceraement.  Lfauteur  a  puisé 
dans  les  meilleoFes  warces  ;  son  oavrage  esi 

le  résultat  heureux  d'une  lecture  immense  et 
d'un  trayaU  pémbk. 

WILLIAM  ÉTON. 


'  Cet  auteur  a  résidé  long-temps  à  Constan- 

linople ,  en  qualité  de  consul  anglais  :  son 
Tableau  historique ,  politique  et  moderne  de 
lempire  ottoman ,  qui  a  ét^  traduit  en  français 
p^r  M.  Lefèvre ,  Paris,  1799  »  a  vol.  in-8p. , 


in 

1 

m 

1 

iniéressans.  L'impartiale  vérité,  paroît  avoir 
guidé  l^plpme  de  lauteur,  partontoailnW 

pas  question  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 
Il  est  des  livres  comme  des  hommea^  p  il  ùmf 
les  comiottre  avec  leiyrs  hooDoies  qualités 
av^c  leurs  déi^nts  ;  on  tire  p£p:ti  des  prçmière^ 
etron  passe  sur  les  demiexf.  H  y  a  dâiis  1^ 
traduction  des  iucorrectiqi^,  mén^e.des&uiâ^ 
graves  contre  la  langue* 

LE  P  è  R  B   D  n  H  A  L  D  E, 

Nous  avons  plusieurs  ouvrages  sur  la  Chine, 

et  4  %4  PQQw^cer  par  ceUxà      Pèse  du 
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Haide  ,  intitulé  :  Description  historique 
géographique  et  physique  dp  Fempire  de  le 
Chine  et  de  la  Tartai  ie  chinoise  ,  en  ^  vol. 
in^^olio ,  1735.  Qaoiqae  ce  jésuite  ne  iut  point 
sorti  de  Paris,  sa  description  n'en  est  pas 
moins  exacte ,  et  la  meilleure  qfii  ait  été  faite 
dans  aucnne  langue  dn  vaste  empire  de  la 
Chine.  L'auteur  sétoit  appliqué  pendant 
vingt-quatre  ana  à  confronter  tontes  les  dif- 
férentes relations  de  ce  vaste  empire.  Il  s  étoit 
fait  un  principe  de.ne  rien  écrire  ,  qui  ne  fut 
expressément  confirmé  par  le  témoignage  de 
plusieurs  personnes  éclairées  ^  dont  les  unes 
étoient  de  retour  en  Europe  ,  et  les  antrea 
étoieui  à  la  Chine.  Il  consulta  non-seulement 
des  voyageurs  et  des  négocians,  niais  des 
missionnaires  d'un  esprit  solide  ,  qui ,  ayant 
pAssé  k  plus  grande  partie  de  leur  vie  »  soit 
dans  la  capitale  ,  soit  dans  les  différentes 
provincés  de  cet  empire ,  étoient  en  état  de 
donner  des  insfruetiona  sures.  Son  style , 
simple  et  uni  ,  est  digne  de  la  majesté  de 
Ihistoire. 

L  E  P  È  R  Ê  J  O  U  V  E. 

Quoique  le  livre  du  Pére  du  Halde  ésor 
tisam  uu  grand  noiqbre  de  détail»  curieux 

et 
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€t  intéressans ,  on  peut'  dire  néanmôiiis'  qna 
sur  plusieurs  points-  la  ooriosité'  n  est  pas 
pleinement  satisâiit^  ;  ainsi ,  on  pourra  sé 
procurer  quelques  livres  particnliers ,  tela 
que  rHistoire  de  la  conquête  de  la  Chme^ 
par  les  Tartares  Manchoux  9  à  lacpieHe  op. 
a  joint  un  accord  chronologique  des  Annales 
chinoises  >  avec  les  époques  de  i'Uisloice  Ihbh 
cîenne  et  de  l'Histoire  sacrée  jusqu'à  Jësus* 
Obrist  y  par  Yo)eu  de  Brunem  ,  in^iâ  j  deux 
volumes,  1744.  Ce  Vojeu  est  le  Père  Jouve  » 
dont  Vojeu  est  Tanagraiume,       .  ^  ' 

Il  y  a  voit  dans 'la  bibliothèqtie  des  jésuite^ 
de  Lyon  ,  une  Histoire  manuscrite  de  la 
Chine ,  composée  par  le  Père  Mailla  ,  mis^ 
sionnairs  Français ,  qui  avoit- vécu  quarante-^ 
cinq  ans  à  Pékin.  Cet  ouvrage ,  qui  formeroit 
quatre  ou  cinq  volumes  in-folio ,  n^est,  à  pro^ 
prèmeut  parler  5  qu  une  traduction  de  I  His^ 
toire  canonique  des  Chinois,  excepté  ce  qui 
regarde  les  deux  dernières  dynasties ,  dont 
les  annales  n'ont  point  encore  été  publiées 
authentiqneinent  Peur  suppléer  i  ce  d^Ut/ 
le  Père  Mailla  avoit  recueilli ,  d'un  grandi 
nombre  de  livres  chinois  et  tartares ,  totart  c# 
qui  lui  avoit  paru  de  moins  suspect  pour  les 
f  ègnet  de  ces  deux  races  {  et^  c'est  de  cett^ 

ÏOME   IV.  S.Z 
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desniàite  partie  du  manitôcfit  ,  qae  le  Pèse 

Jouvie  a  tiré  tout-  le'  fonds  de  sa  nouvelle 
Histoiire.  Il  u  a  rien  ajouté  d'essentiel  au  récit 
dalmissiomiaire  jésuite  ;  son  travail  s^est  borné 
^  extraire  les  faits  qui  ont  rapport  à  la  con- 
quête des  Manchonx,  à  les  arranger  et  à  les 
éclaircir  par  des  notes ,  toutes  les  fois  qu'ils 
oat  parû  en  avoir  besoin.  La  lecture  de  ce 
livre  n'attache  pas  moins  pâr  la  manière 
dont  il  est  écrit ,  que  par  la  multitude  des 

'  faits  intéressans  qu'il  renferme. 

C*estici  le  lieu  de  parier  du  travail  de  l'abbé 
Grosîer  snr  le  manuscrit  du  Père  Mailla  y 
dont  il  est  l'éditeur  ,  et  dont  il  a  paru  treize 
volumes  in-4^.,  depuis  1777  jusqu'en  1785. 
La  Description  générale  de  la  Chine ,  ou 
Tableau  de  l'état  actuel  de  cetEiûpire  ,  par 
f  ftld>é  Grosier  lui  «même  ,  1785 ,  in  -  4^. , 
ou  1786 ,  2.  vol.  in-8°.  5  doit  précéder  la  léc- 
tare  de  THistoijéei  Si  l'on  ne  9e  pénétroit  en 
quelque  sorte  de  ce  Reeueil  préliminaire,  on  se 
trouveroit  à  chaque  instant  arrêté  par  Tigno- 
rance.^^de.  la  géographie-,  des  usages,  des 
mœurs    des  coutumes.  L'abbé  Grosier  ne  se 

.  dame  que  comme  }e  rédacteur,  de  cet  ou*- 

vrage  ,  composé  de  tout  ce  qui  a  paru  do 
B^euxiosqu'à  présent  sujc la  Chine,  Ainsi,  il 
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a  mis  h  contribution  ie.P*  le  Comte,  lo 
p.  du  Halde',  les  Lettres  enrieiiseslétiSéctU 
fiantes  5  les  Mémoires  des  ni issionn aires  de 
PéJuo  ;  mais  il  faut  avouer  ,  eu  luéiae  tempf 
qu'il  a  su  fendre ,  àyeo  Beaiiccmp  d'art  ^  tous 
ces  matériaux  épars  dan$  des  ouvrages'VQlur 
*-  )  nlineux et  qu'il  en  a  'fennié  un  'towl  lixëB^ 
agréable  par  1  élégante , simplicité  du  style, 
'  et  très-intéressaot  par  la  multitude  des  objets 
qui  y«sont  traités;  et  ce  seul  ouvrage  doit 

.  suffîfe  pour  tous  c^u^si.qui  |ie  yeiiknit j  pa^  se 
,  jeter  d^s  jine  érudition  hérissée  d'une  quau^ 
tité  de.  mots  inftigpiâjiu&  pour  nouS;,  ^t^oi^  , 
quels  même  notre  proiionçi^tiqii  se  refuse,^  ;  ^ 
.  Les  Méuju^ires  cç^Q^ii^ut  j'bistpirj^  i,  les 
;»oiençes  j  les  aj;is ,  jl^;ip(|ietirs,:  les  u^es  des 
Chinois ,  par  les  missionnaires  de  Pékin ,  et 
p^bUés  à.  Paris ,  pai;^ç^,spins  de  MM.  Batiçi^ 
etdeBréquîgny  5  4epui<  1776  jusqu'en  1789, 
treize. vc3Jya^îaês•in-4^.ig^p^^^.rp^ip^s  d'une        *  ^ 

d'obMinriiticMM  trMr.<}Pfi0i;39s^.ettrè$s-impoi^ 
ta»tes-.\  ■  .  f    ."j  ï 

''LE  PÉRE  CHARLEYQIX 

L'Histoire  dnJàponrft. âériaostt'èÎM  trà^^ 

que  celle  de  la  Cliiue  ;  mais  vous  pouvez  vous 
borner  à  l'Histoire  générale  du  Japon  ^  con- 
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tenant  les  mœurs ,  caiactères  et  coutumes  de 
flës  bâJpitans  r  Imr  gomrernemènt ,  lènr  eom<* 
merce  ,  et  les  révolutions  arrivées  dans  Tem- 
pire  et  dans  la  retigion,'  avec  Texamm  des 
MtéD^s  qai  ont  écrrit  «or  le  même  sujet ,  p« 
ie  Père  Gfaarlevoix  ,  in  - 12  ,  6  voi.  Le  prin- 
iàpél  Wt  de  rautear  est  la  religion  ^  qu'il  traile 
avec  beaucoup  de  sagacité  et  d  exactitude. 

K  Œ  M  P  f  E  K. 

•  '  •  ...  *    '  #  ' 

'  Le  IPète  Charlevoix  pas  inaiiqaë  d'in*». 
sërer  dans  son  Ouvrage  tout  ce  qu'il  y  a  de 
vratét^'iotéressant  dans  THistoire  du  Japon  j 
par  Kcbmpfer.  Ainsi ,  bn  y  tronve  tout  ce  qui 
peut  satisfisdre  également  une  curiosité  reli- 
îgiëi^e  et  profime.  H  faut  avouer  pourtant  que 
tîe  dernier  est  cité  pins  souvent  que  Gharle- 
ynoîk.  II  a  été  traduit  en  français  en  1799 ,  en 
volumes  in-folio,  avec  quantité  de  figures. 
Koampfer  voit  en  savant^  il  écrit  de  même. 
Il  est  un  peu  sec  ,  et  quelquefois  minutieux; 
mais  il  est  si  estimable  à  tant  d'autres  égards; 
il  entre  dans  des  détaik  si  curieux  Isf  i^end 
avec  tant  d'exactitude  et  de  véracité ,  qu'il 
mérite  ixien  qu'eu  faii  paitkmne  quekpiéA  dé- 
jaults. 
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LUîstoire  des  Etablissemens  et  du  Com- 
merce des  Européens  dalis4eÀ  deux  Indes , 
par  l'abbé  Raynal ,  6  vol.  in-8°.  et  in-i  2, 1 770, 
et  ensuite  dix  voLin-tt^  et  m-iz  ^  1780,  a  ei^ 
wi  saccès  que  lé  temps  a  confirmé.  li  est  vrai 
gji'eUe  n  a  joui  que  tard  de  cette  hrillaut^ 
réussite.  On  eut  d'abord  de  bonnes  raisons 

* 

pour  ne  pas  Texposer  publiquement  eir  vente  : 
toiile.  exemplaiTM&rent  vendu?àun  libraiTQ 
connu,  établi  à  Aitv3terdara  ;  mais  celui-ci  ne 
fut  pas  iongrtemps  à  s'apercevoir  qu'il  s  étoit 
flatté  gratuitement  ifun  prompt  débit  ;  et  ce 
gui  de  voit  naturellement  précipiter  cette  pro- 
duction jphilosojihiqite  dans  lin  oubli  éternel , 
fut  précisément  ce  qui  la  fît  sortir  ,tout  à  coup 
de  Tobscurité  à.laquf^Ue  elle  paroissoit  con- 
damnée. Le  gouvernement  Irançais  flétrit 
cette  Histoire  9  dont  les  principps  Talarmè* 
rent  ;  dès  ce  moment ,  le  livre  fut  recherché 
avec  un  empressement  incroyable^  etle  public 
en  épuisa  rédjition.  ... 

J'ai  lu  cette  Histoire  politique,  qu'on  at- 
tribue ,  avec  T^son ,  à  divers  auteurs.  Ces 
messieurs  déclament  plus  qu'ils  ne  racontent  ; 
et  Où  livre  est.  naoins  upe  histoire  ,  qu'une 
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compilation  hardie  et  irréligieuse  de  tout  cm 
gu^ont  dit  les  TojageTiTS. 

À  O        R  T  S  O  N. 

Est-il  dans  les  Annales  du  monde ,  un  objet 
plus  frappant  et  d'un  intérêt  plus  général ,  que 
la  découverte  de  1  Amérique?  Une  nouvelle 
terre  ,  de  nouveaux  hommes ,  ce  contraste 
delà  nature  simple  ef  giossièie  avec  la  nature 
civilisée  ;  ce  combat  de  rhoniiqB  policé  contré 
l'homme  sâuvage  ;  la  navigation  et  la  géogra- 
phie perfectionnées^  le  commerce  agrandi.^ 
ces métàux précieux,  jusqu'alors  inutiles  daiis 
les  mines  du  Mexique  et  du  Pérou ,  devenus 
funestes  aux  ravisseurs  y  et  qui  ont  corrompii 
plutôt  qu  enrichi  PEnrope  ;  ce  fléau  terrible 
qui  a  infecté  les  sources  les  plus  pures  de  la 
génération ,  et  qui  seul  peut  contreBalâncer 
les  avantages  que  Tancien  Monde  a  retirés  du 
nouveau  :  quelles  sources  abondantes  de  Iné^ 
flexions  profondes  et  d'observations  utiles  à 
rhumanité! 

Nous  avions  déjà  plusieurs  relations  parti- 
culières des  différentes  découvertes  des  Espa-> 
gnols  dans  l'Amérique ,  la  plupart  défigurées 
par  l'amour  ^u,  merveilleux  et  le  fanatisme* 
M.  Robertson ,  si  avantàgeùlBeniént  coïmd  par 
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son  excellèate  Histoire  de  GHarle^-Quint  ^  a 
rassemble  ,  avec  une  saine  critique  ^  ce  qui 
lui  a  paru  le  plus  digne  de  foi  dans  les  écri* 
vains  qui  l'avoient  précédé  ;  il  s'est  procuré  , 
par  ses  recherches ,  de  nouvelles  lumières 
sur  plusieurs  articles  ;  et  son  Histoire  de  PA-  ' 
piérique,  traduite  de  1  anglais  par  MM.  5uar4 
et  Ja^sen ,  1 778 ,  a  voL  in-4^. ,  ou  4  vol.  in-i  a, 
renferme  ce  qu'il  y  a  de  plus  exact  et  de  plus 
certain  sur  cet  événement  mémorable.  L'aur 
tenr  entre  en  matière  par  une  Dissertation 
sur  la  géographie  des  anciens  et  sur  fétat  de 
leur  navigation ,  qui  annçnce  Térudition  la 
pii^s  vaste ,  guidée  par  un  goût  sur  et  une 
critique  judicieuse.  On  recpnnott,  dans  la 
manière  de  M.  Robertson ,  cette  noble  sim- 
plicité du  style  grec  qu'on  admire  dans  les 
ai^iques  ;  et  son  art  est  d'autant  plus  parfidt 
qu'il  ne  se  montre  point. 

M.  Tabbé  Morellet  a  publié,  en  lypS^in-ia, 
la  Traduction  des  livres  IX  et  X  de  l'Histoire^ 
de  TAmérique ,  par  Robertson»  Cet  ouvrage 
posthume  du  célèbre  principal  de  l'université 
d'Edimbourg.9  contient  V Histoire  ds  la  Vir^ 
ginie  jusqu^à  Vannée  1688;  et  celle  de  la 
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HILLIAB.D  P'AUBEATEUIL. 

♦ 

Quel  grand  et  magnifiqne  spectacle  déploya 
aux  yeux  de  runivers  étouné  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  an  moment  où  elle  se  détacha  de 
la  monarchie  anglaise  y  où  un  peuple  nouveau 
conquit  la  liberté  par  ses  armes  et  par  ses 
vertus  !  Mais  ce  qui  n'excite  pas  moins  dln- 
térét  et  de  curiosité  ^  c'e^i  la  ibrmation  de  ces 
puissantes  colonies  ,  qui  ont  pris  un  rang 
honorable  parmi  les  grands  empires;  c'est 
i  origine  des  troubles  de  l'Amérique  septen- 
trionale et  de  sou  indépendance.  M.  lliiliard 
d'Auberteuil ,  dans  ses  Essais  historiques  et 
politiques  sur  les  Anglo-Américains,  1782  , 
a  vol.  in-4^.  et  in-8**. ,  a  traité  dune  manière 
satisfaisante  ces  objets  importans.  Il  fait  très« 
,  bien  connoitre  la  constitution  et  les  progrès 
des  colonies  ;.  et  dans  le  tableau  rapide  qu'il 
nous  retrace  ^  et  de  leur  établissement  et  de 
leurs  entreprises ,  on  voit  les  causes  de  cçtte 
révolution  qui  a  changé  le  système  politique 
de  l'Europe.  L'auteur  mérite  d'autant  plus 
de  coniiailce  dans  son  récit  y  qu'il  a  étudié 
et  connu  sur  les  lieux ,  les  mœurs  et  le  carac- 
tère des  Anglo -Américains ,  qu^il  à  Vu  et 
calculé  leui^  commerce  t  et ,  pour  ainsi  dire  , 

se 
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se  former  leurs  nouveaux  Etats.  S4.  uOTatîon 

est ,  en  général ,  simple  ,  noble  et  nourrie 
d^excelientes  réflexipns.  On  lui  a  reproché 
un  peu  d'emphase  et  quelques  incorrections 
de  style. 

« 

L'ABBÉ  DE  LONGGHAMPS. 
'  Trois  éditions  de  THistoire  des  événemisns 

militaires  et  politiques  de  la  dernière  guerre 
dans  les  quatre  p|rties  du  Monde  ,  1787  ^ 
5  vol.  in-r  2  ,  par  M.  de'  Longchamps  ,  fkites  ' 
dans  l'espace  de  dix -huit  mois,  prouvent 
que  cette  histoire  est  très-bien  faite ,  et  que 
le  public  sait  toujours  ,  rendre  justice  aux 
bons  oavragfi!^ 

BW88OTDE  WARVaLE  Et  CLAVIÈRE. 

I 

Le  nouveau  Voyage  dans  les  Etats-Unis 
de  r Amérique  septentrionale  ,  par^Brissot, 
Paris,  179 1 5  3  vol.  in-8^# ,  seressent.du  temps 
où  il  a  été  écrit.  Les  déclamations  uV  sont 
pas  épargnées.  L*auténr  a  voyagé  depuis 
New-Hampshire  jusqu'à  la  Virginie  et  une 
partie  du  Maryland..  On  lit  avec  intérêt  ca 
qu'il  dit  de  Boston  et  de  Philadelphie ,  de 
l'esprit  et  des  mœurs  des  habitans,  et  cequ'iil 
rapporte  aussi  sous  la  forme  éjpistolairé  4^ 

TOMK    IV.  «4 
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BenezetjFrancklmet  Ledyard.  Le  troisième 
volume  contient  nii  ouvrage  fait,  en  1787^ 
de  société  avec  Clavière  ,  intitulé  :  De  la 
France  ei  des  ÉtiUs-Unis. 

R  A  M  S  A  Y. 

On  estime  son  Histoire  de  laRévolution  d'A\ 
mérique ,  traduite  par  Lefgrt,  en  1787 ,  â  voL 
in^^  L*autenr,  në  en  Amérique  et  membre 
du  congrès ,  expose  ,  dans  un  ordre  clair  , 
Torigine  et  les  progrès  de  cette  révolntion^ 
et  raconte  les  ikits  avec  impartialité. 

MM.  MORSE  ET  PICTET-DIODATL 

Les  principaux  traits  de  la  révolution  des 
ÉîUlis-tTids  et  de  ramëliorafion  qui  en  est 

résultée^  ont  été  tracés  par  Morse ,  célèbre* 
geograpKè  Américain,  et  recueillis  par  un 
sàvanè  Génevois .  sous  le  titre  de  Tableau  de 
la  èUnation  actuétle  dee  Éiais^Uids  tPÀmi- 

Hqùe'y  1795  1796  ,  2  vol.  iri-8°.  Après  un 
précis  historique  qui  rappelle  brièvement  les 
principaux  évènemens  de  fa  guerre  de  ilndé: 
pendance,  et  qui  contient  aussi  la  consti- 
ptiôniibré ,  £niit  de  ceite  guerre  m^màrable^ 
l'auteur  ou  le  rédacteur  a  rassemblé,  sous  lo 

» 

titre  de  vue  ^énéiralë ,  iôui  ce  qui  caractérisé 
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la  position  géographique,  retendue,  les  pro- 
ductions de  tout  genre  et  ensuite  le  car^ctè|*e 
national  des  colons,  celui  despenplesindigèneti 
l'agriculture  ,  la  navigation  ,  le  commerce  ^ 
les  manufactures ,  le  militaire  et  les  finances. 
Par  cette  méthode  ,  on  acquiert  sur  toutes 
les  parties  de  cette  grande  et  heureuse  v^f>ur 
blique ,  les  connoissances  les  plyi$  ex^çtcs  ; 
et ,  ni  i  auteur  primitif,  ni  le  rédacteur ,  ne 
donnant  rien  à  l'enthousiasme ,  ni  à  Tesprit 
de  parti ,  il  est  peu  d  ouvrages  qui  puissent 
aussi-bien  remplir  le  but  qu'on  se  propose 
dans  des  lectures  de  ce  genre ,  et  qui  méritent 
autant  de  confiance, 

M.  J£FF£RSON. 

Jeiferson ,  né  en  Virginie ,  après  avoir 
rempli  des  postes  importans  dans  sa  patrie , 
fut  gouverneur  de  q#tte  province  penda^ 
deux  ans ,  dans  le  temps  oii  la  flotte  de  Corn- 
wallis  ravagea  ses  côtes.  Il  coatin\ui  ^  y  de- 
meurer ,  lorsqu'il  eût  embrassé  le  parti  de  la 
confédération  américaine  ,  y  recueillit  ses 
observations  sur  la  Virginie  en  i^9i ,  et  }ç.s 
fit  imprimer  en  1782  pour  Tubage  de  ses  amis 
seulement.  La  traduction  qui  e;i  fut  faite 
ea  1786,  par  M.  Horellet  ^  se  trouvant  in- 
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complète  et  difierente  de  roriginal  en  plu- 
sieurs endroits ,  Jefferson  en  donna  une  non- 
velle  édition  corrigée  en  1789 ,  in- 8°.,  avec 
des  augmentations  sur  Tétendue  »  la  popu*^* 
iation ,  les  product  10ns  5  les  lois  5  la  consti- 
tution ,  le  commerce,  les  manufactures,  etc. , 
de  la  Virginie, 

On  peut  regarder  comme  authentiques 
toutes  les  observations  de  Fauteur,  maison 
les  a  . trouvées  trop  courtes. 

L'Histoire  dès  Maures  tient  trop  à  celle  de 
r£àrope  5  pour  n'être  pas  un  ouvrage  inté- 
ressant j  et  dautant  plus  utile  pour  nous,  qu  il 
peut  répandre  du  jour  sur  celle  des  princi-* 
pales  lies  de  la  Méditerranée  ,  sur  celles  de 
TItalie ,  de  .  l'Espagne  qu'ils  ont  possédée , 
et  sur  celles  du  France ,  où  ils  ont  fait  des 
incursions*  M*  de  Chenier ,  père  de  Finfortuné 
André  Chenier  et  de  M.  Marie  -  Joseph  Qhe* 
nier ,  auteur  de  Recherches  historiques  sur  les 
Maures  ,  et  de  l'Histoire  de  l'Empire  de 
Maroc ,  Paris ,  1 787 ,  3  voL  in-8°. ,  s'est  pro^ 
posé  de  suivre  les  Maures  dans  les  différentes 
époques  de  leur  origine  ,  de  leur  élévation 
et  de  leur  décadence.  L  auteur  ayant  fait  un 
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long  séjour  à  Maroc  ,  où  il  étoit  chargé  des 
affaires  du  roi  de  France ,  personne  ne  pou- 

voit,  uiieux  que  lui  ,  connoître  les  principes 
et  les  ressorts  de  ce  gouvernement ,  ses.  varia- 
tions 9  les  mœurs  du  peuple  ;  mais  nous  re- 
grettons qu  il'  n'ait  pas  puisé  dans  les  livres 
de  la  nation  les  faits  des  siècles  passés ,  qui 
auroient  formé  une  chaîne  plus  exacte  et  «lus 
suivie  ,  et  l'auroient  dispensé  de. copier  où 
d'abréger  ce  que  nous  ayons  déjà  en  ce  genre, 
et  lui  auroit  fourni  les  moyens  de  rSpandre 
plus  de  jour ,  et  même  de  rétablir  beaucoup 
de  noms  corrompus  dans  nos  écrivains. 

Tout  ce  qui  concerne  la  géographie .  de 
fempire  de  Maroc  et  ses  productions ,  est  un 
morceau  d'autant  plus  curieux,  que  ces  con- 
trées sont  peu  connues  et  peu  fréquentées  des 
Européens.  Ici  presque  tout  est  nouveau  pour 
nous  ,  on  du  moins  plus  instructif  et  plus  cer- 
tain que  ce  que  d  autres  auteurs  ont  écrit  sur 
lesMaurest       .  ,  î      H  . 
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HISTOIRE  LITTERAIRE. 

Fixer  à  des  époques  certaines  la  naissanoei 
l'accroissement ,  laperfectioa,  la  décadence 
et  le  rcnouvollement  de  chaque  art  et  de 
chaque  science  ;  tracer  avec  netteté  les  prîn- 
Gipales«actioi!is  et  les  traits  les  plus  marqués 
du  caractère  de  chaque  auteur  ou  de  chaque 
artiste  ;  tel  est  le  but  de  l'Histoire  littéraire* 
Ce  ehauip  est  vaste .;  il  n  a  pa5  manqué  de 
cultivateurs  ;  il  7  a  pourtant  quelques  parties 
qui  sont  encore  en  friche.  Nous  connoissons 
très-peu  Thistoire  des  arts  dans  la  Perse  >  dans 
leMogol ,  da^QS  les  Indes;  mais  eti  revanche 
on  a,  pour  ainsi  dire' ,  épuisé  ce  qui  regarde 
l'Europe. 

LE  PÊRE  NIGERON. 

Les  amateurs  des  fiuts  littéraires  ne  peu- 
vent guère  se  passer  des  Mémoires  pour  servir 
à  THistoire  des  Hommes  illustres  dans  la 

République  des  Lettres,  par  le  Père  Niceron, 
bamabite.  Cet  ouvrage  est  trop  volumineux  ; 
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et  1  auteur  u'auroit  pas  compilé  près  de  cin- 
quante volmnes ,  s'il  s'étoit  bomë  aux  hommes 
véritablement  illustres.  Ses  Mémoires  au- 
roient  été  bientôt  épuisés.  U  le  sentoit  ;  et  il 
a  asvsocië  aux  grands  auteurs  ,  des  écrivains 
médiocres  et  presijiie  inconnus.  Ils  figurent 
dans  son  liyré ,  edmme  les  oaptift  à  la  suite 
des  triomphateurs  de  Fancienne  Rome,  Ce* 
pendant ,  malgré  ce  défaut ,  il  faut  ayouer 
que  les  Mémoires  du  Père  Niceron  sont  cu- 
rieux: :  ils  renferment  les  fiiits  hnporfans  qui 
caractérisent  le  plus  un  écrivain  ,  avec  une 
liste  de  ses  ouvrages  et  des  éditions  qu'on 
en  a  fiiites.  L*anteinr  s*j  montre  un  homme 
dégagé  des  préjugés  de  parti  ou  de  corps  ; 
il  rend  justice  aux  prôtèstans  comme  aux 
catholiques  ;  aux  jansénistes  comme  aux  mo^ 
linistei  9  et  dit  la  vérité  aVèc  une  liberté  judi^ 
cieus^.  S'il  ny  à  pas  de  finetràë  dans  ses  éloges 
et  dans  ses  critiques ,  il  j  a  du  moins  de  la 
simplicité  et  dn  naturel  dans  son  «tyle^ 

DOM  RIVET  ET  DOM  CLEilENGET. 

Presque  chaque  pays  a  son  Histoire  litté- 
iràire  ;  mais  cettè  carrière  iest  tropvitite  pont 
là  pareoilrir.  Il  faut  se  borner  dans  ses  lec-* 
^es  commid  dan»  ses  désî^^s.  On  peut  d'abord 
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choisir  l'Histoire  littéraire  de  la  Frànce.; 
depuis  qu^iquest  années  avant  Jésus -^Christ 
jusqu^an  douzième  siècle ,  par  des  bénédictins 

delà  congrégation  cle  Saiiil-Maui,  en  douze 

.volumes in<'4^. ,  1733-1763.  Ce  Recueil  a  conté 
des  recherches  pénibSi  ,  et  le  style  s'en  res- 
sent un  peu  ;  mais  on  est  dédommagé  du  pen 
d'élégance  de  la  diction ,  par  Férudition  qui 
règne  dans  tout  l'ouvrage.  Peut-être  eût*ilété 
à  souhaiter,  que  les  sa  vans  auteurs  A^enssent 
pas  fait  entrer  dans  ]enr  livre  ,  les  vies  de 
tant  d'écrivains  inconnus ,  qui  n  ont  produit 
quelquefois  qu'un  mandement,  ou  qu'une 
lettre  moins  étendue  ,  que  l'article  qu  on  leur 
a  donné  dans  l'Histoire  littéraire. .  On  veut 
bien.connoître  les  généraux. et  les  officiers 
jd'one  armée;  maïs  Ton  se  soucie  fert  peu' 
d'être  instruit  du  nom  et  des  actions  des  su- 
balternes ,  surtout  si  leurs  prouçsses  sont  aussi 
obscures  que  leur  nom»      .    •  ,  , 

L'ABBÉ  LAMBERT. 

L  Histoire  littéraire  du  règne  de  Louis  XIV, 
par  i'abbé  Lambert ,  175 1 , 3  vol.  in-4^. ,  n  est 
point  précisément  le  tableau  de  ce  que  la 
littérature  a  fourni  de  plus  ,  utile  et  de  plus 
fgréable  sous  ,  le  règne  de  Louis  XIV;  c'est 
•      '*  '  .  plutôt 
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plutôt  imrecueii  d*éloges'historiques  des  gens 
de-  lèttîres ,  det  savÀm  éit  des  'ttthtés'  ^ 

17*"?^  siècle  5  avec  im  catalogue  de  leurs,  ou- 
vragjBS.  Ce  titre  ëtoit  le  seul  convenabi^e  et 
Tatiieur  n  auroit  pas  dû  mettre  à  son  livre , 
un  frontispice  ij[ui  promet  plus  qu'il  ne  donne. 
Il  a  pourtant  un  avantage  ;  c'est 
en  un  seul  corps  d'ouvrage ,  ce  cpui  est  dis- 
persé dans  plus  dé  àehf  ^Yolnmes.  '  \  - 

...    TIRA  BO  S  C  H  If:(:;i 

»  4 

Les  ëloges  et  les  honneurs  d^ont  à  été  com- 
blé Tiraboschi  par  toutes  les  acadeijues  .do 
IIBnrope  et  par  le  dbc  dé  Modène ,  s6nt  une 
preuve  évidente  du  mérite  qui  distiiigUe  son 
Hiitoire  de  la  Littérature  Italienne  'modéTaè, 
1787-1794,  16  voL  in-4^;  collèges,  biblîo-. 
thèquês  ,  musées ,  impriineries  académies  ^ 
voyages ,  princes  ai^is  des  lettrés ,  écrivains , 
artistes ,  et  en  général  tout  ce  qui  peut  faire 
hién  cononottre  la  hftiîr^ti^e  itâi^nne  ;  foui 
k  sa  place  convenable  dans  ceué  histoire  ; 
tout  y  est  traité  aveo  ùnë  critique  ,  m^é  éria* 
dition  et  une  éloquence  rares,  l^e  véritable 
état  des  lettres  ei  dés  sçieiices  à  leurs  (iîyéifsf^ 
cpoqués ,  est  établi  âVec  ISeaucoup 
de  précision  et  dio^partialitlâ.  MX  ^andi  a 
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pi;il>Iié en  français ,  un  assez  bon  iibrëgé  da 

JUy.£N£L  BË  GARLËNCAS. 

L'Essai  suç  l'Histoire  des  Belles-Lettres, 
des  Seimces  et  des  Arts  y  par  de  Carlenr 
cas,  en  qiiatre  volumes  in-S^. ,  lySi ,  est 
ime  histoire  abrégée  de  lesprit  humain.  Le 
plan  qae  rautenr  s'est  formé  s'ofiBre  nakirel- 
lement  à  Tesprit  Examiner  ,  sans  aucune 
exception^  diaqne  icitncè ,  chaque  art  en 
particiiJLier;  ei^  donner  d'^ord  une  idée  iu^te. 
clab)^,  et;précise^;  fi^^  à  des  époques. «cer* 
tainçs  i^ur  origine ,  leip^  progrès ,  leur  per* 
fec^ion  ,  leur  :  ç\^9^^  Içur  ;fia|onTeUa- 
inçnt  ;  Içs  suiyre  ch^;^  tous  les  peuples  qui 
cultiv^s^^  f  t  faire  le  cay^ctère.  4e  tou^ 
cenx,^  4*y  sont  distingués,  ou  par  leurs 

?^  ^-5^*?  î  ^^^^ 

[qûePç  '  mam      4e  ^O^Iencas  a  procédé  k 

i'ei^écutiiin-de.son  pu vr âge  5  et  l'on  ypit  que 


Çiçe.  dç  8<m  liyre. 
Je  lie  dissimulerai  pas  çepçm^a^t,  que 


#   •  Ht 
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tronve  rien ,  par  exemple^,  mir  rtot  dé  ià 
déclamation ,  sur  celm  delà  dàn^e  etde  1^ 
crime.  Parmi  les  différens  gemres«3e  pûëète , 

il  ne  dit  rien  de  rcpitliarlarme^  ni  de  la  can- 
•  tate  ;  les  détails  qu  il  s'est  permis  sur  les  arts 
gyméasitiqnes  'et  niëcài^îqnes  ,  dâitè  Je^^ls 
il  n  omei^ni  Fart  de  nager ,  ni  célùi  de  Wfttfr, 
ni  la  tiinsine-,  fii  fa  Vèulangerie  ;  i6n  -àiWM- 
tion  à  traiter  les  nioindrès  petites  pièces  de 
poësie ,  comme  Ténignlté ,  l^pitaphe  ;'Pâc£o^- 
tidie  5  etc. ,  font  remarquer  Son  duMi  1 
Végàifdfdé'(]adl(piefs  atît^  du 
moins  par  comparaison ,  tftrv^r  ^<%àMèMâft 
place  dans  son  otivrage.  ^e  lîvîrfe  ^t  «ne 
preiUpe*  des  •èèmliâUaiËKtoë  dè  -ktftëàâri 
Inais  il  n'est  pas  propre  peut-^re  à  tii^r  le 
ëoi^mià  dës^tecfetM  àrlèiâ'^^dré&feé;  Âur 

qu  il  eût  produit  cet  effet  ,  il  auroit  fallu 
traiter  chaque  arti&le  p^us  au  long  et  avec 
pins  de  profbndenr ,  connoitre  tons  les  bons 
àuteiù*s  sur  cTiacfiÉe  'inatière  ,  èh  poWèr  ëes 
}ugëm^  VéfKolïis ,  ét  M^er  dàhs  l'diMi 
une  fbule^d*t3crivaius  qu'ob  rie  perttp^as  lire. 

style  éét ,  èn  géttërds'ptûr»  néi'ét'p^êèisi 
rirais  dn  y  désireroit  plus  cte  ïtiësSe  et-ffé- 
rier^ie.  'Ces  e^ais ,  tels  qu'ils  sônt ,  doiVeIrt 
étve  regardés  comtne  tin  repertoSrt  lilSe  ; 
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mais  tels  qu'Us  pourroient  être ,  ils  forxae- 
roient  un  livre  excellent  9  qui  manque,  jk.nptre 

littéxa^ture. 

•  ■  '  ■  M.   D  E  N  I  N  A.   '  '  ■  ^ 

,]^e  Taj)leau  des  JBléyolutions  de  la  Litté- 
rature ancienne^t  moderne ,  traduit  de  Fita- 
JUen  de  M.  Denina ,  par  le  Père  de  Livoy , 
1767.,  .in-iA  i  est.  un  .précis  assez  bien  &it. 

Il  y  a  dus  vues  et  du  style  ;  Fauteur  indis- 
jposa*  y.oltaire  contre  lui  ^  içn  &isant  sentir 
qu'il  avoit  antapt  contf^,k  pervertir  qa'à 
^clairer  son  siècle.  , 

M.  Penina  a  i)efondu  cet  ouvrage  ,  et  Fa 
publié  de  nouveau  en  i  jB&j  sous  ie>  titr§  de 
fÇicmUudes  de  laJiMi4tfl0#^9.  Cette  nci^tvdDct 
édition  a  été  aussi  traduite  en  frai|ç^is.  ©n  2^ 

vql«  ÎE^^t .  Ifiu  par  Çfst^^an ,  ^  B^rliai  . 

•  '  G  O  G  tJ  E  T.      '  ' 

fl 

.  L'Origine  des  Lois ,  des  ^ts  et  des  Sçi<^n-> 
ces  chez  lei^  ancien^  Pc^ujples  ,  par  feu  Jlifj  Qo- 
guet ,  conseiller:  ^  perleme^i  de,  P/^i»,  en 
trois  volumes  in-4^. ,  1758 ,  et  en  six  volumes 
ixK-lz ,  ne  lai^&rien  4  désirer  sin:  cet;  objet 
mais  reuteur  n'a*  covkHit  son  pi^vrage  que 
^usqu  a  Cyrus.^  S'il  «^ViO^t  coptàmi  dws  le^ 
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xoéme.gQÛi,  rHistoire.des  cojujtoi^saiiCQ»  hi:- 
naines ,  nùoB  pomrioiw  nous  flatter  d'avoii^ 
un  livre,  aussi  iiitéressant  qu  approfoadjL 
JML  Ooguet,  trop  tôt  enlevé  à  larépabliqa^ 
lettres  i  a  voit  composé  im  grand  Traité 
fuor  l'oragme..  et  l^s  progrès,  de»;  lois ,  âpf 
.  arts  et  des  sciences  en  France,  depuis  le 

'  ^oiwuancefflBii^  d«.  la  moMTcbie  jusqu'à 
nos  jours.  Sa  première  production ,  écrite 
javeo  beaucoup^  d'ordre ,  de  ii^èires  et  çjijç 
goût ,  avoit  prévenu  f^vpngbl^QUtle  pnblic^ 
On  ne  sauioit  trop  en  recommauder  la  lec- 
taré  à  Cenk  de  nos  édrivaihs.'croi  traitent 
SQperficiellemeht  les  matières^qni  demandent 
i^rechexc^esjes  j^l|is.pra|iiMi4e^ .  r 
Les  éloges  qu'on  prononce  dans  les  difi^ 

^  rentes  ao^d^W^Ss  àlaïuQrt^e  chaque  acaj. 
démicien  ,  sottt'  de  bons  •  ipaténAox  pon^ 
rHistoiro  littéraire  ,  pourvu  qu  on  réduire 
^n^iBfiB,  lpuange6;à  leur  juste  ly^eur*.  I^om^ 
luvons  fiiit  connpîti^e  la  plupaprt  de  ces  éloges 
dans.le  otapitiKB  â^  Oj^sAp^Â^ 

Silcoiûfs  aoddémÎQnes.     ;  .  ^  r 

»  ■  » 

M.  L'ABBÉ    AND  R  ES. 
*    r  , 

L'ouvrage  de, M.  Andrès, intitule  de  VOii^ 
.  ginc^  (ks  progrès  et  de  Héiiif  jMsêiifil  de  tou^ 
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les  genres  de  Ikiéraiure  ^  7  vol.  ,  écrit 
en  italien ,  apprécié  par  les  savans  de  tcnis  left 
pays,  et  déjà  tradnit  en  e«pagaol,  donné 
f  histoire  la  pins  complète  et  en  même  tempe 
la  plus  précise  des 'sciences  et  de  la  littéra- 
iture.  Aucmi  ante^  n*avoit  èsé  rassembler, 
feint  de  matières  sous  un  seul  point  do  vue.  Le  • 
premier  volume  qui  a  para  en  français ,  Ira^ 
'dnit  par  M.  Ortôlàni ,  n*a  pas  eu  nn  sndeèk 
assez  brillant  pour  faire  croire  que  Touvrage 
.  sera  traduit  en  entier.  ' 

♦  *  '. 

LES  ABBÉS  D'HÉBRAIL  ET  DÇ 

LA  FORTE. 

Un  livre  qui  peut  servir  de  guide  à.  qui- 
Y^nque  vdudrà  àùlAïMtre  Aftal  des  soienoes  et 
de  la  littérature  française  pendant  le  dix-hui- 
tième stèete ,  est  la  France  Uttélraîr«.€et  oi^ 
Vragecontiènt  la  liste  des'àcadëmies'étabHes  à 
PiAxis  et  dansies  différentes  vlUès  de  ranoiénni 

monarchie  ,  et  celle  des  aufetfrs  vîvâns  ^ 
des  écrivains  morts  depuis  17Ô1  inclusive- 
ment ,  avec  le  Catalogne  de  leurs  écrits.  Lès 
notices  qu'on  y  donne  sur  les  gens  de  lettres , 
sont  quelquefois  inexactes  ;  mais  ce  n'est 
presque  jamais  la  faute  du  rédacteur  :  plu- 
sieurs auténrs  n'ont  pas  voula  faumir  leur  • 
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artiole  ;  de  là  def  pmissioiis  et  démarreurs»' 
La  France  Littésake ,  qui  n^éloit  d*abord 
qu'une  esquisse ,  est  devenu  un  livre  consi-^ 
dérable ,  dont  il  a  paru  ,  en  difiRSrens  temps, 
diverses  éditions  ;  la  dernière ,  en  J2  volumes 
in^9«  5  est  da  ooiamencement  de  1769*  C'est  , 
un  de  ces  livres  .nécessaires  j  dont  ceux  qui 
cultivent  les  lettres ,  ou  qui  les  aiment  ^  ne 
peuvent  se  passer. 

La  plupart  des  gens  de  lettres  ont  con« 
tribuë  k  la  perfeetîoii  de  ces  mémoires^  ei^ 
envoyant  au  rédacteur  la  liste  détaillée  de 
kiirs  pvodnotioiis  et  qnelqoefbis  de  leurs 
manuscrits»  Combien  ne  scroit-il  pas  à  sou- 
haiter que  aette  heureuse  idëç  de  fixer  les 
ftoms^  et  les  ouvrages ,  souvent  fugitifs ,  eût 
été  conçue  et  exécutée  depuis  la  rena^sance 
des  lettres  i  On  anroit  du  moiasie  tableau  dea 
tentatives  faites  pour  accroître  les  connois- 
iaiiaes humaines;  et  les  amans  de  la  gloir» 
n'aoroient  pas  perdu  le  prix  de  leurs  veilles: 
nous  pourrions  parcourir  les  tkstea  de  la^ 
tépublique  littéraire ,  non  moins  intéressant 
que  ceux  de  l'Histoire  politique*  Des  notices 
UfgkM  et  incomplètes  noua  readeftt  pré-* 

cieuses  les  recherches  des  Lacroix-Duiuaine, 
4ts  Duverdier,  des  Sorel|ete.  On  prévienl 

♦  m 

t  .  • 
é  - 
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ici  le  travail  des  bibliographes;  et  la  littéra- 
ture moderné  sera  mania  exposée  k  ïwbU. 
que  Fancienne. 

n  a  été  publié  »  en  i778,et  en  1784 ,  dwx 
volumes,  qui  peuvent  servir  de  supplénmit  à 
ceuz.de  1769  ;  mais  ils  noai  pas.  été  ridigés 
avec  le  même  soin*  '  # 

M.  E  R  s  C  H. 

On  accueillit  avec  intérêt,  en  i797,rouvra« 
ged'unétrangar»  qui  a  voulu  dresser  le  catalo^ 
des  ouvragés  publias  en  France  dopais 
1770  jusqu'à  nos  jours;  mais  il  est  £lcheu:i^  que 
cet  eslimablè  profiMseor  n^ait  pas  connu  lee  . 
sources  oii  il  pouvoit  puiser  les  titres  exacts 
des  ouvrages  finançais  et  des  notions  certainee 
sur  l  âge  ,  les  talens ,  et  le  genre  d'occupation 
de  nos  coinpaiEiûtes cela  leût  .  empêclua 
d'indiquer  comme  vivans  des  antenrs'moris 
depuis  long-temps  ;  d'attribuer  des  ouvrages 
frivdies  à  des  hbmmes  d'nii  caractère  gravée 
jet  de  placer  sous  des  noms  célèbres,  des 
productions  d^oitenrs  justement  ignorés»  Cet 
défauts  se  font  surtout  sentir  dans  les  trdis  pre? 
Biiers  volumes  de  la  ¥rauce  Littéraire,  de 
Erseh  ;  le  quatrième  et4e  leînqoîème ,  poUîéi 
m  1 8o«  eieu  I  Qoëp  sont  beaucoup  plus^xact$. 

M. 
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,  Les  Mémoires  Littéraires  de'  M.  Palîssot 
3Pnt  éçritsavec  une  grande  pureté  de  styie^  et 
contiennent  des  jugemens  sains  snr  les  autei^s" 

de  ces  derniers  temps ,  lorsquq  cet  auteur. 
vf^  pas  ^ié  égaré  par  ses  préyentiqns.  La  der-. 

nière  édition  est  de  i8o3  .  2,  vol.  in-8^. 

■ 

M.  L'ABBÉ  SABATIEa  DE  CASTILES.  . 

^  peu  d'ouvrages  ont  fait  autant  de  sensation 
qne  les  Trois  Siècles  de  notre  Littérature  ^ 
dont  on  a  publié  plusieurs  éditions  :  la  ineil- 
Ij^e  est  de  1781 ,  4  vol.  Un  ouvrage, 

OÙ  Ton  entreprend  de  juger  tons  les  écrivains 
^*a  j)pdi^ts  la  {"rance  depuis  près  dp  trois 
cmts  ans ,  devoit  naturellement  exciter  la 
curiosité.  Cji^  a  youlu  voir  si  les  sentimens 
de  l'auteur  sp  rappqr,tqient  à  çe  4]piè  Ton  pen- 
soit  soi-même  :  d'ailleurs  ,  la  variété  que 
donne  à  cette  nomenclature  la  multitude  des 
articles  dont  elle  est  composée ,  '  là  forme' 
alphabétique  ,  si  favorable  à  la. paresse  ^  qui , 
dBoa  .Qiptte  epUfOtion,  au  lieu  d'une  se^le 
lecture  choisie  ,  en  trouve  mille  diflérentes 
^  dét^iQhées;  Tagrément  de  pouvoir  prendre  j 
quitter  et  reprendre  ce  rpcuçil  •  avec  Tassu* 
ToMB  IV.  a6 
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rance  de  n'en  point  perdre  .le  fil ,  et  de 
rencontrer  toujours  quelqu'objet  nonyeau 
chaque  fois  qji'on  voudra  le  parcourir  ;  mais 
surtout  les  critiques  hardies  dé  M.  Tabbé' 
Sabatier  ;  la  balance  sévère  dans  laquelle' 
il  pèse  les  auteurs  de  nos  jours  ';  son  cdurage 
à  attaquer  ,  la  philosophie  moderne  ;  voilà  à 
quoi  nous  devons  attribuer  la  vogue  momen- 
tanée dé  cette  produotioB.  Si  Ton  en  exoepie 
les  articles  des  philosophes ,  ce  livre  nest 
qu*une  compilation  ordinaire  et  souvent  fau- 
tive. On  voudroit  y  trouver  ,  du  moins ,  une 
liste  exacte  et  complète  de  ce  qu*a  pid)lié 
chaque  écrivain  :  IVÏ.  îabbé  Sabatiéi*ïiésah^ 
fait  point  à  cet  égard.  j     .  w 

On  lui  reproche  aussi  beaucoup  dlliexac- 
titude  ;  pûîsqu  il  s  était  ouvert  une  si  vaste 
carrière  «  il  devoit  du  moins  la  fdiirnir ,  et  tôt 
pas  omettre  un  très-grand  nombre  d'écrivains, 
qu^on.  cherche  inutilement  à  leur  place  dani- 
ce  répertoire* 

.  •  M.  DESESSARTS.  i  A:.,. 

ÎLes  Siècles  Littéraires  de  la  France  méri* 
tent  d'être  ,  recherchés ,  pour  imé  niultitude 
â  articles  relatifs  à  àfei'hômmies^de  1ëtti*cè  quî^ 
ont  honoré  le  dix-huitième  siètlKfJH  ^  eal 

.  /  I    d  ir,  <)  l 
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jplasieUTâ  dont  la  réduction  e«t  .  dup^  .dç;^. 
savais». i d'un  mérita,  généralement,  ireconn^. 
Cette  intëressante.çpUectiou,  publiée  de  1 800 
à,  tfkHkly  Sm»e  «iilpwdiMH  7»  vpljiïïip*^  i^b-So. 
L'auteur  publiera  incessamment  un  huitième 
voiii»^  jqui.€QiMÂÇii4>^^jes  ^tffd^^^s^v^ 
ât  bonmM  de  Iftfjp&è  qj^  l^^rtAm^kfifimé^ 

*  ':'■'  i'ABBÉ  ÏKAILH.  '  ■ 

Ce.  A jest. ,  paa  4!au}9iJxd^btti .  qjofi, ,  icépur 
•Ukpie  4e9-lettre$  est  en  proie  aiix  divisioiis , 
aux^  intrigues ,  aux  cabMi^,^  ^ux^iureurs  dp 
.|Mir|ti«.  Vhpatoire  de^cef^  troubles-est  en- partie 
celle  de  la  littérati^.méme  i  f  ien ,  d'aïUeur^, 

ces  guerres  intestiue,s,;  tantôt,  ce.spnt  dçs  es- 
.p§e4S  de  pombats  singoUers  » .  on  d'honune  à 
boinme  ;  tantôt ,  c'est  un  corps  ligué  contre 
,W(k  antre;  tantôt ^-Q'pst.  ce  même  corps  aux 
prises-  ayeo  un  seiid  champion  :  ici  y.  le  poète 

comique  attaque  le  philosophe  ;  là ,  l'orateur 
déclame  contre  un  rivai  ;  plus  loio^ion.  Gom^- 
bat  pour  des  mots ,  pour  des  usages  de  ron« 
tine. ,  ou  pour  la  forme  d  un  capuchon  :  tel 
est  à'pett  près  le  fonds  des  Querelles  Litté- 
raires I  ou  Mémoires  pour  servir  à  THistoire 
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des  B.é  volutions  de  la  République  des  Lettres^ 
'depuis  Homère  )usqu*i  nos  {ours  ^  par  Tabbé 

Irailh,  4  vol.  in- 12 ,1761. 

'  '  Si  ^elque  chose  pouVoil  goérâr  les  geoii 

de  lettres  du  penchant  qu'on  suppose  qu'ils 

ont  à  se  déchirer ,  ce  soroit  ceiia^idliieiiit  la 
lêctuf'è  de  èe«  Hémoiîfes.  X>n  j  dISlhigM  èii 

premier  coup  dœil  les  fruits  les  plus  ordi- 
naires de  leurs  haines  et  de  leurf  divisions  ^ 

c  est-à-dire ,  les  disgrâces  ou  le  ridicule  ;  et 
èe  qui  n'est  pas  inclins  Acheux ,  c^ert'quil  en 
'rëisultc  une  sorte  d'avilissement  pow  les  lèl- 
tres  mêmes.  DW  autre  côté ,  il  arrive  quel- 
'qtiéfbik 'qu'elles  y  gagiléat ,  iliârtont  quand  ees 
discutons  littéraires  ne  dégénèrent  point  en 
^penonhalités  outrageàjiiéké  Oe  iiVi^  noiis 
"offre  des  exemples  de  l'une  et  de  laufre 
^èéè  t  il  a  donc  ùn  doubte  objet  d'ntiUté^;  il 

'est',  d'âfirieui's  ,  écrit  avec  rélegauce  et  Tin- 
térét  que  la  matière  exige  -,  et  àveê  cette  uor 
*pài^a1^é  philosophique',  kissrrài'é^^fdeliëèéé- 
saire  dans  tout  auteur  qui  fait  la  fooiction 

dhistorien. 
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^  I"  H I S TOIR E  B IB  L I O G R  A- 
PHIQUE,  OU  HISTOIRE 
DES  LIVRES. 

M.  PBIGNOT. 

M.  I^eîgnot  s*éâft  reffhremt,  dans  son 

iiaire  raisonné  de  Bibliologie  ,  rSoa  'et  1804  , 
'S  v^L  in'S^. ,  à  rexplication  dès  principaiàc 
^ëniies  relàtifk  aux  simples  notions  élém entai- 

Tes  de  la  sciencedes livres,  sans  entier  dansl^ 
•dëvéïbppemens  que  chaque  matière  pourroît 

exiger  ;  mais ,  malgré  les  bornes  étroites  qnè 
TânïèÂr  s'est  î^rë^crites ,  ilt^iViëÀ  ôicdis  â*e^ 

scntiel.  Dans  la  déCiiition  qû^îl  donHè  Ûe  la 
libEologie  ,  il  présente  un'à|^é^  dés  prïa^ 

cipaax  objets  qui  appartiennent  à  cette 
Science  ^  et  qui  ibïit  Tobjet  de  son  Diction- 

n^re.  «  La  BibËôlogie  ,  dit-ll ,  en£bràs8ftitt 

j»  1  universalité  des  connotssances  humaines  , 

»  s'occupe  particulièrement  de  leurs  prin-- 
'  »  cipes  élémentaires ,  de  leur  origine  ,  de 
')»  léiir  1iiltou*e  ,  de  l6ur  division  j  de  lëur 

»  classificatiou  ,  et  de  tout  ce  qui  a  rapport 
'«  à  Fart  de  les  peindre  aux  yeux  et  d*èn  con« 

»  server  les  signes,  soit  hiéroglyphiques  ou 

»  épi^oliques  j  soit  manuscrijts  ou  imprimés.  ^ 

*'  •  • 
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MM.  BOUI«ARD  ET  ACHARD. 

*  •     •  I  ^  * 

r 

Ces  detix  bibliographes^  dont  l'un  est  li- 
braire à  Paris ,  et  l'autre  bibliothécaire  à 
Marseille ,  ont  cherché  à  répandre  dans  tontes 
les  classes  de  la  société  ,  et  surtout  parmi  les 
jpax|M.gens.^  le  goût  la  science  qu'ils  eul« 
tivent  avec  ^coès.  On  doit  an  premier  un 
:Traité  élémentaire  de  Bibliographie  ](8o5 
^t  i:âo6  i  A  petits  volnuBs  in-8^.  ;  le  second 
fait  paroi tre  depuis  deux  ans ,  par  ^Qu^jrift* 
iion ,  un  Cours, élémentaire  ^e  Bibliographe^ 
qui  aura  trois  petits  volumes  în-8^  L'ouvrage 
du  Ubr^e  de  Pei:is  ei|t  plus  à  la  po^rtèe  des. 
Ipeteurs  auxquels  il  est -destiné;  celui  .du 

bibliothécaire  de  Marseille  contient  des  dé- 

■  •  '  ■  '  « 

tails  plus  approfondis..  Il  est  à>  regretter  qu^ 

ces  deux  ouvrages  soient  défigurés  par  de^ 
inexac  tit  u(ies  et  des  i^nte^  typiQgraphiqjyi^t . . 

FEU  DEBURE,  DIT  LE  JEUNE; 

L'auteur  de  la  Bibliographie  instructive  ; 

Paris,  1763- 1768  5  7  vol.  in-8^. ,  avoit  eu 

d  abord  le  dessein  de  ne  parler  que  des  livres 
rares  ;  mais  comme  cette  classep^  n'est  pas 
d  une  grande  étendue ,  et  qu'elle  ne  remplit 
pas  toutes  les  divisions  d'ùn  système  général 
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debibUograjjfdUe,,  il  j  a.  &it  «entirer  li^  plus, 
grande  partie  et  les  mc^leures  éditions  des 
ouvrages  ordinaires  et  généralement  estimés.  ^ 
â  cbjpie  d'abord  etsabtement  le  titre  du  livre; 
ensuite  il  donne  pour  les  livres  rares  une 
é3q>Ucatiou  bibiiograpkique  et  la  dctscriptioil 
de  ces  livres  :  par  la  première,  il  indiqué  leur 
singularité  et  le  degré  de  leur  rareté  ;  il  dis* 
fingue  les  éditions  prindtiye^tku  originales  y 
d'avec  celles  qui  ont  été  mutilées  ou  contres 
feites;  la  seconde  fait  connottice  le  -nom^Nre- 
des  feuillets  et  en  spécilie  exactement  les 
premiers  et  les  derniers.  On  ^oitt  par  cefc 
expose  du  plan' de  cet  ouvrage,  qrfîl-  est 
"dispensable  à  tous  ceux  qui  aiment  lës  livres 
et  qui  veulent  avwrtm  guidé  pcmnlds  appré^ 
cier.  Depuis  sa  publication ^  on  y  a  découvert 

'  niié  fouie  de  ftufeë^bù  d'inexaotândes  ^  iqajl 
flôîvent  le  faire  lire  avec  circonspeetion  pa» 
léji  personné»  qui  sa  livrent  à  fne  é^tude  $én. 
riéusé  de  la'bîbliograjAiè.  v  iji. »  * 
■  ' L'auteur"^  naort  en  1770  ;  - un  de  ses  pa- 
rens ,  M.  iMbuxié^  dit  l'Aisé  v  «  iodiqiié ,  <teis 
][>iusieurs  catalogues  estimés  ;  une  partie  des 
«iMurs  que-^ontieQt  >  j^îbU^apbie. 

•  tructive.  '*      '     ^  -       ni    "  Ht 
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MM.  DUCL08 ,  CAILLE A0  ET  BR0NET 

FILS. 

Le  Dictionuaire  Bibliograpiûque ,  1790^ 
et  1802 ,  4  vol.  ill-8^ ,  composé  d  après  k 
Bibliographie  de  Debure  ,  et  les  catalogues 
des  bibliothèques  les  plus  précieuses  qui  aient 
été  Vendues  en  France  depuis  plus  d  un  siècje, 
a  le  double  avantage  d'indiquer  les  meillepre» 
éditions  des  bons  livres,  et  d'assigner  à  chaqne 
i^rticle  en  particulier,  le  prix  ^'il  a  eu  et  qu'il 
peut  avoir  dans  le  commerce.  Les  trois  pre- 
mier s  volumes  ont  été  composés  par  Tabbé  Du-  * 
clos  et  publiés  par  le  libraire  GaiUean;  le  snp* 
plément ,  donné  par  M.  Ik  onet  fils ,  n'est  ni 
moips  intéressant»  ni  moins  utile  que  1  ouvrage 
âuqnel  il  fiût  suite  ^  et  Ton  aime  à  y  voir  indî* 
qués  les  beaux  ouvrages  qui  ont  été  publiés  , 
tant  en  France  que  ebez  fétranger  dans  ces 
derniers  temps ,  et  prinpipalement  les  magni* 
fiqnes  éditions  sorties  des  ]uresses  des  plo^ 
célèbres  imprimeurs  de  l'Europe  3  tels  <jue 
MM.  Di4ot  9  Iba^xa  »  fiodpni  >  f»to.  , 
'  L'ouvrage  intitulé  ,  Dictionnaire  pariaiif 
de  Bibliographie  ,  par  i\  -  I.  f  ourmer  ji 
i8o5,  in-8^,  n'est  autre  cbose  que  Toja^ 
vrage  précédent,  abrégé  et  dénaturé  en  beau- 
coup 
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coup  d*endroits.  Oa  ne  peut  louer  que  la 
belh  exécution  typogra{>hiqae  dxk  rohxme  * 

de  M.  Fouruier.  Il  n  eût  eu  qu'une  épaisseur 
convenable ,  si  cet  imprimeur  «e  fiït  doni^é 
^  la  peine  de  faite  au  Diotionnairè  de  MM.  Bu^ 
clos  et  Bru  net ,  les  augmentations  doii^t  il 
ëtoit  susceptible.  . 

M.  DE  LA  SEENA*SANTANI)EI1. 

Les  écrits  de  M.  la  Sema-Sàntander  sont 

jusqu  à  ce  moment  ceux  qui  répaude^it  le  .{Uus 
grand  j  onr  sur  TUistoire  littéraire  des  pr enûers 
temps  de  rimprimerie.SonDiçtionnaire  biblio- 
graphique choisi  du  quinsième  siècle^  i8o5t 
1806  et  1807  5  3  vol.  in-8^. ,  comprend  l'étfit 
nominatif  de  toutes  les  presses  mobile^  qui 
ont  existé  depuis  Tinvention  de  l'imprimerio 
jusques  à  l  au  l  ooi  de  notre  ère  ,  de  tous  les 
lieux  oii  ces  presses  furent  établies  9  de  tous 
les  imprimeurs  qui  y  exercèrent  leur  art ,  et 
.  de  toutes  les  productions  typographiques 
coniiues.  Ce  travail  est  rédigé  dan3  Tordre 
chronologique  le  plus  rigoureux  po^  I  his- 
toire des  premiers  imprimeurs  contenus  dans 
\p  piTcun^r  volume.  L'auteiu^  iaii  eusuîte  con* 
•  noître ,  par  ordre  alphabétique  d,®s  autf  urs  9 
las  éditions  les  plus  rares  de  ce  uaême  siècle 
ToME\IV/ 
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et  les  plus  recherchées.  Cet  ouvrage  fait 
ëpoqae  dans  THistoire  Littéraire  ,  par  •  le 

grand  nombre  de  difficiiltcs  qui  y  sont  apla- 
'    nies^  et  par  les  coimoissances  qu'il  renferme.  - 

M.  BARBIER. 

Le  DtctioBnaire  des  Anonimes  et*  Pseu- 
donymes de  M.  Barbier,  Paris ,  i^oG ,  2,  vol. 
ÎB-ô^  ,  a  été  biea  acouelHi  par  tous  les  ama* 

teurs  de  livres.  Ce  n'a  pas  été  une  légère 
satisiàctiou  pour  eux  de  voir  lever  le  voile 
dont  certaius  auteurs  s'iétoieut  plu  à  s'en- 
tourer. Les  faire  connoître  au  public  ,  est  • 
,  plutôt  UB  acte  de  justice  qu^uue  indiscrétioB , 
si  la  modestie  ou  la  crainte  du  blâme  les  a 
empêchés  de  se  Bommer.  DaBS  la  république 
des  lettres  ,  comme  dans  tout  Etat  policé  ,  il 
B*est  pas  indifférent  de  conueitre  les  noms 
des  ÎBdividus  et  d'eu  tenir  des  registres 
exacts  j;^  les  droits  que  des  hommes  laborieux 
OBt  À  la  recoBBoissance  publique  ue  doivent . 
pas  être  ignorés.  Ce  sujet,  neuf  dans  notro 

littérature ,  et  qui  eu  est  la  partie  secrète ,  a 
été  traité.  aussi-bieBqu'oBpouvoitratteBdre 
de  la  part  du  rédacteur  du  Catalogue  des 
livres  dé  la  Bibliothèque  du  Conseil  d*Etat 
Les  notes  que  Fauteur  a  placées  à  la  fia  do  * 
beaucoup  d'articles  ^  tantôt  pour  appuyer  les 

y  4  • 
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motifi  qu'il  avoit  d*attribner  5  contre  Topi* 

nion  ordinaire  ,  un  ouvrage  à  un  auteur  , 
taotôt  pour  relever  les  erreurs  des  bibUo- 
graphes  ,  tantôt  pour  rapporter  une  anec- 
dote sur  un  livre  ou  un  auteur,  se  font 
remarquer  par  un  style  clair  et  une  critique 
judicieuse.  L'ordre  alphabétique  des  titres 
a  été  adopté  pour  donner  la  facilité  de  com- 
parer le  titre  d*iin  ouVrage  anonirae  que 
Ton  tient  entre  ses  mains ,  avec  le  titre  sem- 
blable que  Ton  chercbe  dans-le  Dictionnaire. 
Le  troisième  volume  contiendra  beaucoup 
d'articles  nouveaux  que  des  anuiteursrde  plu- 
sieurs dëpartenieu  s  ,  excites  par  le  piquant  de  ' 
ce  genre  de  recherches ,  ont  eu  la  complaisan- 
ce d'envoyer  à  rautem'.  Des  tables ,  par  noms 
d'auteurs  et  par  ordre  de  matières ,  se  trouve- 
ront à  la  fin  de  ce  volume.  On  peut  regarder  cet 
ouvrage  comme  un  supplément  à  nos  Dic- 
tionnaires histo|:iques ,  aux  bibliographies  de 
Debure  et  de  Duclos  ;  ouvrages  oii  leurs  au- 
teurs n  avoient  pas  pour  but  principal  la 
recherche  des  anonimes. 

$  II.  CATALOGUES  DE  BI- 
BLIOTHÈQUE. 

.  Depuis  près  d  un  siècle  ,  les  catalogues  de 
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livres,  rédigés  avec  iAtelligeiU!e  et  exactitode« 
sont  devenus  des  ouvrages  dignes  de  figurer 
dans  la  Bibliothèque  d  uu  Homme  de  Goût  ; 
et  en  effet ,  ils  mettent  les  gens  de  lettres 
en  état  de  coimoitye  d  un  coup  d'œii  les  meil- 
letirs  ouvrages  eidstent  sur  chaque  ma- 
tière et  leurs*  meilleures  éditions  :  ils  leur 
appjrennent  aussi  si!  existe  des  traductions 
des  auteurs  qui  ont  écrit  dans  les  langues 
mortes  ou  vivantes.  Le  célèbre  libraire  Martin 
publia ,  en- 1706 ,  le  Catalogne  de  la  biblio* 
tbèque  de  M.  Bigot  :  on  le  consulte  encore 
aujourd  bui  aveo  fruit  £n  ijoq^  ,  le  libraire 
Prosper  Marchand  fit  parottre  le  Catalogue 
de  la  bibliothèque  de  l'abbé  Faultrier;  il  la 
rangea  d'api^  un  système  différent  de  èelui 
de  Martin,  et  non  moins  curieux  ;  celui  de 
Martin  est  le  pins  généralement  suivL  On 
estime  les  Cataiogues  rédigés  par  ce  libraire, 
et  partioubèremenl  ceux  des  bibliothèques 
du  comte  Hoym  et  de  Tabbé  de  Rothelin.  Son 
confrère  et  émule,  François  Barrois,  rédigea, 
en  1763,  le  .  Catalogne,  de  la  bibliothèque  du 

médecin  Falconet;  c  est  uu  des  plus  complets 
et  des  plus  utiles  qui  e;xistent.  On  fait  aussi 
le  plus  grand  cas  de  deux  Catalogues  de  la 
bibliothèque  du  duc  de  la  Yaliière  :  le  pre« 
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ntîer ,  contenant  les  livres  rares  et  curieux , 
a  été  rédigé  par  MM.  Debnre  et  Van  Praët , 
.en  1783^  il  forme  trois  volumes  in-8°;  le 
second  contient  les  ouvrages  dont  on  se  sert, 
le  plus  fréquemment  ;  il  a  été  rédigé  par  le 
libraire  Nyon  Taîné  ,  en  1788,  &voLin-8®. 
Parmi  les  Catalogues  publics  dans  ces  der- 
niers temps  9  on  a  distingué  celui  de  la  bi- 
bliothèque  de  M.  de  la  Serna-Santander , 
Bruxelles,  1801 ,  5  vol.  in-8«».;  et  celui  de 
la  bibliothèque  du  Conseil  d'Etat ,  Paris ,  do 
l'imprimerie  impériale  ,  an  XI ,  a  vol*  in-fol. 
Qu'on  nous  permette  d'entrer  dans  qttelques 
détails  sur  ce  dernier  ouvrage  fcivorablement 
accnéilU  des  savans  Français  et  étrangers  : 
on  peut  dire  qu'il  présente  ra  cboixde  trè*- 
bons  articles  dans  tons  les  genres  des  con- 
noissances  finmaines ,  avec  beaudoiip  de  re^ 
cb^rches  sur  les  écrivains  anonimes  et  pseu* 
donymes  ;  recbercbes  auxquelles  lerëdaeteur 

a  donné  plus  d  étendue  dans  Im  Dictionnaira 
cité  à  rarlicle  prëcédentr 

Les  embellissemens  projetés  patSa  M*  L'Bfel^ 
P£R£UR  et  Rqi  dans  le  palais  des  Tuileries  , 
ont  nécessité  |ton  i8o5 ,  la  démoiilioB  d^  local 
où  étoit  placée  la  bibliothèque  .du  Conseil 
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SkMajestû  donna  des  ordres  pour  que  cette 

bibliothèque  fût  transportée  à  Fontainebleau, 
dans  un  local  arrangé  exprès  pour  la  rece- 
voir. G  est  un  des  plus  ëlégans  et  des  plus 
commodes  qui  existent. 

Le  palais  de  Fontainebleau  rappelle  de 
grands  souvenirs  dans  tous  les  genres.  Le  Mo- 
narque qoi  1  affectionne  en  ce  moment,  y 
l&issera  des  traces  de  son  goût  pour  les  arts , 
et  particulièrement  de  son  amour  pour  les 
lettres. 

.  Henri  IV  fit  transporter  à  Paris ,  en  i  SgS ,  la 
bibliothèque  que  François  P'.  avoit  établie  à 
Fontainebleau.  Par  là,  il  mit  les  gens  de  lettres 
à  portée  de  profiter  d'un  trésor  dont  Téloi- 
gnement  ne  leur  permettoit  pas  de  jouir. 

Lljj^npereur  W  afoléon  ,  après  avoir  enri- 
eln  la  Bibliothèqnelmpériale  de  Paris,  des  ou- 
vrages et  des  manuscrits  les  plus  précieux , 
fixiits  de  ses  glorieuses  conquêtes,  a  voulu 
quune  bibliuriièque  nombreuse  et  choisie 
servit ,  dans  le  palais  de  Fontainebleau ,  à 
Tainusement  et  à  l'instruotion  des  personnes 
qui  composent  sa  Maison,  et  des  étrangers 
admis  à  sa  Cour.  ^ 

■  ^ 

♦  • 
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CHAPITRE   III.  - 

r  m 

DES  DICTIONNAIRES  HISTORIQUES. 

Pour  juger  saioement  des  Dictioiuiaireft 
historiques ,  dit  Tabbé  des  Fontaines ,  il  faut 
examiner  û  leurs  auteurs  ont  choisi  ce  qui 
ëtoit  intéressant ,  indiqué  les  véritables  sour- 
ces ,  et  marqué  des  dates  sûres.  C'est  sur  Ce 
l^rincipe  que  je  me  réglerai ,  en  parlant  des. 
différentes  collections  historico  -  alphabé- 
tiques* 

J  U  I  G  N  É. 

Le  premier  qui  a  donné  un  ouvrage  de  ce 
genre  ,  n^est  point  Moreri  y  comme-  le  prê- 
tée d  Voltaire  ;  nous  avions  auparavant 
tm  Dictionnaire  historique  fiançais ,  par  im 

nommé  Juigné  ,  en  un  volume  in-4^.  de  plus 

de  lâoo  pages,  imprimé  à  Paris  en  1664.  Ce 

livre  est  peu  connu  ;  il  ne  jmérite  pas  de  l'être 
davantage  :  c'est  un  fatras  d'histoire  et  de 
mythologie ,  compilé  par  un  hcimme  sans 
goût,  sans  esprit >  sans  critique.  Il  y  a  des 
minuties  puériles ,  des  iàits  âvancés  d'après 
les  auteurs  les  plus  crédules ,  des  fables  rabbi- 
iiiques,  indignes  de  toute  croyance.  Juigné 
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a  pourtant  joui  des  honneurs  de  la  réimpres- 
sion ,  parce  qu'alors  on  n  avoit  rien  de  mieux 
ni  en  français ,  ni  en  latin. 

M  a  R  E  R  L 

On  ne  fut  guère  plus  riche ,  lorsque  Mo- 
reri  eut  donné  son  Dictionnaire  historique 
en  1 674  5  in-foL*  Ce  n'est  pas  que  Fauteur  ne 
se  fut  donné  beaucoup  de  peine  pour  com* 
piler  tout  ce  qni  pouvoit  avoir  rapport  à  son 
but  ;  mais  il  manquoit  d'ordre  et  de  critiqui^ 
Il  étoit  jeune ,  et  n'avoit  en  ni  le  temps  de  se 
former  le  style  ,  ni  celui  de  peser  les  faits 
dans  une  balance  exacte.  La  seconde  édition 
qu*il  avoit  préparée ,  et  qui  ne  parut  qu'après 
sa  mort ,  en  deux  volumes  in-folio  ,  étoit  très- 
supérieure  à  la  première;  mais  que  de  savans 
Ont  travaillé  de|>uis  à  l'augmenter  !  Gomr 
bien  n'en  art-on  pas  &it  d'éditionsr  diSeren* 

tes  ,  depuis  la  première  qui  parut  à  Lyon  ; 
^t;qtte  la  d^NHèreiproj^Oftée  par  souscrip- 
tion eu  1758  5  et  publiée  en  1759  ,  ro  voL 
io-foUo  ,  a  d'avantages  su<r  toutes  les  autres! 
Leslibraiiresy  auteurs  de  jO^tteentreparise^  n'ont 
épargAé  ni  soins  ^  ni  dépenses  y  pour  la  rendre 
mpérionvra  .wt- précédentes..  J<e  snecès  que 

ee  Dictionuaire  eut  dan^  sa  naissance  ^  et  gui 
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ne  s'est  point  démenti  jusqu'à  présent ,  est  un 
gicurant  certain  que  le  public  en  a  toujours 
goûté  le  plan.  Mais ,  én  admirant  lé  projet , 
et  même  l'exécution ,  à  bien  des  égards ,  on  ' 
y  dëfiiroit  des  changemens  et  de4  àdditioéd 

qui  le  rendissent  de  plus  en  plus  digne  do 
tenir  un  rang  honorable  parmi  les  livres  né-  ^ 
cessaires  de  nos  bibliothèquesl  En  eflTét,  oet 
ouvrage  est  de  la  nature  de  ceux  auxquels  le 
temps  apporte  des  degiés  d'«mélioratidn , 
qu  il  ne  peut  avoîji  eu  îoi  taiii  des  mains  du 
premier  auteur*  i  / 

C*est  dans  cette  vue  qne  des  savants ,  dW 
mérite  distiugué ,  ont  travaillé  successivement 

le  corrjger ,  à  le  perfeotionmer  :  :il  n  y  en  d 
pas  une  seule  édition  (et  on  en. a  donné  un 
frès«g)rand  nombre)  qui n ait  été  dirigée  par 
de  très4iabiles.gens.  A  ce»' éditions  ont  suc-^ 
cédé  des  suppiéniens ,  qui  ont  été  favora* 
J^l^entaconmllis;  lea  xienx  derniers  sortoiit 
ilont  on  est  redevable  à^l'abbé  Goujet. 

Il  semble  qiBorifK)ur  porter  Diotîonliairé 
au  degré  de  perfection  dont  il  ctoit  suscep-  . 
tiblei,  il  sutËsoit  d  y  refondre  les  derniers 
supplémèfls:',*  a8)i  d'épSi^ér*  à  cerne  qtu  le 
consultent,  Tembarras  et  le  désagrément  de 
irecoortr  àdifiei^syoliincies  ;'i^ottr^cfaercher 

T  o  M  E  I V* 
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pe  qui  doit  se  trouver  dans  nn  seul.  C 

pffectivçmept  Tumque  objet  que  s  étoit  pro- 
posé l'hoipvae  de  lettres  qui  s  est  chargé  de 
cette  édition  ;  mais  ayant  examiné  avec  soin 
quelque  pairtias  détachées  de  ce  recueil , 
M»  Drooet  y  a  remarqué  des  défauts  essen- 
tiels et  Q^iUtipliés,  par  le  rapport  que  tant 
'  d^articles  oi:ît  les  uns  avec  les  autres  :  ces^é-  ' 
fectuosités  Font  déterminé  à  diriger  son  tra* 
vail  sur  un  nouveau  plan ,  et  à  «'imposer  une 
tâche  que  ses  devanciers  avoient  négligé  de 
remplir.  Il  a  lu  exactement  le  Dictionnaire 
^t  ses  snppléme&s  :  il  a  oomrparé  les  diSerens 
articles  relatiik  à  un  même  objet  ;  il  a  vérifié 
la.  plupart  ,  des  époques ,  a  ireibndn  les  uns 
dans  les  autres  les  articles  répétés  ,  et  a  in-> 
diqué  ,  par  des  renvcds-,  le  nom  le  plus  connu 
sous  lequel  il  les.'a  placés.  Il  s*est  particuliè- 
reaient  appliqué  à  mettre  dat^s  les  difiiérens 
articles ,  un<  ofdré ,  ima  liaison  et ,  si- l'on 
peut  parier  ainsi une  harmonie  systéma* 
tiqiie  j  qu'oo  avoit  négligée  jusqu'alors.»  • 

baylk' 

'  ,  Cet  auteur,  ftmenz  »  ajraittidçsaein  de  pu*- 

Jblier  un  Dictionnaire  histojiquo  dun  goût 

nouveau  9  avoit  plusieufs  JËû^.9M>Atrâ  les  dé 
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fknU  de  odiii  de  Moreri  ;  il  donna  enfin  le 

sien  en  1G96  ,  et  il  eut  le  plus  grand  succès. 
Son  but  avoit  été  d  exposer ,  eu  peu  de  mots, 
les  principales  circonstances  de  la  vie  d'nn 
homme  illustre ,  et  les  faits  curieux ,  digues 
d'exercé  la  critique ,  et  de  les  développer 
ensuite  ,  dans  d'abondantes  remai^^es  mises 
4u  bas  des  pages.  Un  tel  conmientaîre  de- 
mandoit  de  vastes  compilations,  une  lecture 
universelle ,  une  mémoire  heureuse ,  la  con- 
noisssance  des  hommes  et  des  livres ,  un  bon 
goût  d  érudition ,  un  esprit  philosophicpie  , 
une  imagination  vive  et  brillante*  Bayle  avoit 
toutes  ces  qualités  ;  mais^  comme  le  dit  Vol- 
taire, il  ëcrivoit  CURRENTE  CALÂMO  pOUT  SOli 

libraire.  Il  savait  multiplier  les  volumtes  ;  et 
au  lieu  d'un  in-folio,  il  en  donna  quatre , 
remplis  le  plus  souvent  des  contés  les  plus 
frivoles ,  des  remarques  les  plus  minutieuses, 
des  saletés  les  plus  révoltantes.  Il  enfla  son 
énorme  recueil  de  plus  de  six  cents  article^ 
de  ministres  luthériens ,  de  professeurs  cal- 
vinistes ,  de  commentateurs  Allemands ,  que 
personne  ne  cojmoît  ,  ni  ne  veut  connoitre. 
Cherchez  l'article  de  César ,  tous  tttAverei 
Jean  C'ésarius ,  professeur  à  Cologne  ;  et  au 
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*  lieu  ife  Scipion ,  vous  aurez  sjx  grandes  pages 

V        sur  Gérard  Scioppius. 

Un  défaut  plus  essentiel ,  c  est  que  ia  reli- 
gion est  très-peu  ménagée  dans  le  Diction^ 
naire  de  Bayle.  Il  ny  a  pas  peut-être  un  seul 
blaqphème  évident  contre,  le  christianisme 
dans  tout  son  livre  ;  mais  il  n'y  a  pas  une 
seule  page,  dans  les  articles  des  anciens  plii* 
losophes  et  des  hérétiques ,  qui  ne  conduise 
le  lecteur  au  doute,  et  souvent  à  1  incrédu- 
lité* Il  ne  se  montre  pas  ouvertement  impie  ; 
mais  ii  fail  des  impies  ,  en  mettant  les  objec- 
tions contre  nos  dogmes  dans  un  jour  si  écla- 
tant ,  qu'il  n*ést  pas  possible  à  une  loi  mé- 
.  diocre  de  n  être  pas  ébranlée  ;  et  c'est  surtout 
dans  ces  articles  dangereux  qaû  fait  briller 
le  plus  3a  dialectique  et  le  talent  de  la  déve-^ 
loppeTt  II  se  comparoit  au  Jupiter  assemble- - 
nuages  dllomèvo.  En  effet  ,  personne  n'a 
jamais  fait  élever  autant  de  brouillards  autour 
de  la  véritable  religion* 

CHAUFEPIÉ/ 

.  Bayle  a  trouvé  un  continuateur ,  quoique 
cette  entreprise  eût  dà  paroitre  bien  témé- 
raire. Cbaufepié,  ministre  à  Amsiertteàij 
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a  donnë  en  i75o  ,  et  annc  es  suivantes ,  quatre 
volumes  de  Supplément,  dont  la  plus  grande 
partie  est  traauite.dè  Fanglais.  Cet  auteur 
respecte  la  religion ,  et  il  diffère  en  cela  de 
Bayle  ;  mais  il  lui  ressemble  encore  moins 
par  le  style  ;  le  siea  est  lourd  ,  incorrect ,  et 
quelquefois  embarrassé.  Ses  articles  o£Orent 
des  recherches  curieuses  et  multipliées  ;  mais 
la  plupart  sont  chargés  d'inutilités  et  de  ma- 
tières disparates.  Cependant ,  comme  il  y  a 
da4s  cette  compilation  des  choses  qui  ne  se 
trouvent  point  ailleurs  j  il  faut  Tavoir  dans 
liue  bibliothèque. 

MARCHAND. 

On  piBut  y  placer  encore  le  Dictionnaire 
historique  ^  ou  Mémoires  littéraires  et  cri* 

tiqnes  de  Prosper  Marchand,  public  en  1758, 
in-folio.  Cet  ouvrage  intéresse  particulià* 
rement  ceux  qui  sont  curieux  de  détails  bi<* 
bliographiques  et  de  longues  discussions  sur 
diGTéreiis  objets  de  littérature.  L'érudition  de 
1  auteur  est  immense  ;  mais  son  style  est  dur» 
am0r ,  et  ses  pbrâses  épuisent  la  poitrine* 
C  est  une  compilation  indigeste  ,  qui  offre 
de^  recherghes  peu  communes  sur  des  objets 
ignorés  par  le  plus  grand  nombre  des  lec-* 
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teurs  :  telle  qu  elle  est ,  elle  peut  servir  de 
.  supplément  anx  Dictionnaires  de  Bayie  et  de 
Moreri ,  et  donner  des  ëclaircissemens  sur 
plusieurs  points  importans.  Les  médailles  ny 
sont  pas  onbliëes  ;  et  vons  serez  surpris  des 
erreurs  dans  lesquelles  sont  tombés  des  au* 
leurs  de  grande  réputation.  Ce  livre ,  auquel 
-  Marchand  a  travaillé  pendant  quarante  ans  , 
est  le  résultat  de  ses  vastes  lectures  et  de  ses 
recherches  ittimenses  ;  et  Ton  j  trouve ,  en 
général ,  une  érudition  profonde  et  une  cri- 
tique sensée  :  un  réproche  bien  fondé  qu'on 
peut  faire  à  cet  écrivain  ,  est  ce  zèle  pour  le 
protestantisme ,  qui  lui  fait  répandre  le  fiel 

le  plus  amer  sur  tout  ce  qui  ne  tient  point  à 
cette  religion*  U  n'est  point  de  lecteur  sensé 
et  impartial ,  qui  ne  soit  indigné  de  ses  vio- 
lentes et  grossières  invectives  contre  les 
jésuites. 

L  A  D  V  O  C  A  T. 

,  ^  Tontes  les  grandes  collections  ont  eu  des 
abrëviatenrs.  L'abbé  Ladvocat  publia ,  en 
175^,  un  Dictionnaire  historique  portatif , 
m  deux  voluines  ithS^. ,  qm  eut  beafucoup  de 
succès*  On  scntoit  bien  que  ce  livre  étoit 
imparftit ,  qnit  éUÂt  écrit  aeved  sécheresse , 
quil  étoit  très-défectueux;  et  que  labre - 
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viateur  ,  beaucoup  plus  familiarisé  avec  les 
scholastiques  qu'avec  les  bous  écrivains  ^ 
connoissoit  peu  la  fleur  de  notre  littérature  ; 
mais  on  a  eut  pendant  dix  ans  que  ce  livre  , 
et  Ton  s  en  servoit ,  tout  imparfait  qu'il  étoit. 
Leclerc  ,  libraire  instruit ,  en  donoa  une  nou- 
velle édition  en  1777 ,  tf'OÎB  vol.  in-8^,  et 
il  fit  paroitre  un  quatriime  volume  en  1789. 

B  A  R  R  A  L. 

f 

On  crut  réparer  les  imperfections  de  ce 
Jjexiqne ,  en  donnant  nn;Dictionnaire  histo* 
rique  9  littéraire  et  critique ,  en  6  gros  vol, 
ju-â^.,  1759  et  (760.  L'auteur 9  l'abbé  Barrai^ 
je  proposbit  de  suppléer  anx  omisrions  de 
Tabbé  Ladvocat.  Il  se  flattoit  ,  disoit-il, 
d'avoir  évité  l'air  décharné  de  Tabréviateur 
de  Moreri  ;  d'avoir  corrigé  ses  infidélités ,  re- 
levé ses.eiamurs  ,  repousse  ses  calomnies,  etc. 
Mais,  fiOMime il étoit du paM opposé i celui 
'  jque  Ladvocat  avoit  embrassé ,  il  tombe  dans 
dei  «xote  de  louwge  et  de  satire  j  peu  ecm-* 

venables  à  un  livre  ,  dont  le  premier  mcrite 
doit  être  l'impartialité.  Lleotboarnsme ,  levai- 
portement,  l'esprit  de  parfiv*> rendent  }W 
fage  de  c^  Dictionnaire  assez  dangereux  ou 
peu  sûr*  ' 
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DOM  GHAUDON. 

■  •  ■  .  r 

é 

Ce  ne  sont  nidesîaiisëiiistes,  mdés  moU- 

nistes  qui  ont  dirigé  le  nouveau  Dictionnaire 
historique  portatif»  imprimé  à  Avignon  en 
i  1766  ,  en  quatre  yolnmea  ,  réimprimé 
à  Rouen  en  1769  ,  et  dont  ou  a  douue  a  Lyon, 
en  i8o3 ,  une' édition  en  treize  vblumes^;  c'est 
un  homme  de  lettres,  que  sa  situation  n  ayant 
pas  mis  à  portée  de  se  laisser  prévenir  ,  a 
tâché  de  n  avoir  d  autre  intérêt  que  celui 
de  la  vérité.  Son  but  a  été  d'exppser  , 
sans  flatterie  et  sans  amertume  ,  ce  que  les 
écrivains  les.plus  impartiaux  ont  pensé  sur 
le  génie  9  le  caractère  et  les  taOBurs'des  hom* 
mes  célèbres  dans  tous  les  genres.  L'auteur 
a  justiiié  dans  plusieursiditious,  l'accueil  que 
le  public  a  fàil  k  son  livre  5  eé>'a'  mérUé  «^e 
nouveau  son  suSrage,  eu  corrigeant  les  dates 
défectueuses,  et  les  erreara'-deiîiiom  cfiiise 
glissent  si  facilement  dans  uu  ouvrage  si  long 
et  si  varié  :  on  7  tr<>uve  ttas- les  utticleiis  né^ 
cessaires  ,  sous  un  jour  lumineux  et  a*2^réable. 
JLes  minuties  et  lo&anecdotes  qui  n  intéressent 
ni  le  cœur  niOTeeprit ,  sbnt  r^^etéés^,  to^t  ce 
qui  peut  faire  honneur  à  l'humanité ,  donner 
une  haute  idée  des  hommes  dignes  de  ses  hom- 
mages ,  ' 
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mages ,  ou  inspirer  1  horreur,  pour  des  mous* 
très  dévoués  à  son  exécration  3  y  est  exposé 
avec  autant  de  gout  que  de  discernement* 
Les  jugemens  sur  les  ouvragefllde  littératùre 
ou  sur  les  actions  célèbres  ne  sont  pas  tou- 
jours dictés  par  cet  esprit  de  lumière  qu'on  ^ 
âîmeroit  à  trouver  dans  un  ouvrage  do  ce 
genre*  Il  reste  encore  une  multitude  de  fautes 
à  corriger ,  et  il  est  facfareux  que  M.  -Pelan* 
dîne ,  qui  se  donne  comme  réditeur  de  l'é- 
dition en  treize  volumes  ,  au  lieu  de  diminuer 
le  nonihro  de  ces  dernières ,  Tait  considéra- 
blement augmenté. 

A  la  tête  de  cet  ouvrage  on  a  placé  une 
table  des  principales  époques ,  depuis  Adam 
jusqu'à  nos  jours  ;  cette  table,  accompagnée 
de  listes  chronologiques  pour  les  différeiîs 
royaumes ,  forme  un  petit  abrégé  d'Histoire 
universelle  ,  par  le  moyen  duquel  on  peut 
réduire,  en  cas  de  besoin^  tous  les  articles 
épars  en  un  corps  historique.  On  j  a  renvoyé 
aussi  les  noms  de  tous  les  princes  qui  n'ont 
éu  aucu!i  éclat ,  que  celui  qu'ils  ont  emprunté 
de  leur  rang ,  et  qui  conséquemment  méritent 
peu'd'être  connus  dans  un  livre ,  qui  n'est  que 
le  grand  et  magniii^ue  tableau  des  talens  et 
des  vertus..  . 

TOMB  IVt 
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L'ABBÉ  DE  FËLLER. 

.   Cet  ex-Jësnîtej  d  un  caractère  très-violent, 
s'est  euiparé  dm  travail  de  D.  Chaudon*  Dana 
les  deux  éditions  du  Dictionnaire  Historique 
qu  ii  il  publiées  à  Liège ,  Tune  en  1781 ,  6  vol. 
in-8^. ,  Tautre  en  1796 , 8  vol.  ^  ii  a  remplacé 
les  passages  cfiii  faisoicnt  Téloge  de  la  iiiodéra- 
*tion  et  de  iimpartialité  de  lauteor  primitif ^ 
par  de  violentes  déclamations  dictées  par  le 
fanatisme  le  plus  aveugle  :  Tex-jésuite  y  pré- 
conise sans  pudeur  les  principes  de  1  ultra* 
montanisme  le  plus  outrd  ;  et  il  y  a  bien  lieu 
de  s'étoâner  que  M.  1  abbé  Boulogne,  dans  sea 
pi  iHeudus  Mélanges  de  philosophie  et  de  lit-- 
Icralure,  ait  couseilic  aux  ecclésiastiques  de 
choisir  ce  Dictionnaire  de  préférence  aux 
autres  ;  ils  y  a  [éprendront  à  mépriser  les  li- 
bertés de  l'Eglise  Gallicane  et  fautorité  des 
souverains  en  malière  de  religion* 

M.  DE  BONNEGAB.de. 

Ze  Dictionnaire  ^torique  et  criiique,  ou 

Hc  cherches  sur  la  vie,  le  caractère,  les  mœurs 
et  les  opinions  de  plusieurs  hommes  cé^èj^*^, 
tirées  des  Dictionnaires  de  MM.-  Bayle^  et 
Cbaufii'epié  j  ouvrage  dans  lequel  qu  a  r&-. 
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cueilli  les  morceaux  les  plus  agréables  et  les  ^ 
plus  utiles  de  ces  deux  auteu^  ,  avec  uu 
grand  nombre  d'artides  nouveaux  et  de  re- 
marques d  histoire ,  de  critique  et  de  litté- 
rature ,  pour  servir  de  supplément  aux  diffé- 
rens  Dictionnaires  historiques ,  par  M.  de 
Bonnegarde ,  quatre  volumes  in-8''. ,  à  Lyon  y 
en  177 1 5  n'est  qu'une  compilation  faite  d'a- 
près d'autres  compilations,  qui  peut  néan- 
moins avoir  son  utilité.  L'auteur  s'est  prin- 
cipalement appliqué  à  rassembler»  dans  les 
notices  qu'il  donne  des  homme^  illustres , 
ces  mêmes  faits,  ces  traits  personnels  ou 
domestiques,  qui  peignent  Thomme  et  sont, 
souvent  plus  intéressans  pour  le  cœur  hu- 
main ,  que  les  mémoires  d'un  général  ou  d  un 
ministre.  Lors^e  M.  de  Bonnegarde  puise 
dans  le  Dictionnaire  dcBayle  ,  il  a  soin  den 
écarter  Ips  réfleicions  ou  les  remarques  qui 
tendent  à  favoriser  le  d(^i,sme  ou  le  pyrrho- 
nisme.  Il  en  a  aussi  corrigé  le  style,  et  lui 
a  peut-être  fait  perdre  un  peu  de  cet  aur 
libre  ,  facile  et  dégagé ,  qui  plait  dans  les  Es- 
sais de  Montaigne ,  et  que  Ton  aime  à  retrou- 
ver dans  les  écrits  du  philosophe  de  Rot  ter- 
dam.  On  louera  plus  volontiers  Vauteur ,  d'a- 
voir supprimé  les  dccianiations  que  Chauffe- 
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pie  s'est  permises  contre  les  catholicpes  :  cette 
aigreur  de  parti  UQSt  plus  aujourcibui  dit 
^  goût  pubUc.  M.  de  Bomiegarde ,  pour  rendre 
*sa  compilation  plus  utile  ,  a  mis  à  contri- 
bution les  écrits  de  plusieurs  biographes*  Il 
n'a  pas  même  fuit  difHculté  d'admettre  dans 
son  recueil,  des  bouffons ,  lorsqu'il  a.  cm  que 

leurs  bous  ixiols  pourroient  plaire  à  sou  lec- 
teur. 

M.  LACOMBË  DE  PREZEL. 

Quoique  oe  Dictionnaire  des  portraits  his-^ 

toriques,  anecdotes  et  traits  remarquables  des 
Jbommes  illustres ,  1768  9  3  vpL  iu-Ô^« ,  ne  pa^ 
roisse  qu'un  ouvrage  de  compilation ,  il  a  de- 
mandé autant  de  goût  que  de  recherches. 
Une  collection  de  tableaux  faits  par  les  plus 
habiles  mains ,  et  ces  tableaux  retouchés 
.  souvent  f  et  rendus  plus  ressemblans  par  les 
soins  et  le  pinceau  de  celui  qui  les  a  recueil- 
lis,  n  annoncent  pas  seulement  un  compi* 
lateur  9  lùais  un  peintre. 

M.   LA  CROIX. 

Son  Dictionnaire  des  Femmes  célèbres  ^ 
«n  deux  volumes  in-S^.,  imprimé  eu  1769  ^ 
contient  la  plus  grande  partie  des  femmes 
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qui  se  sont  rendues  célèbres  par  leurs  actions 

d'éclat,  leurs  talens  naturels  ,  leur  tiiërite 
acquis )  leurs  vertus,  leurs  vices  et  leurs  . 
passions  ;  il  renferme  plus  de  trois  mille  ar- 
ticles ,  pins  ou  moins  étendus,  selon  1  inté- 
rêt dont  ils  étoient  susceptibles  i  ce  n'est  pas 
proprement  les  vices  de  ces  femmes  qu'on 
donne  dans  cet  ouvrage ,  ce  sont  plutôt  des 
anecdotes  ,  dopt  la  plupart  sont  intéres- 
santes* 

La  méthode  du  même  auteur,  dans  son 
Dictionnaire  des  Sièges  et  JBatailles  mémo' 
rahles  de  l'histoire  ancienne  et  moderne , 
trois  volumes.in-8^. ,  qui  ont  paru  eu  lyyOf 
est  d'extraire,  sans  citer  les  sources  où  il 
a  puisé  ;  ce  qui  ôte  à  sa  compilation  un  degré 
d'utilité  bien  réel,  celui  d'être  un  répertoire 
sûr  pour  ceux  qui  étudient  l'histoii-c.  L'au* 
tenr  d'ailleurs  n'ayant  le  plus  souvent  con* 
suite  que  des  abrégés ,  les  descriptions  de  ' 
ses  batailles  ou  de  ses  sièges  sont  souvent  dé- 
pouillées de  ces  détails  de  tactique ,  rappor- 
tés par  les  écrivains  originaux,  et  nécessaires^ 
aux  militaires.  Cetté  compilation  néanmoins 
se  iait  lire  ,  parce  que  chaque  article  pré- 
sente ordinairement  quelques  anecdotes  ou  . 
les  traiU  les  plus  inléressaiis  de  bravoure  ^ 
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de  courage  ,  de  patriotisme ,  dont  les  Histo- 
riens ont  fait  mention. 

Les  officiers  trouveront  dans  cet  ouvrage 

une  foule  de  préceptes  et  d'exemples ,  bien 
propres  non-seuleraent  à  leur  donner  les  con- 
noissances  nécessaires  pour  y  réussir  ;  mais 
ils  verront  dans  cette  suite  de  toutes  les 
guerres  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  commen* 
cernent  du  monde ,  quelle  a  été  la  valeur 
propre  de  chaque  siècle  y  et  les  divers  de- 
grés par  lesquels  le  grand  art  de  la  guerre 
a  successivement  passé ,  pour  arriver  à  ce 
haut  point  de  perfection  où  Tout  porté  les 
Turenne,  les  Coudé,  les  MontécucuUi,  les 
'  Vauban ,  et  tous  les  grands  généraux  àb  TEu'* 
ropc  moderne»  '  '  - 

Jjô  Dictionnaire  -portatif  des  faits  et  dits 
mémorables  de  Thistoire  ancienne  et. mo- 
derne ,  deux  vol.  in-S^ ,  est  encore  un  ou- 
vrage  de  M.  la  Croix.  L'utilité  de  ce  livre 
se  fait  assez  conuoître  par  son  titre.  Une  très- 
grande  partie  de  ce  que  FHistoire  Univer* 
selle  oITre  de  plus  intéressant;  les  exploits 
des  héros  ancîgns  et  modernes,  leurs  paroles 
remarquables;  les  sentiraens  des  pliilosophes 
païens  et  des  sages  de  la  Grèce ,  leurs  bons 
mois  j  leurs  iiiaxiiucs  et  sentences  les  plus  sail- 
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lantes,  telle  est  la  matière  de  ces  deux  volumes: 
lis  sont  tout  à  la  fois  instructifs  et  agréables. 
Les  jeunes  gens,  accoutuiues  dans  les  collèges 
à  lire  de  ces  sortes  de  recueils,  verront  avec 
plaisir,  dans  la  première  partie  de  celui-ci, 
beaucoup  plus  de  faits  et  d'événemeus  an- 
ciens ,  que  dans  tous  les  autres  ;  la  seconde 
paj-tie,  qui  concerne  l'histoire  moderne, 
mettra  sous  les  yèux  autant  d'aussi  beaux 
exemples  de  TOrtu,  de  sagesse,  de  valeur,  etc., 
qtie  leur  en  aura  présenté  THistoire  Grecque 
et  Romaine  ;  sans  sortir  même  de  leur  na- 
tion ,  ils  pourront  coiliparer  aux  Agjésilas , 
aux  Pérîclès ,  aux  Décius ,  aux  César ,  d'autres 
héros  nonmoin^  illustres.  Nos  militaires  pour- 
ront aussi  s'instruire  ou  du  moins  s'amuser 
par  la  lecture  des  ruses ,  des  stratagèmes  et 
des  actions  de  valeur  d'un  grand  nombre 
de  guerriers  ;  mais  indépendamment  des 
faits  mémorables,  les  bons  mots,  la  singu* 
krrité ,  les  plaisanteries  dont  ce  Dictionnaire 
abonde ,  plairont  encore  aux  lecteurs  do  tout 
âge,  de  tout  sexe,  de  toute  condition. 

MADAME  BRIQUET.- 
.  Ce  que  plusieurs  littérateurs  ont  fait  pour 
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les  écrivains  illustres  de.  tous  les  pays  en 
gcnëral ,  ou  de  leur  patrie  en  particulier , 
madame  Fortunée  Briquet  Ta  entrepris  pour 
les  Françaises  qui  ont  cultivé  les  lettres  avec 
plus  ou  moins  de  succès.  Zélée  pour  la  gloire 
de  son  sexe ,  et  déjà  très-avantageusement 
connue  par  destnorceaux  de  poésie ,  entr'au- 
très  5  uiy;  o^le  à  ]>enis  Lebrun ,  où  réiéyation 
.  des  idées  se  trouve  unie  à  une  versification 
pure  et  facile  ,  elle  a  affermi  sa  réputation 
littéraire  par  son  Dictionnaire  historique  des  , 
femmes  Françaises ,  Paris ,  1804  ,  în-8*.  Ton» 
les  articles  ne  sont  pâs  et  ne  peuvent  être 
\  également  intéressans  ;  plusieurs  ne  sont  que 
des  notices  d  ouvrages  oubliés.  Ce  n'est  pas 
à  Tauteur  qu'il  faut  s  en  prendre.  Lorsqu'elle 
rappelle  les  noms  des  Dacier ,  des  Lafayette , 
des  Sévigaé  ,  des  Deshoulières  ^  etc.  ^  elle 
analise  avec  sagacité  leurs  productions  ;  elle 
en  porte  un  jugement  qui  se  rapporte  à  celui  , 
des  gens  de  goâit,  mais  qui  n*en!est  point 
une  copie. 

■  • 

LA  CHESNAYE  DES  BOIS.  . 

Onn^  pas  encore  oublié  le  Dictionnaire  gé- 
néalogique, héraldique,  liistorîque ,  contenant 
Torigine  et  l'état  actuel  des  premières  maisons 

de 
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de  France ,  des  maisons  sou  v  eraiaes  et  princi- 
pales de  r£urope;  les  noms  des  provinces,  yil* 
les  ^terres ,  etc. ,  érigées  en  principautés  ,  du- 
chés, marquisats,  comtés ,  vicopités  et  baron» 
mes;  les  maisons  éteintes  qui  les  ont  possédées; 
celles  qui ,  par  lieïitage  ,  alliance  ,  contrat  ou 
donation  du  souverain ,  l^^ppsâèdelit  anjiitu^ 
d*hui;lesiamill0s  nobles  du  royaume,  et  le  nom 
et  les  armes  seulement  de  celles  dont  les  généa* 
logies  n'ont  îpas  éié  publiée^  ,  par  M.  la  Ches- 
naye  des  Bois,  Paris,  rySy,  1761  et  lygôjsept* 
vol.  in-8%  et  ensuite  quinze  toimes  în-4»»  ^ 
Si  ce  livre  ,  dont  le  plan  est  expliqué  dans 
lé  titre ,  n'est  pas  aussi  exact  qu'il  devroit 
être  5  il  est  du  moins  le  plus  complet ,  lé  plus 
méthodique  et  le  plus  commode  que  nous 
ayons  sut  cette  matière.  L'àute^jr  n'a  pas' 
copié  toutes  les  .^reurs  dont  fourmillent  les 
autres  ouvrages  de  ce  genre,  et  en  a  diéme 
plus  corrigé  qu  il  n  en  a  laissées  dans  son 
Dictionnaire^:  on  y  en  trouve  cependant  en- 
core  une  assez  grande  quantité ,  pour  que  ' 

je  puisse  et  doive  m'abstenir  de  tout  autre  ' 
éloge*  . 
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■  U  1   ^ 

■ 

!  •   CHAPITRE  IV. 

JDb  Ut  Chronologie  ^  de  la  mamère  % 

•■  d'écrire  l'Histoire. 

jU&p.  P£TAU  SX  L'ABBÉ  L£NGLET 

i:>  DU  FllESNOÏ. 

Lb  moyen  de     rien  savoi£>cn  chronolo* 
gie ,  ce  seroit  de  lire  tout  ce  qu'on  a  ëcrit  sur 
ce  sujet  si  importaut  et  si  embrouillé ,  dans 
Içs  fatras  chronologiques  qu'on  a  publiés  avant 
le  milieu  du  dix-seplièiue  siècle.  Ce  fut  alors  ^ 
que  le  P«  Petaufitimprimer .son  Eationarium . 
Temporum ,  dont  la  meilleure  édition  est  celle .. 
djB  Périzonius ,  Leydc ,  1724  ,  ^  vol.         ,  et- 
qui  a  été  traduit  en  firançai|,  sous^  le  titre  . 
d;Abj|^é  chronologique  de  l'ïlibloire  univer? 
selle,  sacrée  c,t  profane,  par,  Moreau  de 
Mautour  et  Dupiii ,  Paris^  1708  et  lyiS  , 
5  voL  in-i2.  I^ous,  avons  eu,,  au  milieu  du, 
dix-huitième  siècle  ,  les  Tablettes  .chronolo-  . 
giques  de  l'abbé  Lenglet  du  i'resnoy  ,  qui,  . 
quoiqu'elles  laissent  désirer  quelque  chose, 
quant  à  la  méthode  ,  sont  d  uu  grand  secours 
pour  tous  les  gens  de  lettres,  yoyez  ce  que 
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nous  avons  dit  des  différentes  éditions  de  cet 

ouvrage  ,  pag»  276  du  troisième  volume  :  il 
contient  lesëpoquesde  THistoire  sacrée  et  pro- 
fane ,  ecclésiastique  et  civile  ,  jusqu'en  iJjQ* 
A  la  tete  du  premier  volume  est  un  Précis 
de  la  méthode  pouK  étudier  l'Histoire.  Cette 
méthode ,  réimprimée  eu  1772,  i5  vol.  in-125 
est  un  autre  ouvrage  du  môme  auteur ,  dans 
lequel  on  trouve  bien  dès  singulaiitcs  et 
des  choses  piquantes  sur  divers  historiens: 
il  est  rcchercLé  ,  ainsi  que  ses  Tablettes  ; 
mais  on  auroi^  pu  leur  donner  un  meilleur 
ordre ,  et  réformer  le  stjrle  trop  souvent  in- 
correct et  louche.  On  sera  satisfait ,  à  cet 
égard ,  en  lisant  l'Art  de  vérifier  les  dates , 
dont  nous  avons  déjà  parié.  Ce  livre  est  d'un 
format  moins  commode  que  celui  de  l'abbé 
Leiiglet  ;  mais  il  lui  est  infiniment  supérieur 
par  l'exactitude  et  l'abondance,  des  recher- 
ches.  Ceux  qui  veulent  diriger  leur  lecture 
avec  fruit ,  ont  tout  ce  qu  il  leur  iaut  dans  ce 
savant  ouvrage. 

M  K  O  G  tt 

On  lira  avec  fruit  les  Tablettes  Chronolo* 
giques  des  révolutions  de  1  Europe,  pair  le 
savant  M*  Kooh  deuxième  édition ,  1801  » 
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in-iâ.  La  mémoire  la  plus  vaste  m  suffîroît 
pas  pour  conserver  la  quantité  prodigieuse  de 
dates  et  d'époques  de  l'Histoire  ancicmie  et 
moderne;  ces  Tablettes  les  présentent  dans 
un  ordre  naturel ,  de  manière  qu'on  peut  les 
embrasser  d  un  coup  d*œU ,  et  en  gravant  les 
principales  dans  sa  métnoire ,  se  les  rappeler 
facilement  les  unes  par  les  autres. 

LUCIEN- 

Quand  on  aura  pris  une  teinture  de  chrono- 
logie ,  il  fiiut  avoir  une  idée  de  la  manière 
d'étudier  et  cl  écrire  l'Histoire.  Il  n'y  a  rien, 
parmi  les  Anciens,  que  Ton  puisse  comparer 
à  Lucien ,  qui  nous  a  laissé ,  sur  ce  sujet  m* 
téressant,  un  petit  Traité,  qu'on  trouve  dans 
ses  Œuvres ,  de  la  Traduction  de  M.  Massieu  ^ 
ou  de  celle  de  M.  Belin  de  Ballu. 

Le  célèbre  J.  Racine  a  fait  un  extrait  de  ce 
traité;  c'est  un  modèle  de  précision  ,  de  jus.* 
tesse  et  de  goût  :  on  le  trouve  dans  les  Mé« 
moires  sur  la  vie  de  J.  Racine ,  par  Louis  Ra-» 
oine ,  et  dans  les  Œuvres  de  Racine ,  avec 
des  Gomnientaires ,  soit  par  la  Harpe ,  soit 
par  M.  Gçoflroy* . 
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RAPIN  ET  SAINT-RÉAL. 

Plnsienrs  auteurs  modernes  ont  eu  la  gloire 

de  lutter  avec  Lucien.  Le  premier  est  le  Père 
Rapiu  y  jésuite  y  dont  les  Instructions  pour 
l'Histoire  ,  Paris ,  1677 ,  in-12,  mériter  oient 
des  éloges  sans  restriction^  s'il  n  a  voit  été  trop 
prévenu  pour  plusieurs  Ustoriens  infidèles, 
sortis  de  sa  Société.  Le.seçond  est  Tabbé  de 
SainMléal,  dont  le  Traité  de  l'usage  de  1  Histoi- 
re ,  1672  ,  iii-i2 ,  est  rempli  des  réflexicms  les 
plus  utiles  et  des  préceptes  les  plussages:  vous 
trouverez  ces  deux  ouvrages  dans  le  Recueil 
des  écrits  de  leurs  auteurs. 

LE  PÈRR  GRIFF£T. 

Un  livre  qui  a  rapport  au  même  sujet,  est  le 
Traité  du  Père  Griifet,  jésuite ,  sur  les  diSé"  ^ 
rentes  sortes  de  preuves  qui  servent  à  établir 
la  vérité  de  1  Histoire  ,  à  Liège  ,  1770  5  in-12. 
Ce  que  Lucien  et  Rapin  ont  dit  de  plus  utile 
èt  de  plus  important  sur  la  meilleure  manière 
d'écrire  THistoire  »  est  reproduit  dans  ce  livre 
curieux  à  bien  des  égards.  Aux  préceptes , 
Tauteur  a  ajouté  des  observations  sur  plu- 
sieurs historiens  célèbres  •  dont  il  relève  les 

/  /'  - 
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erreurs  et  les  méprises  avec  autant  d'érudi- 
tion gûe  de  sagacité. 

L'ABBÉ  DE  MABLY. 

r 

On*  de  voit  concevoir  une  favorable  opi- 
nion d  un  Traité  de  la  manière  d'écrire  l'His- 
ioire,  cbmposé  par  un  auteur  qui  s*est  oo* 
cupc  toute  sa  vie  des  objets  les  plus  essentiels 
à  l'Histoire ,  qui  a  si  bien  étudié  et  comparé 
les  gouvernemens  anciens  et  modernes.  Cet 
ouvrage ,  à  la  manière  de  ceux  de  Cicéron  y 
est  en  forme  d*entretiens  ;  le  premier  roule 
sur  les.  diËTérens  gonros  dhistoire  ,  sur  les 
études  par  lesquelles  il  faut  se  préparer  à 
récrire  ,  sur  les  Histoires  générales  et  univer- 
selles ;  en  parie ,  dans  le  second,  des  Histoires 
particulières,  et  Ton  finit  par  des  observation 
communes  à  tous  les  genres  d  histoire  ;  cepen- 
dant ce  Traité ,  publié  en  I783,in'iâ,u'apad 
répondu  à  l'attente  générale  :  on  a  reproché  à 
Fauteur  une  critique  un  peu  vive  et  souvent 
hasardée  dés  plus  célèbres  historiens  anciens 
et  modernes.  '  * 

M.  Gudin  a  publié ,  en  1 784  ,  une  nou- 
velle édition  de  cet  ouyrage  ,  accompagnée 
d'un  Suppiemeni,  qui  en  est  une  critique  sé- 
vère ,  mais  juste  en  beaucoup  de  points. 
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M.DEVOLNEY. 

Dans  les  Leçons  d  Histoire  ,  prononcées  k 
l!£cole  normal^  -^n  l'an  III  de  la  rëpabliqu» 
fraiiçaise,  et  imprimées  en  Tan  VIII  (  1799)  > 
in*8''. ,  M.  de  Yolney  présente ,  touchant  l'in* 
flnence  journalière  qu'exerce  FHistoire  sur  , 
les  actions  et  les  opinions  des  hommes,  tou* 
chant  Fëtade  de  THistoire ,  et  les  différentes' 
méthodes  de  la  composer^  des  vues  qui  ne 
peuvent  appartenir  qu^à  un  esprit  d'an  ordre 
supérieur. 

Seulement  nous  avauons  qu'il  ne  nous  a  pas 
persuadés  qu^on  pût  faire  l'Histoire  des  temps 
anciens  en  étudiant  les  langues  des  différens 
peuples  :  le  plan  qu'il  propose  à  ce«sujet  peut 
être  fort  ingénieux  ;  il  suppose  dans  son  au- 
teur beaucoup  d'érudition  ;  mais  si  Ton  tentoit 
de  l'exécuter ,  il  semble  qu'on  ne  poiirroit 
que  tomber  dans  un  chaos  de  conjectures,  qui 
donneroient  peu  de  lumières ,  ét  souvent  de 
fausses  lumières  sur  ces  temps  fabuieux  :  ce 
travail  seroit  immense  ^  et  le  résultat  peut- 
^tre  bien  peu  de  chose. 

Les  morceaux  qui.  traitent  de  TEfiet  des 
livres  juifs  sur  l'Europe ,  de  l'Effet  des  livres 
grecs  et  romains ,  introduits  dans  l'éducaLion , 
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sont  très-philosophiques  et  pleins  de  vérités, 
aussi  neuves  que  frappai]ites.  ^ 

Dans  tout  cet  ouvrage  ,  Fauteur  doute , 
examine,  discute;  il  affirme  peu,  pense  li-< 

Liementetpiofoiidéinent,  et  doime  beaucoup 
k  penser. 
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1  C  H  A  P  I  T  R  E  V.    .  , 
G  ÉO(iRAPHI  E.- 
f  I«;  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE.. 

•    tËNGLEt'DU  FRESNOt.^ 

La  méthode  pour  étudier  la  Géogr^fde, 
p^J>l?té,  Lenglet  d^.  Fresnoy ,  n'étoit  d'à- 
hati  qu'en  4  voL  in-id  ;  elleest ,  à  prés^  ^  ea 
,  de  rédition  de  1 768^  revue  et  augmentée 
pas  Proiiet  II  y  a  des  açiditipn^  P^^Tf^^^,-? 
naais  on  pourroit  aujourd'hui  en  A^e;  Uft  9^t 
ij^Fa^,*Quy:fiau  et  t^è^nutile*;  .  , 

::ï  .  1  ]kL)  G  O  S  S  E  L  L  I  N. 

'''Zjà''gé&^aphie  âer'âiirke  en  ancîd&M  et 

moderne  :  la  première  est  iiécessaire  pour 
la  kottu^  des  aaoiaoft^KÎstwiens.  Grées  et 
Latins  ;  ^Ite  ^si  '^ë  îftfèë^bîéii  ëclàirèie  !  fia» 
at-Gos^iiOi  Get  habile  gé  0 graphe  a  puHîë  i 
en  1790  9  la  Géographie  des^G^ecs  analisée, 
ouvrage  couronné  par  T  Académie  des  Insorip- 
tiôliè  éft  ttellé^Lettres  (1).  Ce  voluitiè  donna 

une  haute  idée  de  F  érudition  de  son  auteur: 
il  poséédoit ,  dans  son  poriefettiUe ,  dilTérena 

-  r  •*       '    -  -  -    ^  '  •   --^    f  ■ 

-  U  se  trouve  mmot^ni^        J}a9»illiHi8S««1u:V  ^  • 

Tous  IV.  3«  V 


Digitized  by  Google 


-fiIBLIOTUÈQUS 

"Mémoires  destinés  à  entrer  dans  le  recueil 
de  rAcâdduiie ,  lorsque  cette  Société  fat  sap- 
primëe.  Ces  Mémoires  ont  étQ  publiés  en 
1798,  sous  le  titro  de  Recherches  sur  la 
Géographie  des  jinciens ,  pour  servir  de  6ase 
à     Histoire  de  la  Géographie  ancienne^ 
2  vol.  ui'4^«  Qs  contribueront  à  fixer  l'état 
des  connoissances  géographiques  des  divers 
auteurs  et  des  diiférens  siècles  de  Tanti^piitép 
Les  YbébéreheS  de  M.  Gossellin  portéiit  snr 
deux  objets  principaux  j,  le  premiei^  est^  la 
festitntidn  de<  systèmes  géographique^ 
les  anciens  ont  publiés  successivement  ^  le 
second  est ,  de  suivre  la  marche  de^  jsavîga* 

teurs  anciens  le  long  des  côtes  ,  et  quelquefois 
eelli»S'dûs  voyageurs  à^m  1  intérieur  du^pçii* 
tinei^t ,  poiir  reoonnoitre'lss-parinçipaux  lic^ 
qu'ils  ont  visités,  et poa:rilxer  ,  4^eAipIusi  40 
oertifnàejldslimitétf  dalwridiéqoutwlqir;  Xpat 
vrage  est  enrichi  d^4i^  plM:lefi,gjé9gf  pphiques; 

^  "  '         S  T  R  À%(Ï'1N:' 

.  .;&tr«>l^W.  viwÂt  vers  Iç.  temps  cle,  uais- 
i^ce  (Je.Jésus-Chri&t  ;  il  étoit 4'^pÉunée  en 
Çappadpce.  Sçs  vQjage a^n  t^gj^gtc , ,  Asie , 
étt-Gpèoe  et -en  Itaiîa  j  Ifi  mirput  en  iitat 
d'écj^ire  èn  grec  ua  ouvrage  très-é tendu  et. 

I  :.     o  ï 
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»rtaiit  pour  riEmcienne  g^ôgrapbie  9 

en  dix-sept  livres.  Il  ne  se  réduit  pas  à  une 
sèclxe  nomenclature  .;  c'est  un  exposé  histo- 
rique qui  offre  beaucoup  de  solidité;  et  de 
jugement  ;  les  ireckerches  qu'on  y  trpave  sout 
de  la  plus  grande  utilité  pour  Tétude  de  la 
littérature  ancienne*  Les  deux  premièjres  par- 
ties de  cet  ouvrage  fbrmelit  une  espèce  :d!in- 
troduction  générale  ;  les  autres  contiennent 
des  descriptions  de  chaque  pays  en  p^rti-^ 
Cttlier ,  de  sa  constituticHi ,  des  mœurs  des  ha« 
bitans  j  de  leur  religion ,  avec  la  notice  des 
plus  célèbres  personnages.  La  meilleure  édi* 
tion  est  celle  de  Théodore  Jansson  d'Alme- 
loyeen,  en  grec  et  en  latin,  Amsterdam^ 
1707,  2  vol.  in-folio  :  on  estime  aussi  1  édi- 
tion grecque  et  latine  de  Paris ,  1620  ^  in-foL 

Le  savant  Breqnigny  avoît  laissé  en  ma- 
nuscrit une  traduction  française  de  cet  au* 
teur  :  la  difficulté  de  ce  travail  Fempécha , 
sans  doute,  dy  mettre  la  dernière  main. 

L'empereur  Napoléon  n*a  pas  voulu  que 
cette  source  de  connoissances  utiles  fut  ré- 
$etvée  plus  long-temps  aux  séuls  hellénistes  9 
il  en  ordonna  la  traduction;  et  le  ministre  de 
rintérieur  nomma  MM.  de  la  Porte  duTheil, 
Coray  et  Gossellixi  pour  rexëcutèr* 
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Ceâtrok  savans  pnUièreot,  en  18069  I^- 

premier  résultat  de  leurs  travaux  ;  c'est  uii 
volume  grand  in-4^ ,  qui  oontienl;  la  tradui>- 
tîon  des  trois  premiers  livres  de  Strabon^ 
avec  des  notes  grammaticales  et  critiquesv, 
par  MM.  du  Theil  et  Goray.  Les  observations 
générales  qui  aervent  d'introduction  ,  et  le& 
nombreuses  notes  sîgnëea  G.,  sont  de  M.  Gw* 
selliii.  Ce  premier  volume  a  été  tiès-bien  ac-» 
cueilli  dea  savans  Français  et  étrangers  ;  les 
lufvans  sont  attendus  avec  impatience.  Les 
habiles  traducteurs  renvoient  toujours  à  1  ëi 
-ditioB  de  i6ao^ 

POMPONIUS  MÊLA. 

■ 

.  Pomponius  Mêla ,  écrivain  Latin  du  premier 

siècle  ,  naquit  en  Espague.  Sa  Description  dQ 
la  terre  est  Touvrège ,  sinon  le  plus  détaiUé , 
au  moins  le  plus  élémentaire  que  l'antiquité 
nous  ait  transmis  sur  sa  géographie.  A  i  es^c- 
titude  dans  lea  descriptions ,  à  la  précision 
dans  ie&  détails ,  à  une  bonne  méthode  dians 
.sa^  ipiiprcbe  ».  Fomponiua  Mêla  a  rénni  le  mé^ 
rite  du  style ,  qui  rappelle  en  grande  partie 
celui  des  bona  écrivains  du  siècle  d'Anguatç* 
La  meilleure  édition  de  ce  géographe  o&t 
celle  d'Abraham  Qronovius^,  Lejde.^  <74^j0 
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S  Voli  M.  Fradîn,  ci-devant  proFeâ^ 

seul'  d'histoire  et  d©  géographie  à  lEcol© 
centrale  de  Poitiers  ^  a  rendu  un  grand  service 
aux  personnes  qui  ne  sont  pas  des  savans  de 
proièssion  ^  en  mettant  cet  auteur  à  leur  por- 
iée ,  par  une  traduction  française  qui  parétt 
avoir,  autant  que Ja  différence  des  langues 
le  comporte ,  le  mérite  de  Toriginal ,  celui 
d'une  élégante  simplicité.  Cette  traduction 
ibmie  3^  voi«  iiirS^t ,  publiés  en  1804.  Le  tra** 
ducteur  a  choisi  paimi  les  notes  des  diffé- 
'  rens  eommentateura ,  celles  qui  lui  ont  pari4 
les  plus  propres  à  jeter  quelques  lumières 
sur  certains  passages  obscurs  ou  équivoques,^ 
^fin  de  remplacer  ,  en  quelque  manière ,  et 
do  Qc  laisser  aucunement  à  regretter  Tédi- 
tion  même  de  âronovius* 

D' A  N  V  I  L  L  K 

L'auteur  moderne  qui  a  le  mieux  ap^. 
profbndi  la  géographie'  ancienne  et  celte  du 
^noyen  âge ,  e^t ,  sans  contredit,  notre  célèbre 
d'Anville.  A  quelles  études  ne  se  livra-t-il 
pus  pour  acquérir  les  conuoissances  qui  lui 
but  acquis  tant  de  renommée  !  Eu  lisant  les 
.  plus  sublimes  écrits,  il  feruioit  les  yeux  à 
tout  ce  qui  ne  concernoit  pas  la  géographie; 
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il  9'ëtoit  condamné  à  «ntf  voiir  àsms  Homère 
et  dans  Virgile,  que  des  noms  et  des  po- 
sitions de  peuples  et  de  villes  :  aussi  doit-on 

d'exccllens  ouviijgcs  à  des  études  aussi  sé- 
rieuses. Nous  ne  pouvons  trop  recommander 
la  lecture  de  sa  Géographie  ancienne  abrégée  j 
1768, 3  vol,  m*i2.  Cette  édition  est  souvent 
accompagnée  de  petites  cartes  que  le  libraire 
a  fait  réduire  d'après  les  grandes  de  Fauteur; 
mais  elles  sont  trës-&ntives,  et  n'ont  jamais 
été  avouées  par  M.  d  Anville  :  il  faut  donc 
préférer  Tédition  du  même  ouvrage  publiée 
Tannée  suivante ,  in-folio ,  avec  les  v^tables 
cartes  de  Tbabile  géographe. 

On  lira  encore ,  avec  beaucoup  de  finit , 
le  volume  du  même  auteur ,  ijitilulé  :  Etats 
formés  en  Europe  apris  la  chute  de  l^Em* 
pire  Jioniaui  en  Occident ,  1771  ,  in.-4^. 

D'Anville  a  révélé  le  secret  de  son  art 
dans  ses  Considérations  sur  Péiudeetlescon^ 
noissances  que  demande  la  composition  des 
owrages  géographiques  ,  ij'jj ,  in-8*^.  ;  et  il 
donna  dans  son  l'ruifc  des  mesures  itiné- 
raires aaiciennes  et  mo'dèmes ,  1769  9  in-8^* , 
riiislrument  dont  il  /étoit  servi  avec  tant  de 
succès*  '  '  ' 
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M.  BAaENTiy.PE  MONXCHAL. 

Quelqu  estimable  qae  soit  la  Géographie 

ancienne  de  d' Anvalle ,  elle  ne  contient  qu'une 

description  sèche  des  diâiéreas  pays  que  con* 
Ifoii^ient  les  atici^s ,  et' n'est  point  propre  ^ 
par  cette  raispn,  à  exciter  la  curiosité  des 
îeilms  gens/'v.'  •  ■  ' 
"  L'on  ne  fera  ças  ie  même  reproche  à  la 
Géographie  ancienne  et  Aisemqwf  Composée 
d%près  d'Anvilie,  pâr  L.  B.  1>.  M.  (M.  Ba- 
Y6ntmdeMontclia^),Parift,  i8o75^Tol.iii-6v 

ét  atlas în-foHo.  I/auteiir  est  un  père  vertueux, 
qui  l'a  d'abord  composée  pour  «s  enfens,  et 
mi  A  îdonâë  ënsnit!é  des  dév^Ioppeinebs  plu9 
ëtetidus ,  sans  perdre  de  vue  que  son  premier? 
J^tif  ^toit  l  ikbtràction  ^  là  -  jeiik^ssé;-  AvesL 

notions  géographiques  enipruotéês^  de  d  An-^ 
iHHe^;  il  a  joint  la  description  dés  itours, 
des  usages  dès  dififérens  peuples ,  des  pro- 
jetions de  leur  tèriÉ'itoire de  Uéur  com*i 
fiférb'è',  etc.  •  ■     '  -  :?rr)  ïicbr..  - 

'  Lés  cartes  jointes  à  cette  Géographie  sont 
délies  que  d^Anvilto  àvoit  dvessëes  pom  Itinr' 
telligence  des  Histoires  ancienne  et  romaines 
RoUin ,  et  que  l-cm  a  gravées  dle:nbuTwd 

it  kvéé  soin;-  Ces  eartes  son^ti'i's^^lîffi'ffQitte^ 

*  A*  ♦  - 
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de  celles  dont  d'Anville     accompagné  i'.ë* 

dition  in-ioiio  de  sa  Géographie  aucienue 
et  abrégée»  ;. .  ^  /    «  > 

L'ouvrage  de  M.  Barentin  de  .Montchal 
pré^nte  des  avantages  qa  on  ne  trouve^  téat  • 
nis  dans  anonn  antre  ;  aussi  a»t>U  réçu^^inil 
accueil  iavorable,  même  dep  gtes  in$tfuits^ 

On  pent  joindre  aux  oavragêsiprécédisiis  ^ 
une  Notice  de  V Ecriture  Sainte^  ou  Des- 
cription topographique  ^  chJCOi^oiogique ,  )mf 
torique  et  critique  des  royaumes,  provinces, 
tribus  villes,  bourgs^  .montagnes  ,  mers , 
rivitoes ,  lacs ,  déserts ,  etc. ,  dont  il  QSt  lait, 
çaention  dans  la  Vulgate  ;  ouvrage  très-utile^ 
pour  l'intelligence  de  THis^toir^  Sainte  y. 
pour  connoître  1  état  actuel  de  la  plupart  des 
jwys  et  endroits  dont  û  f  est  lait  mention 
par  le  Père  Golome,  barnabite,  1778  ,in^V 

L'auteur  de  cette  pro^Q|ic^»e  s  e?J  pgj^ 
prqsQsé  de  concilier  tes  div(Bir$.sBntimen^  qui^ 
partagent  les  géographes  f^t  les  commea- 
tatenrs  de  lEcritnre  Sainte  sur  la  diffâceptc^ 
situation  des  lieux  et  des  pays  do  ut  elle  fait 
mention.  L'éjoignement  des  temps  ,<  i>ut>i4 
où  sont  tombés  la  plupart  de  ces  lieux»* 
l'incertitude  des  noms  qu'ils  ont  portéa,  tf^ 
peti  de  kmière  que  fimnuflsevt  bes  livressainta 

relativement 
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relativemeiil  à  plusieurs  de  ces  objets  ,  met- 
tent un  écrivain  dans  Timpossibilité  de  dpn-^ 
ner  de  ces  contrées  une  description  rigon^ 
reuseinent  exacte.  Le  Père  Colome  ,  en  pu- 
bliant cette  espèce  de  dictionnaire ,  n^a  donc 
eu  d'autre  objet,  que  de  fixer  les  idées  de 
quiconque  voudra  lire  rScritore  Sainte  ;  de 
lui  faire  conuoitre  ,  en  général ,  la  situation 
d'un  pays  qiii  a  été  le  théâtre  des  événemens' 
gui  se  sont  passés  soiis  la  loi  ancienne  et 
nouvelle.  Cette  notice  est  donc  vraiment* 
utile  pour  tous  ceux  qui ,  par  goût  ou  par 
état,  s'occupent  de  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  ; 
on  peut  j  surtout ,  en  reedmmander  l'iïsage 
et  la  lecture  aux  jeunes  théologiens,  aux- 
quels elle  peut  épargner  la  peine  de  com- 
pulser avec  dégoût  les  gloses  volumineuses 

des  commentateurs, 
i  ' 

.     LE  P.  ROMAIN  JOLY. 

1»      .      •  > 

On  trouvera  des  détails  plus  exacts  et  plus 
étendus  dans,*l!ottvragf  du  P..  Homain  Joly  > 
^  intitulé  :  la  Géographie  sacrÊ^et  les  monu' 
mens  de  l'Histoire  Sainte,  avec  des  planches 
ét  des  cartes  géographiques;  nouvelle  édi* 
tien  ,  augihentée  de  rilisioire  naturelle"  dM 

TOMB    IV.  Zz 
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l'Histoire  Sainte ,  Paris ,  Jombert  jeune  i 

•  $  IL  GÉOGRAPHIE  MODERNE. 

'  lia  Géographie  moderne  a  été  traitée  par 
un  plus  grand  nombre  d'écrivains  que  F  an- 
cienne ;  mais  la  plupart  n'étant  que  des  com- 
pilateurs  qui  se  çopient  les  uns  les  autres  » 
sans  avoir  vu  un  seul  des  pays  dont  ils  parient^, 
il  faut  nécessairement  se  borner  à  quelques  . 
Lons  livres. 

L'ABBÉ  DE  LA  CROIX. 

* 

La  Géographie  de  i'ahbé  NicoUe  de  la. 
Croi^  ,  doit  être  considérée  aujourd'hui 
coinu;ie  un  ouvrage  bien  sec  et  bien  insigniw, 
fiant;  si  quelques  personnes  désirent  encore 
se  la  procurer  ou  la  mettre  entre  les  mai^is 
des  jeunes  gens ,  nous  leur  conseillons  an 
moins  de  choisir  rédition  qui  a  été  revue  et 
augmentée  par  iëu  l'abbé  de  f  ontenay^  Paris» 
1804,  âyol.  in-i2. 

BU8GHING. 

C'est  le  nom  d'un"  savant  Allemand ,  qui  a 

fait  dans  sa  langue  un  grand  ouvrage^  dont 

^  Pfefiel»  réndent  i  Colmar^  n  pnbli^  la. 
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traduction  depuis  1768  jusqu'en  17799 14  vol. 
in-S^.  La  nouvelle  édition  cornihencée  en 

178^  ^  se  relie  en  16  vol.  L'ouvrage  de  Bus^ 
ching  peut  être  regardé  comme  le  meilleur 
qui  existe  sur  cette  matière  pour  1  Allemagne  ; 
car  d'ailleurs  il  a  donné  dans  presque  toutes 
^  les  erreurs  de  ses  prédécesseurs,  qu'il  a  sou- 
vent  copiés  s^ns  les  citer. 
-  On  doit  surtout  étudier  avec  soin  le  mor- 
ceau de  cet  auteur,  intitulé  :  Introduction 
à  la  Géographie  politique  des  EtûU  de  P Eu- 
rope c  est  un  ouvrage  généralement  estimé  ; 
publié  pour  la  première  fois  en  1758,  en 
allemand  ^  il  n'a  été  traduit  en  français 
qu'en  1779,  pû^G.-L.  Kilg ,  ministre  du  saint 
évangile  à  Blamôntj  la  seconde  édition  de 
cette  traduction ,  revue  et  corrigée  ^  a  paru j 
m  1780,  dans  la  Snisse. 

G  U  T  H  R  I 
•  Si  nont  ne  parlions  pas  de  la  Traduction 

française  de  la  Géographie  de  Guthrie  ,  dont 
la  quatrième  édition  a  paru  en  1807 , 9  voL 
in-8*^.  5  avec  atlas  in-folio ,  peut-être  regarde- 
roit-on  notre  silence  comme  une  grave  oinisr 
sien.  Gètte  Géographie,  qui  pourrott  être 
considérée  ûèmme  une. compilation  iran^aise. 
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plutôt  que  comme  une  traduction,  de  Tan- 
|[laÎ8,  a  jotii  d'mi  assez  brillant  succès.ayant 

la  publication  du  grand  ouvrage  de  MM.  Mon- 
telle  et  Maite-Bruu  ;  elle  est  moins  xecher** 

♦ 

chrfe  aujourd'hui» 

Les  étrangers  nous  reprochent  d'avoir  ad- 
mis dans  nos  lycées,  Fabrégë  de  cette  même 
géographie ,  lequel  ne  forme  qii  un  vol,  in-8**. 
'  On  estime  l'édition  anglaise  de  la  Géogra- 
phie de  Guthiic ,  publiée  à  Londres  en  1780 , 
iB«4^*  L'antenr  monrat  en  1769. 

M.   P  I  N  K  E  R  T  O  N. 

J«  Finkertooii  Ecossais ,  antenr  d*nne  6éo« 

graphie  moderne,  rédigée  sur  un  nouveau 
plan,  traduite  en  français  par  C.-A.  Walckr 
naër ,  Paris ,  1804 ,  6  vol.  in-8^  et  adas  in-4% , 
convient ,  dans  sa  préface ,  que  Ton  ne  man- 
que pas  d'ouvrages  dans  ce  genre  ;  mais  il  a 
cru  que  ces  ouvrages  ne  rempiissoient  pas 
le  but  de  ceux  qui  chercboient  à  se  procu- 
rer des  connoîssances  complètes  en  géogra- 
phie :  il  trouva  qua  les  uns  étoient  trop  longa 
et  les  autres  trop  courts;  ces  plaintes  ne 
sont  pas  tout-à-fait  destituées  de  fondement» 
M.  Pinkerton  embiriEMse  quatre  objets  sur 
*    chaque  Empire  à^oni  il  parle  :  il  donne  suc- 
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jcessivement  la  géographie,  historiqno, 
politique ,  civile ,  et  4^^  naturelle^  Ma^ 
heureusement  l'auteur  prononce  magistrale- 
ment sur  les  intérêts  politiques  et  les  relations 
*de  diffëreiis  Etals.  On  peut  croire  qu'à  det 
jégard ,  il  n'est  que  le  fidèle  échç  des  bruits 
que  laisse  circuler  la  politique  anglaise.  Il  a 
traité  avec  une  extrême  étendue  tout  -ce  qui 
concerne  i Angleterre  ;  ce  n  est  pas  ^que  nous  , 
trouvions  la  chose  étonnante  ;  mais  il  nous 
semble  que  si  i  on  vouloit  approprier  ïou^ 
Vrage  de  M.  Pinkerton  à  Tusage  des  Finançais , 
il  lailoit  y  laire  beaucoup  de  corrections;  à 
la  vérité ,  le  traducteur  a  beaucoup  ajouté  au 
travail  de  l  auteur  sur  la  France ,  et  a  pres- 
que doublé  ce  que  celui-ci  en  avoit  dit  :  maiè 
ii'eùt-il  pas  dû  iLTormcr  quelques  jugement 
de  M.  Pinkerton  sur  notre  langue  ,  sur  notre 
littérature  ,  et  sur  nos  nitenrs?  Bossuet  n*esl 
pas  même  nommé  dans  la  liste  des  auteurs 
français  qui  ont  illustré  leur  patrie.  Feut*on  ^ 
dai^urs^  assez  se  moquer  d'un  étranger, 
qui  9  parce  qu'il  a  Toreille  insensible  aux 
charmes  de  notre  iaugiie  ,  l  accuse  d'être 
molle  ^  qui  refuse  à  1  idiome  qu'ont  parlé 
Bossuet ,  Corneille ,  Racine ,  et  tant  d'autres 
écrivains  supérieurs,  le  pouvoir  de  faire  de# 
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impressions  profondes  ,  qni  assure  gravement 
çue  les  Français  ont  produit  peu  d'owrages 
4pun  génie  original?  Voy.  le  tome  II,  pag.  98. 

La  Géographie  de  M.  Pinkei  lon  est  pré- 
cédée dune  Introduction  k  la  Qéographiflf 
iiialliémalique  et  critique  ,  par  M.  Lacroix  , 

membre  de  Tlnstitut  ;  ce  morceau  forme  une 
espèce  de  petit  Traité  élémentaire  d'un  genre 
absolument  neuf  par  le  «plan  et  le  motif. 

Il  existe  un  Abrégé  de  cette  géographie,  ré-» 
duite  en  un  vol.  in»8^. ,  pour  la  commodité  et 
pour  rinstruction  de  la  lennesse*  Cet  Abrégé 
n'est  pas  non  plus  exempt  de  taches,  et  il  s'y 
est  glissé  plosieurt  des  défimta  qui  se  trouvent 
dans  la  grande  édition  :  nous  en  sommes  A* 
chés  pour  l'auteur  et  pour  les  jeunes  gena 
entre  les  mains  desquels  il  pourroît  tomber , 
et  auxquels  il  donnera  des  idées  fausses  sur . 
plusieurs  points  importans* 

M.  François,  de  Neufchâteau,  a  très-bien 
dévoilé  les  erreurs  politiques  de  M.  Fink^ 
ton  ;  voyez  la  brochure  intitulée  :  Tablea^Ldes 
pues  que  se  propose  la  politique  anglaise  dans 
toutes  les  parties  du  monde  ,  Paris ,  Bau^ 
douin,  1804 ,  iu-8°,  de  i3o  pages. 
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M.  MENTELLE. 

Le  Coiirs  complet  de  cosmographie ,  de 
géographie,  de  chronologie  et  d histoire  «n-, 
cienne  et  moderne  ,  par  M.  Menlelle  jinem-  - 
bre  de  rin$titat  de  France ,  deuxième  édi<* 
tion,  Paris,  1804,  4  vol.  in-8^.  avec  des 
tjableauseiunâUa^  composé  .devingt  cartes^/ 
peut  être  .considéré  comme  Tun  des  guides 
les  plus  sûrs  pour  rétude  de  la  géographie  et, 
de  rhistoire.De  profondes  études , une  longue, 
expérience  dans  le  monde,  renseignement, 
ont  fait  éviter  à  Tauteur  les  écueils  doi^t  ne  SO; 
sont  pas  toujours  garantis  les  auteurs  des  géo- 
graphies les  plus  récentes  :  plusieurs  sont  des- 
cendusdans  des  détails  d'histoire  naturelle  et 
de  statistique  qui  font  dégénérer  leurs  ouvra* 
g|S3  en  coUectiôns  de  traités  sur  oeç  deux  801011*1^7 
ces  :  on  ne  fera  pas  ce  reproche  à  M.  Mentelie.^ 
Le  quatrième  volume  concerne  .'Uniqiia-; 
9ient  la  France  ;  il  renferme  Tétat  physique! 
mathéju^a tique ,  historique  «t  géographique; 
cette,  contrép  »  avec  1:14  tableaux  ;  çd| 
quatrième  volume  se  vend  séparément  j 
complète  la  preqùère  édition  du  Court*  4l|i 
*  géogçapWç  ç,t  d[W^^^^  .    -  ^^ 
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M,   M  U  N  I  E  R. 

Cet  auteur  paroît  avoir  senti  les  vices 
de  la  plupart  des  géographies  et  avoir  formé 
un  pian  tout  différent  :  sa  NouiJelle  Géogra- 
phie, â  Pusage  des  deux  sexes,  Paris ,  iQoà^, 
2  vol.  in-8**.  5  tient  un  juste  milieu  entre 
celles  qui  *sont  trop  volumineuses  et  celles 
qui  sont  trop  abrégées;  elle  n'est  ni  trop 
développée  ni  trop  élémentaire.  M.  Munier 
it  puiisé  ses  matériaux  dans  les  voyageurs  les' 
plus  célèbres  et  les  géographes  les  plus 
accrédités*/ 

MM,  MElfTELLE,  MALTE-BRUN, 

.    HERBIN  ET  AUTRES. 

Une  géographie  universelle  doit  présenter 
un  -tiSilêau  Complet ,  précis  et  raisoniié  de 
Tétat  du  globe  terrestre  et  dtt  genre  buitiaîri  j 
pris  à  une  époque  quelconque.  Cette  défini- 
fioti  gé^ërtfle  fiÎ£nét  des  mbdificatioiiii  9  selotf 
le  but  particulier  qu'un  auteur  peut  se  pro- 
poser ;  ainsi,* la  géographie  des  temps  lôÎT 
flus  modernes  forine  l'objet  principal  des 
tftketits'  de  la  "^Ùiùgrâphie  \  matliénuuUfue  l 
physique  et  politique  de  îôiitès  les  partie» 
du  monde,  rédigée  d'après  ce  qui  a  été  pu- 
blié 
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.  hlié  dl&xjaLCt  et  de  nouveau  par  las  géag^a* 
phes>  les  natoraU^tei,  les  voyageurs  et  les 
auteurs  de  statistiques  des  nations  les  pli^ 
éclairées;  par  MMi  Mentelle^  Malte*Â»m 

.  et  autres,  Paris,  i8o3— 1807  •  16  voi,  itt-a«# 
et  atlas  m4bL 

Il  manquoit  aux  gëographies  françaises  des^ 
introductions  ou  Von  eaqposât  les  principes 
généraux  de  la  science,  soit  mathématiques,- 
soit  physiques,  soit  politiques  les.  anteors 
deJacGéogràphie  universelle  oat  retapli  ces 
lacunes  avec  un  talent  distingué  dans  leur 
premieir  Tolukne»  Nous  «croyons  ponVoir  as* 
surer  que  la  publication  de  cet  ouvrage  est 
un  yéritable  service  rendu  à  la  géographie 
et  aux  personn%s  que  leur  situatipn  oblige 
de  cultiver  cette  science:  les  estimables  au« 
tours  :oat  «ussi  esibri^  dans  leur  plan  les 
changeinens  cpii  ont  le  plus  influé  sur  l'état 
du  mpiide^.  Dws  «me  partie  du  yolume , 
11.  Mentelle  présente  la  géographie  ancienne. 
. ,  La  grande  table  des  matières  qui  fijrme 
la  moitié  du  i6»*  volume ,  rend  l'usage  de 
cette  géographie  presgue  aussi  facile  et.  aussi 
commode  que  celui  du  plus  minée  abrégé  ; 
on  la  doit  à  M.  Moreau,  l'un  des  collabora- 
teurs de  louvrage* 
ToMB    IV.  35 


■ 
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■'Liatlas  e$t  composé  de  45  caréMf  dressées 

la  plupart  par  J.-B.  Poirson  ,  et  gravées  par 
Tàniieù  l  aîné  ;  les  neuf  - dernières  sont  cou- 
saerées  à  la  géographie  ancienne:  M.'Malle-' 
Brun  y-  a  joint  une  notice  oritique  des  ouvra- 
ges  et  cartes  géographiques  les  plils  iremar^ 

quables,  publiés  en  français  ,  anglais  ,  da- 
nois ,  suédois  ,^  allemand',  mâse  ,  èspagnol , 

italien,  etc.   -1  - 

Onizegrètte  qu'un  jeune  homme  aussi  ins^ 
trmt^  qne'  M.  Malte^Bran  v^t  parié  wècésasi 
de  mépris  des  géographes  Français  leur 
veprooke-4*cstropier<  les«koms  des  aidieim} 
et  8a  notice  présente  une  luuUîtude  de  noms 
qui!  est  i^ppossible  de  reconnoltre  ^  tant  ila 
sont  défigtuhés  :  il  n^epas  pfas  éqtivlable  eA-^ 
vers  les  étrangers  ;  après  avoir  reproché  des 
«nrewB  graves  à  M.  «Pinkerton ,  ii  oopte  ime 
des  plus  fortes  méprises  'qui  se  trouvent 
dans  le  catalogue  que'  dMne  soxt  tradaettetir 
des  relations  de  voyages  les  plus  estimées,  celle 
qui  est  relative  à  1  histoire  du  royaume  d  Al- 
ger ,  par  Laugier  -dé  Tàssy  ;  'j'âvbis  -rèlévé 
cette  méprise  enfévrieg:  lâo5 ,  dans/?  Afcigfâ- 
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§  tll.  DICTIONNAIRES  GÉO- 
,  GRAPHIQUES.  ET  ATtiM  ::. 

LA  MARTtNIÈRE.  •  ~ 

La  géographie  est  une  scièiicp  si  utile  » 
qu'il  n'est  pas  étoni^ant  que  daii$  le  dixr 
huitième  siècle,  qui  a  étéi  le  siècj^.  de  la 
lexicoinauie  ,  on  ait  cherché  à  la  mettre  eu 
dictionnaire*  L'ouvrage  .le.  plus  complet  en 
ce  genre  j  est  le  Dictionnaire  géographique  de 
Bruzen  de  la  Martinière,  dont  la  meilleure 
édition  est  celle  de  Paris,  1769 ,  six  volumes 
in-fol.  Il  y  a  dans  ce  livre^d'exçellens,  matér 
riaux.  {^'auteur,  cite  pr^çque  toujpurs.  Ie3 
sources  où  il  a  puisé  ;  mai«y  pour  rordinaire, 
il  n'est  pas  heureux  dans  choix  et  dau9 
{'arrangement  des  faits  :  c''est  le  jugement 
qu'en  portoit  le  Père  Charlevoix.  Mais  ,1^ 
derniers  éditeurs  ont  telleuieiit  refQudu  Foii- 
vrage,que  celte  critiçjue  ^ourroit  aujour; 
d'hui  paroître  injuste. 

'  ■      •  • 

L'ABBÉ  LADVOGAT.  r. 

Nous  avons  deux  abrégés  du  Dictionnaire 
de  la  Martinière:  le-  preinier  est  par  Fabbë 
Ladvocat ,  sous  le  nom  de  Vosgien ,  cha- 
,  noine  de  VÀuconleiirs  \  le  second  est  par  un 
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anonime  :  celm-ci  porte  en  titre  le  noiii  de 

la  Martînière*  L'abbé  Ladvocat ,  qui  loi  avoit 
pour  le  moins  autant  d'obligations ,  n*a  pas 
parlé  de  lui  :  il  donne  son  livre  comme 
traduit  de  l'anglais  de  Laurent  Ecbard.  Quoi 
qu'il  en  soit,  les  deux  abrëgës  sont  bien  fiuts  ; 
mais  celui  de  la  Martinière  est  suranné.  Us 
sont  tons  les  deux  iii-8^.,  et  présentent 
ûne  description  des  royamnes,  provinces  ^ 
villès  ,  patriarchats  ,  ëvêckés  ,  dncbës  ^ 
comtés  5  marquisat,  ports  ,  forlcresses  , 
citadelles,  etc.,  etc.,  etc.,  dans  laquelle  on 
indique  les  fleuves,  les  rivières ,  les  baies, 
les  mers,  les  montagnes ,  les  sièges  que  les 
villes  ont  soutenus^  lès  grands  bonunes 
qu'elles  ont  produits ,  etc. ,  les  lieux  où  se 
sont  données  les  principales  batailles,  etc. 

On  estime  Téditioii  du  Dictiounaire  de 
Vosgien  ,  publiée  en  Hollande  par  Tex-jésuite 
3e  Feller,  1794 ,  2  vol.  in*8^;  mais  la  plus 
recherchée  et  la  plus  complète,  est  celle  qui 
a  été  revue  par  M.  Gallais ,  ancien  professent 
dans  la  congrégation  de  Saint-Maur^  Paris, 
Pelalaîn  fils,  ijBo6 ,  un  très-gn>s  voUip-d^- 

IL  B0I8TB. 

I     /  i  ... 

II  n'existoit  pas  dç  Pictionnaire  géogra^ 


Digitized  by  Google 


d'un  homme  OB  GOUT. 

pbique  dans  lequel  on  eut  réuni  et  comparé 
lea'igéograpliies  ancienne;  du  moyen  âge  et 
moderne,  et  qui,  par  cette  réunion,  offrit  dans 
des  oitdres  rapprochés ,  un  tableau  géograr 
phique ,  historique ,  anôien  et  moderne  d'nne 
contrée ,  dune  ville  ,  par  exemple  ,  de  la 
Gaule  ou  ancienne  France ,  de  Lut^ce  on 
Paiis.  Il  n  existoit  pas  encore  de  Dictionnaire 
géographique!  qui  iut  accompagné  de  cartes 
nombreuses  et  exactes,  M.  Boiste  a  senti 
1  utilité  d'un  travail  de  cette  nature»  et  il 
l*a  exécuté  à  la  satiikction  des  personnes  ins- 
truites ,  et  pour  la  commodité  de,  celles 
qpi,  .désirent  s'instruire.  Son  ouvrage  est  in- 
titulé :  Dictionnaire  de  géographie  unii^er- 
pel^„  ancienne ,  du  moyen  âge  et  moderne , 
comparées, Paris, J3esray,  1 806,  in-8^ , avec 
Xffï,  aflast  isÈ^4^.  y  par  M.  Hérisson.  Cet  atlas 
6^  composé  des  mêmes  cartes  que  Fatlas 
portatif  dont  nous  parlerons  ci-après,  avec 
la  seule  difféirenee  i  que  celui  q^i  est  jojint  au 
Dictionnaire  n'est  pas  accompagné  des  ëlé- 
de.  géogrcyphie  qui  précèdent  l'autre. 

BUY   DE  MORNAS. 

Dans  VAdas  méthodiqm  et  élémentaire  de 

géographie  et.dhistoire,  par  Buy  deMornas^ 
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ancien  professeur  de  géographie  et  d'histQire  j 
mort  en  1783  »  rauteuir  expôsd  auDsi  son  pro* 

jet  :  «  Je  représente  les  principaux  Etats  sous 
tons*  les  dififérens  règnes  où  ils  ont  éprouvé 
i»  des  changeraens  considérables;  on  les  verrai  * 
»  par  conséquent  y  dans  leur  enfance  y  dans 
n  leurs  progrès  ^  et  dans  lenr  décadence.  * 

»  Je  ne  représente  sur  chaque  carte ,  qu  un 
1»  seul  Etat  avec  son  étendue ,  sons  tel  et  tel 
»  pe'riode.  En  ne  mettant  sous  les  yeux  que 
»  le  seul  sujet  qui  doit  faire  la  matière  de  la  le- 
»  çon  ,  on  prévient  le  dégoût ,  on  épargné  à  la 
»  jeunesse  un  travail  qui  la  rebute  ordinaire* 
»  ment ,  et  Ton  grave  bien  plus  profond^ënt 
»  dans  la  mémoire  les  objets  les  plus  impor- 
1»  tans  de  Thistoire ,  en  les  séparant,  et  en 
ï)  ne  les  présentant  que  successivement.  On 
»  trouvera  sur  les  bordures  de  la  carte ,  Véx^ 
»  plication  et  un  exposé  'général  des  ^véne^ 
»  mens,  leurs  causes  et  leurs  etiets.  »  f 
Cet  atlas  étoit  d'abord  composé  de  cent 
quatre-vingts  planches ,  et  divisé  en  trois  voK 
in-foL ,  oblongs  ;  le  premier  contient*  qua* 
rantc  cartes,  où  sont  représentés  les  principes 
de  la  chronologie  et  de  la  géographie;  cette 
partie  ,  qui  sert  d'introduction  au5C  dêûx  kvh 
très,  donne  une  counoissance  sullisante  de 


'  Digitized  by  Google 


I 


d'un  homme  de  GOUT.  £63 

tout  ce  qui  a  rapport  au  cîel  et  à  la  terre; 
des  différentes  sortes  de  sphères,  de  globes  - 
et  de  cartes  ;  des  mesures  itinéraires  ;  de  la 
division  du  temps,  des  différentes  ères  et 
.  époques  ,  enfin ,  de  tout  ce  qui  peut  faciliter 
Tétude  de  Thistoire  ;  le  second  tome ,  égale- 
ment composé  de  quarante  cartes,  fait  con^ 
ndître  les  anciens  empires,  royaumes  et  ré- 
publiques ^  leurs  progrès  successifs  et  leur 
décadence  ;  le  troisième,  enfin,  qui  renferme 
cent  cartes,  fait  connoître  tous  les  Etats 
modernes,  reprétleMés  comme  ceux  de  la 
aeeonde  partie.  L'explication  de  chaque  carte  . 
0^'gravéé  sur  les  bordures,  et 'est  amalogue 
aux  plans  géographiques.  On  a  soin  dindi* 
quer ,  par  d^o^bâerirations  pAuttldulières ,  ce  . 
qu  il  3  a  de  piquant  et  de  neuf  xlaus  la  leçon 
qui  est  représentée.  Les  cartes  sont  gravées 
avecs- soiné     .  • 

L'atlas  de  Buy  de  Momas  augmenté 
pàat*Ms  Brion,'  et  imé  société  de'  gens  de 
lettrés^  forme  aujourd'hui  cinq  vol.  iu-foL , 
comipoâés  de  plus-dè^o  cartes.  *  - 

D*  A  N  V  I  L  L  £ 

La  plupart  des  géographies  que  nous  avons 

faitconuoitro  sont  accompagnées  datlas.  Nous 
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nous  contenterons  d'indiquer  ici  quelques- 
uns  de  ces  ouvrages.  Les  cartes  qui  coi^por 
sent  l'atlas  dit  do  d'Anviile  ^  sont  dessl^ 
nées  avec  un  tei  soin^  soit  pour  la  confia 
guration  des  côtes le  cours  des  rivières 
et  le  placement  des  montagnes,  soit  poiqr 
lie  nombre  et  Texactitude  des  positions, 
qu'encore  anjourd'hui  l'on  s'empresse  de  lef 
copiér  telles  que  leur  savant  auteur  les  avQit 
ptJbliées ,  et  sans  osor  inéme  les.  corriger 
d'après  les  connoissances.un  peu  plus  ç^çte^ 
ou  plus  détaillées  que  de  nouveaux  vo7ag0urs» 
des  observations  astronomiques  plus  précises, 
et  même  Jet  jrecherehes. heureuses  de.quet* 
ques  auteurs  plus  modernes ,  notammë|it/<bl 
M*  GosselUn  j  nous  ont  procurées. 

ROBERT  DE  VAUGONDY. 

■  » 

On  recherche  encore  l'atlas  de  Rob(N?t  >d9 
Vaugondy ,  composé  de  io8  cartes ,  Paris , 
1758 ,  graçd  in-foL  II  seroit  très-utile,  dit 
Vabbé,  Lenglet  Dufiresnoy ,  si  tous  les  mprt 
ceaux  qui  le  composent^  étoient  é|;aleo^ient 
dignes  d'estime. 

M.  HÉRISSON. 

;  Le  libra^e  Desray  a  publié  ^  en  1807 ,  la 

seconde 
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* 

seconde  édition  d'un  jÉtlas  portât^  très- 
utile,  par  M.  Hérisson  :  c'est  *  un  volume 
Jn-4^.  obJongy  contenant  45  carté&,  nou<* 

Yellement  dressées  d  après  les  découvertes 
des  voyageurs  ët  les  changemens  snrvenns 
en  Europe ,  y  compris  le  traité  de  Preshpifrg. 
Onirouve  en  tête  i  jiages  de  texte  e;E;tpaitef 
des  ouvrages  et  des  jcartes  de  d'Anviile, 
fkour  la  .géographie  ^cienne  et  pour  \sl  mor 
derne  ,  des  géograpl^^s  les  .  plus  estimés«C6 
texti»  fb^t  pour  ies  besoins  journaliers;  réuni 
au]K-  oarté^  ^  il  ^cilji^e  ;  Fétu.^ç  d^  i histoire  ^ 
la  lecture  des  voyages;,  ^ç.VfHêi4ie  cçiie  4of 
•  ouyrciges  périodiques.  ^   -d'y    .  x..  , 
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CHAPITRE  VL" 

■         »  ♦ 

,  VOYAGES. 

RiBN  n'est  plus  agréable  que  de  parcou- 
rir rtinivers  du  fond  de  son  cabinet  ;  c'est 
à  cpioi  servent  les  voyages.  On  distingue  des 
voyageurs  par  terre  et  des^vôjrageurs  par 
iner  :  la  plupart  des  voyageurs  par  terre 
snivènt ,  pour  leur  commodité  ,  les  chemins 
les  plus  fréquentée,  et ,  à  quelque  ehoM-près, 
paroissent  se  copier  les  uns  les  autres ,  parce 
qu'ils  sont  obKgés  de  nons  entretenir  des  * 
mêmes  objets  ;  les  voyageurs  par  mer  sont 
ordinairement  plus  neufs  et  plus  intéressans  ^ 
parce  qu  ils  fout  souvent  des  découvertes 
importantes,  et  trouvent  de  nouvelles  na- 
tions dont  les  mœurs ,  les  usages ,  le  carac- 
tère ,  etc. ,  si  différens  de  ce  que  nous  voyons 
en  Europe  9  sont  en  droit  de  piquer  notre 
curiosité  et  de  fixer  notre  attention.  Les  pre- 
mier^, en  s'occupant  de  ce  qu  ils  voient  parmi 
les  nations  policées ,  n'ont  jamais  à  nous 
cfirir  que  les  préjugés ,  les  erreurs ,  les  pas- 
sions et  les  diverses  connoissances  des  peuples 
plus  ou  moins  anciens ,  plus  ou  moins  civi- 
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lisés  ;  et  malgré  toutes  lev^s  observatipas ,  ne 
parviennmt  qu*a  connottre  l'homme  de  la 
société ,  et  jamais  i  homme  de  la  nature  : 
ils  ne  voient  partout  que  des  êtres  àcg6^ 
nérés  et  corrompus  dans  le  physique  et  dans 
le  moral  ;  ils  parviennent  à  se  persuader  que 
rhoaime  est  naturellement  méchant ,  parce 
qu'ils  n'en  ont  presque  vus  que  de  tels ,  et 
finissent  souvent ,  grâce  à  oes  mauvais  exem- 
ples j  par  devenir  e^x•mêmes  plus  méchaus 
et  plus  corrompus ,  et  n^aoquërir  quelques 
lumières  qu'aux  dépens  de  la  vertu  ;  les  se- 
conds ,  allant  dâsouvrir  des  nations  nouvelles^ 
seroient  souvent  plus  à  portée  d'étudier  des 
êtres  qui  sont  beaucoup  plus  près  que  nous 
de  Fëtat  primitif,  et  d*en  tirer  des  notions 
qui  porteroient  un  grand  jour  dans  l'histoire 
de  rhomme  ;  mais  la  plupart  ne  sont  que 
•  des  marins  grossiers  ,  qui  ne  se  réjouissent 

à  la  vue  d'une  terre  nouyeUe,  que  parce 
qu'ils  y  trouveront  dn  repos ,  des  rafraîchis* 
semens ,  des  femmes ,  et  des  moyens  de  ré- 
parer leurs  vaisseaux  pour  se  rembarquer , 
sâQs  s'amuser  à  faire  des  observations  syr 
des  peuples  qu'ils  méprisent. 

D'autres  ne  cherchent  dans  les  contrées 
éloignées^  que  dea  objeU  da  oomu^rce. 
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* 

.  d^antres  n'ont  pour  but  que  de  perfection- 
ner la  géographie ,  ou  de  faire  des  décou- 
vertes relatives  à  quelques  autres  sciences  \ 

les  uns  remarquent  superficiellement  quel- 
ques usages ,  font  quelque  attention  à  la  fi- 
gure ,  aux  vétemens  des  peuples  ;  les  autres 
jettent  un  coup  d'ceil  sur  les  productions  du 
sol.  Quelques  philosophes  font  aussi ,  de  temps 
en  temps,  leurs  observations;  mais  pour  bien 
connottre  les  peuples ,  il  faudroit  vivre  avec 
eux ,  avoir  le  courage  d'adopter ,  pendant 
quelque  temps ,  leurs  usages ,  de  se  confor- 
mer à  leurs  mœurs  pour  s  attirer  leur  con- 
fiance et  entrer  dans  leur  familiarité.  Quoi- 
que peu  de  voyageurs  aient  été  capables  d  une 
telle  résolution,  il  y  a  beaucoup  à  proUter  de 
la  lecture  réfléchie  de  leurs  relations* 

« 

* 

$      TRAITÉS  PRELIMINAIRES 
StfR  LES  VOYAGES. 

M.  BOUCHER  DE  LA  BICHARDEHIB. 

Le  grand  nombre  de  relations  de  voyages 
qui  ^ous  ont  fait  sùccessivement  t^onnoitre 
toutes  les  parties  du  monde,  et  qui,  de  nos 
)ours  y  se  soni  multipliées  à  Imfini',  faisoit  dé- 
sirer ,  depuis  long-temps  ,  une  bibliographie 
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de.  voyage.,  61a«ée  i«r  ordre  de  pay. .  et 

dans  une  série  chronologique. 

M.  Boucher  de  la  Bicbarderie ,  ancien  jnge 
en  la  cour  de  cassation ,  s  est  chargé  dè 
ce  travail.  Après  do  longues  et  pénibles  re- 
eherehes ,  il  a  mis  au  jour  une  BibUoihéque 
universelle  des  V^oyages  ,  ou  Notice  complète 
€t  taisonnée  de'  touè  les  Voyages  anciens  et 
modernes  dans  les  quatre  parties  du  monde  , 
publiés  tant  en  langue  française  qu'en  langues 
étraijgc  ri  s  ,  Paris  ,  1808  ,  6  vol.  ih-8®. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  une  simple  biblio-* 
graphie,  donnant  une  indication  sèche  et  aride 
de  titres  et  de  dates  ;  il  renferme  aussi  de 
longs  extraits  des  nouveaux  voyages  les  plus 
estimables,  et  des  jugemens  motivés  sur  les 
rélations  anciennes  qui  ont  le  plus  dé  célébrité. 

Il  seroit  seulement  à  désirer  que  la  partie 
^bibliographique  de  cet  ouvrage ,  et  même  la 
partie  typographique ,  fussent  plus  soignées  : 
une  multitude  de  noms  d'auteurs  et  de  li- 
braires y  sont  défigurés.  Il  arrive  fréquem^» 
ment  que  M.  Boucher  présente  deux  fois  le 
titre  d*un  voyage  anonime ,  d'abord  '  sous 
le  voile  de  Tanonime ,  et  ensuite  sous  ]e 
le  nom  de  l'auteur ,  quelquefois  sous  un  nom 
qui  n'est  pas  celui  de.  lauteur.  Le  Yoyago 
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d'un  missionnaire  de  la  compagnie  de  Jëâvi$ 
(  le  Père  Villotte ,  très-connii  par  son  Dictionr 
naire  arménien  ) ,  en  Turquie ,  en  Perse ,  etc. , 
est  cité  trois  ibis  sous  le  voile  de  rauonune 
dans  le  premier  volume^  Ce  voyage ,  publié  à 
Paris  en  1730 ,  iu-12 ,  par  les  soins  du  P.  Ni- 
colas Frizon ,  est  indiqué  dans  les  Diction* 
iiaircs  historiques  de  Cliaudou  et  F e lier , 
comme  un  volume  in-foL ,  imprimé  à  Rome 
en  17 14.  Le  troisième  volume  de  mon  Dic- 
tionnaire des  Ouvrages  anonimes. ,  qui  p^^ 
roitra  vers  la  fin  de  cette  année ,  fera  connoitre 
r  origine  de  cette  méprise  ;  les  articles  Rcla- 
tions  et  Voyages  de  ce  Dictionnaire  pourront 
servir  â/ errata  à  l'important  ouvrage  de 
KL  Boucher  de  la  Richarderie. 

Ajatit  à  donner  ici  une  juste  idée  des  Voya- 
ges les  plus  intéressans ,  nous  avons  consulté 
les  mêmes  sources  que  Tauteur  de  la  Biblio* 
tlièque  universelle  des  Voyages  ;  mais  nous 
croyons  en  avoir  tiré  des  résultats  plus  exacts  ; 
nous  avouons  ,  au  reste ,  avoir  profite  de 
quelques  -  unes  des  curieuses  notices  de 
M.  Boucher* 

* 

BAUDELOT  DAIRVAL. 

<  1 

On  trouve  une  conuoissaiice  profonde  de 
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Tantiquîtë  dans  l'ouvrage  de  Baudelot  Dair* 
val,  intitulé  :  llJiUUé  des  voyages  qui  con- 
frnnent  la  connaissance  des  inscriptions  ^ 
sentences ,  dieux  lares ,  peintures,  anciennes 
çi  bas-reliefs  ^  pierres  précieuses  et  gra- 
vées,  etCy  Paris,  1686,  %  vol.  in-ia.  La 
sécheresse  de  1  instruction  disparo^t  par  Tat*  • 
fentîon  qaa  eue  Fauteur  d  y  jeter  dos  ol^ 
s.erYations  curieuses  et  des  reinarcpes  pi- 
quantes :  avec  un  pareil  guide ,  Tamatetir  des 
antiquités  peut  retirer  le  plus  grand  fruit 
des  voyages/qui  ont  pour  objet  des  recher- 
clies  de  ce  genre. 

.  Mahudel  a  joint  quelques  notes  à,!' ouvrage 
4Ïe  Baudelot  ;  ellçs  sont  insérées  dans  Tédi* 
tion  de  Rouen  ^  '7^7  9  ^  vol.  in-i^ 

ïiE  COMTE  BEÏLGHTOLD. 

M*  de  Lasteyrie.,  qui  consacre  sa  vie  à 
rétnde  des  sciences  les  plus  utiles  à  Thn-» 

snanité ,  a  enrichi  notre  littérature  de  la  tra- 

*  *  • 

duction  d'un  Essai  pour  diriger  et  étendre  les 
jepherclies  des,  voyageurs  qui  se  proposent 
;!  utilité  de  .leur  patrie ,  avec  une  suite  de  ques* 
tiens  intéressantes ,  Paris ,  1797 ,  s  vol.  in-8^. 
■ .  Cet  ouvrage ,  composé  en  anglais  par  un 
aeigneur  AUemandj  M.  le  ôomte  Berchtold  ^ 
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et  dédié ,  en  forme  d  hommage  ,  au  célèbre 
Arthur  Young ,  peut  être  d'une  grande  uti^ 
litë ,  non^setilement  poûr  guidêr  les'  vôya* 
geurs  dans  leurs  recherches ,  mais  même  pour 
leur  faire  retirer  de  grands  avantages  de  cerne 
des  voyages  qui  rciiforment  le  plus  d'ins* 
irucdons  sur  les  matièrq^  économiques ,  ob- 
jet des  savantes  queblioiis  de  l'auteur. 

$  IL  VOYAGES  DE3.  ANCIENS, 

•  ; .  N  É  A  R  Q  U  E.  ' 

On  trotive  daîisr  la  Bibliothèque  univer- 
selle des  Voyages,  une  notice  assez  détail- 
lée dès  périples ,  ou  vo]^ages  des  anciens  : 
Fauteur  a  omis  rindication  dé  là  traduction 
française,  du  périple  de  Scylax  ,  insérée  par 
M.  Ponceli^  .à  la  fin  de  l'édition  (ju'il.  abon- 
née en  i7f.8,  de  la  traduction  de  Pausa- 
nias  par  f  abbé  Gedoyn/ Il  suffit  à  notre  plan 
de  faire  connoître  les  principaux  voyages 

9  % 

des  anciens  :  nouis  commencerons  par  celui 

e  JSearque. 

Ce  Voyage ,  publié  par  Arrien ,  et  que  cet 
écrivain  pâroît  avoir  rédigé  sur  lès  Mémoîrès 
de  Néarque  même  ,  contient  la  relatiou  in- 
téressante de  la  navigation'  de  cet  amiral 
île  la  flotte  d'Alexandre  ,  des  bouches  dé 

lindus 
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rtodos  )ùix}il'à  rSnphrate.  Cèst  ia  premièré 

«}ue  les  Européens  aient  tentée  dans  la  mer 
des  Indes.  U  y  a  dèux  éditions  estimées  & 

cette  navigation,  connue  sous  le  nom  d'HiS' 
toire  de  rindà.  Dans  les  deux  éditions  ,  cette 
Histoire  se  trouve  rémûe  avec  celle  des 
guerres  d'Alexandre  par  le  môme  auteur  :  la 
première  a  été  domiée  par  Jacques  Grono^ 
vius,  à  Leyde,  en  1704,  in-foL ;  la  seconde 
parut  à  Amstérdam  en  1747 ,  iaS^h  ^  cum 
notis  variorum. 

Il  nj  a  jamais  eu  de  traduction  en  fran* 
çais  du  Voyage  de  Néarque*;  le  docteur  An- 
glais, Vincent,  en  attribué  une  à  d' Ablancourt, 
qui  n'a  traduit  qùe  THistoite  des  Guérrés 
d'Alexandre.  Le  Voyage  de  Néai  que ,  du  doc- 
teur Vincent  9  n'est  point  une  traduction  lit- 
térale 9  mais  c^est  beatlccmp  mieux:  ;  ét  nous 
devons  des  obligations  à  M.  Billecoq ,  qui 
*ft  publié  liiiè  èiceliente  traduction  de  Ton- 

vrage  du  savant  Anglais ,  Paris  ,  de  Finipri- 
merie  de  la  réj^ublique ,  an  Vllf ,  in-4^ ,  6a 
de  rimprimeinè  de  Chapelet  ^  3  vol.  in-8*» 

PAUSANIAS.  -« 

Le  Voyage  de  Pausauias  est  plutôt  une 
description  de  l'ancienne  Grèce  ^  où  l'auteur 
ToMB  IV*  35 
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a  jeté  quelques  morceaux  Historiques ,  qu^kii) 
.voyage  proprement  dit.  Pausanias  /quiécri- 
voit  sous  les  Ântonius ,  décrit  diverses  con- 
trées.de  la  G^èce  à  une  époque  ou  ce  paya 
ëtoit  encore  florissant  ;  il  s'attache  snrtoiyt 
aux  grands  mouumcns  dont  les  ruines  ex* 
citent  des  regrets  si  vifs ,  qumd  ùm  les  rap- 
proche des  descriptions  de.  cet  écriv  aiu  :  il 
y  a  mêlé  des  faits  histoiiqnes  »  des  détails  de 

géographie  ,  de  chronologie  ,  de  mythologie, 
et  des  anecdotes  sur  les  héros  de  la  Grèce* 
En  s^armant^Ie  quelque  défiance  sur  les  tra- 
ditiqns  populaires,  auxquelles  il  paroît  ajour 
ter  trop  de  foi ,  on  peut  puiser  dans  son 
Voyage  des  connoissanc es  très-variées  et  très- 
utiles  sur  rétat.ancien  de  la  Grèce.  Les  meilr 
lenres  éditions  de  Fausanias  sont'  celles  de 
Joach.  Kuhnius,  Leipsic  ,  1696  ,  in^foL,  et 
celle  de  Jo.-Frid.  Facins,  Leipstc ,  1794 , 4  vd. 
in-8^.  ;  ce  dernier  éditeur  a  eu  ie^r  variantes 
de  deux  manuscrits,  Vun  de  Vjleiine ,  et  fautre 
de  Moscou.  *  . 

La  traduction  de  Fausanias,  par  l'^bb^ 
Gedoyn ,  enrichie  dé  notes  curieuses ,  Paris, 
I731 ,  2,  voir  in- 4^  ;  Amsterdam  ,  1735  ,  4 
vol.  in-8^. ,  a  été  long -temps  recherchée , 
^particulièrement  ^oip:  son  élégançç  j  mais  elle 
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est  reconnue  aujourd'hui  par^  nos  plus  sa- 
vans  hellénistes ,  pour  être  très -défectueuse 
du  côté  de  la  fidélité  et  de  1  exactitude. 

M.  Clavier ,  avantageusement  connu  par  la 
traduction  de  la  Bibliothèque  Apollodore^ 
a  publié,  au  commencement  de  lâoâ,  le 
prospectus  d'une  nouvelle  traduction  de 
Pausanias ,  avec  dés  notes  :  tous  les  savans 
désirent  la  publication  de  Ce '  nouveau  tra- 
vail ,  qui  ne  pourra  qu'augmenter  la  réputa^ 
tion  de. so>n  auteur* 

$  lU.  HISTOIRES  GÉNÉRALES 

DES  VOYAGES. 

»        ■  •  ' 

L'ABBÉ  PREVOT. 

•  •  >  a 

I 

La  plus  grande  collection  que  nous  ayons 

en  Voyages,  est  celle  de  l'abbé  Prévôt,  qui 
parut  sous  ce  titre  ^  Histoire  générale  des 
Voyages  ,  depuis  le  commencement  du  quin- 
zième siècle  ;  contenant  ce  qu  il  y  a  de  plus 
curieux,  de  plus  utile  et  de  mieux  vérifié 
dans  toutes  les  relations  des  diOerentes  na- 
tions du  monde  :  ouvrage  d*abord  traduit  de 
Tanglaîs  ,  et  coiltinué  depuis  par  ordre  du. 
chancelier  de  l^rance^  '74^  ®^  années  sui- 
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vantes,  19  vol.  111^4^.,  et  76  vol*  m*i2,  j 
compris  la  table  des  luatières  y  composée  par 
M.  Gkomprë  ,quifi>nneIe$emèKfie  voL  m«4% , 

ou  4  vol.  in  12. 

Ce  recueil  est  dans  toaa  les  oabioet3  où 
Ton  s^attache  à  rassembler  les  livres  qui  réfh 
glissent  rinstruction  auj^  agrémens  qui!  faut 
chercher  dan»  la  lecture.  On  sait  que  lea 
sept  premiers  voluinçs  de  rédition  in  -  4^^ 
sont  une  tradoction  de  Tanglais,  CetAe  partie 

est  mal  digérëe,  chargde  d inutilités,  et  quel- 
quefois peu  agréable  à  lire.  Le  reste  de  Tou-  - 
vrage  est  de  Fabbé  Prévôt,  et  vaut 'mieux. 
Le  travail  de  cet  écrivain  distingué  ,  cessa 
avec  le  quinzième  volmne.  Trois  hommes 
de  lettres  entreprirent  de  le  remplacer  :  le 
soin  qn'ils  mirent  à  la  rédaction  de  la  snite 
de  cette  importante  collection ,  fait  regret- 
ter qu'ils  n'aient  publié  qp.B  deu^  vqIiib^, 
le  dixJiuitième  et  le  dîx-neuvîèipç  ;  l'un  a  été 
rédigé  par  Querlon  et  S.urgjr  ^  |  ai^iU'P.  P*r 
Deleyre  :  le  tome  dix*septieqie  .x^,^p^tient 
que  des  additioi>s  tirées  de  là,  rçiiupççftsion 
de  I  Hi^toire  généralç  4^  Voy^^^,  ês^^cuté^ 
en  Hollande. 

On  joint  à  cette  collection  un^ abrégé  des 
Voyages  de  Biron ,  Walfe ,  Carterèt,  Boc-- 
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gainville  et  Cook,  qui  a  paru  en  1789;  il 
forme  le  tome  vingtième  de  l'édition  in  -  4*.  » 

et  les  touies  77  k  8q  de  l'édition  in-l2. 

LA  HARPE  Et  VICTOil  COMEYRAS. 

L'abrégé  de  l'Histoire  générale  des  Voyages, 
publié  par  La  Harpe  et  antres  autenn ,  eat 
plus  recherché  au)Ourd  hui  que  rHisloire  elle-i 
même.  L  babile  abréviatenr  a;rétabli  lordif» 
qui  manqiioit  dans  l  original  ,  et  retranché 
les  détails  nautiques ,  qui  ne  pouvoient  inté-» 
rosser  qu*nn  très-petft  nombre  de  lecteurs* 
Dans  la  partie  descriptive,  il  a  classe  lès 
articles  généraux  de  manière  à  éviter  la 
çoiiiusion  ;  et  il  a  jeté  dc^ns  son  ouvrage  ime 
variété  très- piquante,  en  faisant  presqi^^ 
toujours  succéder  la  narration  des  avMtar^s 
à  la  d^ription  des  lieux,  à  la  peinture  d«^ 
mcenrf. 

I  La  Harpe,  depuis  îjQq  juisquen  1786» 
a  pu)>Ué  4v3  volumes  ^  son  abrégé  ;  il 

trouve  uu  continuateur  dans  la  personne  de 
M.  V«  Q.  (  ViotQi:  Qqm^yras)  ;  çe.luHQÎ  4. 
publié  9  volumes ,  faisant  suite  aux  Voyages 
d  Aûique ,  du  Levant  »  Paris  ,  179& 

et  années  suivantes  ,  avee  usne  table  géné* 
raie  des  içaiières ,  et  des  figures. 
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Dans  ce  supplément ,  le  continuateur  «i 
iâit  un  heureux  choix  des  relations  qui  avoient 

été  omises  dans  T Abrégé  de  La  Harpe,  ou  (jui 

ont  para  depuis. 

Le  même  continuateur  apnbMunAbrëgé 
des  Voyages  faits  en  Europe  dans  les  derniers 
temps,  Paris,  i8o5— i8o5,  12*  voL  in-8^* 

On  lui  reproche  de  ne  s'être  attaché  qu'à 
xm  seul  yoyagénr  pour  chaque  pays,  ce  qui 

l  a  empêché  de  donner  à  sa  compilation  le 
degré  d  intérêt  dont  elle  étoit  susceptible. 

§  IV.  COLLECTIONS  DE 

VOYAGES. 

Nous  ne  dirons  qu  un  mot  de  la  collection 
dite  des  Grands  ei  Fetits  Voyais ^  si  recher* 
chée  des  curieux;  sa  rareté  empêche  de. la 
placer  dans  beaucoup  de  bibliothèques  :  ceux* 
qui  voudront  connoitre  les  pièces  qui  la 
composent,  en  trouveront  le  détail  exact 
dans  l'ouvrage  de  M.  Camus,  intitulé  :  Mé- 
moire sur  la  collection  des  grands  et  petits 
Vcyages;  etc.,  Paris,  i8oa,  in-4^ 

Pour  •  redresser  une  erreur  de  notre  pré- 
décesseur^ Tabbé  de  la  Porte, nous  nous  ar^ 
rôterons  un  peu  sur  ^  la  relation'  de  divers 
voyages  curieux  >  qui  n  ont  point  encore  été 
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publiés^  et  quon  a  traduits  ou  tirés  des 
originaux  des  voyageurs  Français  9  Espa* 
gnols ,  etc. ,  donnée  au  public  par  les  soins 
de  Meichisedech  Xhevenot.  La  meilleinre 
édition  de  ce  recueil  est  celle  de  1696 ,  2  vol. 
in -foi.  Le  Mémoire  de  M.  Camus  fait,  aussi 
connottre  les  pièces  qui  doivent  se  trouver 
dans  cette  collectiop. 

L'abbé  de  la  Porte  a  confondu  Mdchisè* 
dech  Tlievenot  avec  Jean  Tlievenot  son 
neveu ,  auteur  des  Voyages,  en  Europe ,  Asie 
et  Afrique ,  Paris  ^  i665  et  années  suivantes, 
3  vol.  inr4''.  ;  Amsterdam,  1727 , 5  vol.  in-iâ. 

L'ABBÉ  DE  LA  PORTE,  L'ABBÉ  US 

FOATEAAY  ET  DOMAIRÔN: 

*        '  m  «  ,  ^  0m 

On  a  dit  que  les  voyages  ëtoient  les  romans 
des  philosophes.  L'histoire  des  peuples  éloi- 
gnés de  nous  à  des  distances  considéiiabies  et 
sous  un  ciel  différent  du  nôtre ,  nous  trans- 
porte  dans,  un  monde  où.  tout  est  nouveau, 
à  nos  yeux.  C'est  le  plaisir  qu'on  éprouve, 
en  lisant  h  f^oyageur  Franç.ais,,  ou  la  Cous, 
noissance  de  l'ancien  et  du  nouveau  mondç  y 
commencé  en  1760  par  F  abbé  de  laPoçteji^ 
continué  par  l'abbé  de  .{"ontenay  et  par 
M^^Domairon,  et  doni  il  a  pîvru  4^  yoU  in- 12, 
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L'abbë  de  la  Porte  a  cru  qu'une  Histoire  des 
Voyages ,  en  forme  de  lettres,  dont  le  style 
familier,  commode  ,  agréable ,  est  à  la  portée 
de  tous  les  lecteurs ,  amùseroit  plus  et  sou* 
tiendroit  mieux  rattention ,  qu'une  relation 
suivie,  coutimie  et  didactique. 

Tous  les  objets  faits  pour  exciter  Tatten- 
tion  d'un  lecteur  philosophe,  les  lois,  les 
mœurs )  les  usager,  la  religion,  le  gouver-* 
liement ,  le  commerce ,  les  sciences ,  les  arts , 
les  modes  9  rhabillement ,  les  productions 
BfttureUes,  en  un  root^  la  eonnoissance  de  tous 
.  les  pays  et  de  toutes  les  nations  de  TuHi- 
vers ,  font  la  matière  de  cet  ouvrage.  Un 
mérite  particulier ,  et  qu  on  ne  peut  trop 
louer  dans  U  yqyageiar  Français  y  c'est  l'at- 
tention qu'a  eue  l'abbé  de  la  Porte  ,  de  rap- 
peler à  chaque  instant  quelques  traits  de 
f histoire  ou* des  mœurs  de  notre  nation, 
qu'il  compare  ou  qui!  oppose  aux  mdsurs 
et  à  l'histoire  des  pays  qu'il  parcourt.  Tel 
est  le  caractère  propre  de  cet  ouvrage  :  il 
fidt  connoitre  nos  usages  aux  étrangers,  par 
Kopposition  ou  la  ressemblance .  qu^ils  ont 
avec  nous. 

Les  v&g(-six  prenriers  vdumeà  du  Vcyf^ 
geur  Français  sont  de  iabbé  de  la  Porte; 

les 
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les  toïnes  27  et  â8 ,  de  Tabbé  de  Fontenay  ; 

,  les  suivans ,  de  Domairon. 

On  a  fait  à  Tabbé  de  la  Porte  des  reproches 
assez  fondés  :  comme  il  navoit  rieu  vu,  il 
a  toujours  puisé  dans  dés  sources  étrangères  ^ 
mais  sans  discernement  et  sans  critique  ;  ses 
continuateurs  ont  mis  plus  de  soin  dansleurs 

,  extraits  ;  mars  leur  style  n^a  paiPU  ni  aussi 
coulant,  ni  aussi  ingénieux. 

M.  CAMPE  ET  M.  BRETO». 

Il  y  a  du  choix  et  du  travail  dans  la  coU 
lection  intitulée  ,  Biblioihèque  géographique 
et  instructwe  des  jeunes  gens  ^  pu  ÀecueU 
de  V oyages  intéressons  pour  ^instruction  et 
V amusement  de  la  jeunesse  ,  par  Campe ,  tra- 
.  dùit.  de  railemand  par  J^-B.  Breton,.  orn$ 
de  cartes  et  de  figures ,  Paris ,  Dufour 
1801  et  années  suivantes,  vol.  in-r8  ; 
le  rédactemr  s'est  contetité  de  donner  une 
esquisse  des  principaux  Voyages  qui  ont  été 
fiits  dans -les  diverses  parties  dd  la  terre  ; 
esquisse  suilisante  pour  des  jeunes  gens  occu- 
pés de  plusieurs  autires  sortes  d^études  \  pour 
des  finîmes  que  rebutent  souven  t  les  détails 
nauti(jues  >  géographiques  et  d  histoire  natu^ 
relie ,  et  méinepourbeaaooup  <f  hommes  trop 
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occupés  de  leurs  affaires  e(  de  leurs  plaisirs  » 

pour  consacrer  beaucoup  de  teuips  à  la  lecture. 

M«  Breton  a  beaucoup  étendu  le  plan  de 
M.  Campe  y  de  manière  qu'on  doit  moins  lo 
considérer  comme  le  traducteur  de  cet  esti- 
mable étranger ,  que  comme  Tabréviateur  des 
voyageurs  les  plus  célèbres. 

M.    L  A  N  G  L  È  S. 

On  doit  à  ce  savant  orientalisme,  une  Col- 
lection portative  de  Voyages  traduits  de  dif* 
iërentes  langues  orientales  et  européennes , 
Paris,  1797 —  1806,5  voL  in~iâ..  L  habile 
traducteur  mérite  d'autant  plus4e  reconnois- 
San  ce,  que  le  nombre  des  Voyages  traduits 
djes  langues  orientales  est  enccMre  fort  petit. 

§  V.  VOYAGES  AUTOUR 
DU  HONDE- 

PIGAFETTA. 

Antoine  Pigafeita,  gentilhomme  de  Vî-:' 
cence,  qui  ayoit  quelque  connoissance  de 
Tastronomie  et  de  la  géographie ,  obtint  la 
permission  d'aCcompagner  Magellan  ^  lors- 
que celuihGft  s'embarqua  le  10  août  l5i9  f 
pour  faire  des  découvertes  jdans  le  grand 
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des  grandes  entreprises ,  et  xfûi  possëdoit  à 
un  haut  degré  Fesprit  d  observation  et  ie 
désir  de  s'instruire. 

Pendant  son  voyage ,  il  étudia  les  différens 
idiomes  des  peuples  qu'il  visita  »  il  en  forma 
des  espèces  de  vocabulaires  plus  OU  moins 

^     étendus.  Il  ne  xestoit  de  l'expédition  de  Pi-  * 
gafetta  ,  qu'une  relation  écrite  par  lni*méme , 

]  à  la  sollicitation  du  pape  Clément  VII  et  du 
grand  maître  de  Rhodes.  Cette  relatk»  a*été 
trouvée  dans  la  bibliothèque  Ambroisienne 
de  Milan,  et  M.  Ch.  Amoi^ti,  hihUatkécaire^ 
Fa  traduite  de  l'italien  m  fi^çals  ^  après  avoir 
traduit  Foriginal  même ,  écrit  dans  un  mé* 

'  lange  d'italien ,  de  vénitien  et  d'esp agndl ,  en 
italien  moderne  :  il  Ta  rectifiée  par  des  notes 
qui  avertissent' le  lecteîor  âes  enrdufs  de  Pi- 
gafetta  ,  sur  des  objets  de  physique  et  d'his«, 
toire  natureileç 

•  La  traduction  de  M.  Amoretti  est  intitulée: 
Premier  f^oyage  autour  du  Monde  ^  par  le 
chevalier  Piga&tta ,  sur  l'escadre  de  Magel- 
lan ,  pendant  les  années  1 5i 9  ,  20 ,  21  et  22  , 
snlvi  de  re&traît  du  Traité  de  navigation 
du  même  auteur,  Paris,  l8oa,  in-S^-  âveo 
cartes  et  figures. 
Outre  la  relation  de  Pigafetta  9  on  trouve 

\ 
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eneore  dans  ce  volmne  les  trots  vocabulaires 
de  la  langue  du  Brésil ,  de  celle  des  Pata-  . 
gous ,  et  de  celle  des  îles  de  ta  mer  du  Sud, 
-  et  enfin  ime  notice  sur  Martin  Behaim ,  na- 
vigaleur  Portugais  ^  traduit  de  Valleiuand 
de  M»  de  Murr ,  par  M.  Jaosen. 

GEMELXt  CARkERL 
* 

Le  Voyage  fait  autour  du  monde  en  1693 
et  années  suivantes.,  traduit  de  l'italien  de 
OemelU^CaiTeripar le  Noble, Paris,  I7i5, 
6  vol.  in-i:t,  peut  encore  être  consulté,  avec 
fruit  ;  èe  cp*ila  dit  du  Mexique  est  précieux 
pour  le  temps  où  il  écrivoit.  Il  s'appliqua 
surtout  à  relever  les  fautes  de  Tavernier, 
dont  il  blâme  la  crédulité  sans  accuser' sa 
bonne  foi  :  on  estime  la  fidélité  de  sa  narra* 

ttiua  et  l'exactitude  judicieuse  de  sa  critique^ 

G.   D AMP  1ER. 
•  ♦ 

Oip  est  étonné  de  trouver  dans  le  nouveau 
Voyage  autour  du  Monde,  commencé  en  1676 
.  par  6.  Dampier  ;  simple  cbimrgien  de  vais* 
seau ,  tant  de  connbissancesiiautiques ,  astro- 
nomiques et  pbysiques  ;  ce  courage  qui  lui  fit 
entreprendre ,  a  plusieurs  reprises ,  de  si  longs 
voyages  ;  cette  persévérance  k  les  conduire 
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a  lem  tenne;  ce  talent  d'observer  et  de 

décrire  des  climats  et  des  peuples  si  divers  ; 
ce  jugement  touionrs  sûr»  cette  critique  tou- 
jours judicieuse  ,  qui  n  ont  rien  laissé  glisser 
de  hasardé  dans  des  relations  si  étendues  , 

et  qui  ont  nioritë  à  Dampier  un  si  haut 
degré  de  confiance;  c'est  à  ce  navigateur 
qu'on  doit  la  première  relation  circonstanciée 
de  la  Nouvelle  Hollande ,  à  peine  connue 
jusqu'à  lui ,  et  que  le  célèbre  Cook  a  visitée 
depuis  avec  tant  de  soin. 

La  meilleure  édition  de  la  traduction  fran* 
çaise  du  Voyage  de  Dampier ,  ^vt  celle  de 
Roujen,  lyiS  ,  5  vol.  in-ia  ;  on  y  a  joint  le  . 
•  Voyage  de  Lyooel  Wafer ,  celui  de  Wood , 
celui  de  Couley,  etc. 

WOOp-ROGERS. 

Il  y  a  des  inutilités  dans  la  relation  du 
Voyage  ùdt  autour  du  Monde  en*  1708  et 
dans  les  années  suivantes ,  par  le  capitaine 
anglais  Wood*RogerS|  Amsterdam^  iT^Sv  . 
3  vol.  in-1'2.  Ce  voyageur  fait  diverses  ob* 
servations  assez  curieuses  sur  le  Mexique 
et  la  Califiumie  ;  le  traducteur  eut  dû  ranger 
chaque  chose  à  sa  place. 


Digitized  by  Google 


286  BIBLIOTHÈQUE 

GEORGE  ANSON-  * 

Le  Voyage  autour  du  Monde ,  fait  daus 
les  années  1740  et  1744,  par  GoorgpAnson, 
coDimandant  en  chef  fescadre  de  &  M. 
Britannique,  traduit  en  français  |>ar  Tabbë 
de  Gua  de  Malves,  Paris,  1750,  in-4**.,  ou 
4  voh  in- 12 ,  est  reoommandafale  par  des 
vues  fidèlement  dessinées  de  divers  pays  peu 
connus  jusqu'alors,  par  des  plans  de  ports 
et  de  rades  si  précieux  pour  les  navigatems, 
par  des  cartes  dressées  avec  la  plus  grande 
itttelHgenCff ,  par  des  descriptions  rédigées  ' 
,  avec  autant  d'agrément  que  d©  clarté.  Ce 
qui  intéresse  enoore  singulièrement  toutes  * 
les  classes  de  lecteurs,  c'est  le  récit  des  tra- 
verses que  lescadre  eut  à  essuyer  pour  don* 
bler  Torageux  cap  de  Hom ,  nouveau  passage 
de  l'Océan  atlantique  dans  la  mer  du  Sud  ; 
c'est  la  description  attachante  de  la  ééli- 
cieuse  île  de  Juan  Fernandez,  6ù  l'amiral 
AnsOB  ent  l'attention  philantropique  de  se- 
mer des  graines  de  plantes  polagères,  et 
d'autres  substances  végétales  pour  le  soula^ 
gement  de  ceux  qui ,  à  ravenir ,  viendroient 
aj[X)rder  dans  <;ette  île. 
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Le  Voyage  de  ramiral  Anson  a  été  rédigé 

par  Benjamin  Robins  ,  auteur  des  Nouveaux 
Principes  d* Artillerie ,  dont  M.  Dupay  a  pu* 
plié nnetradnction française, Grenoble^  '77^9 
in-8<>.  •  ' 

L'accueil  &yorable  que  le  public  a  fait  à 
la  Relation  de  Famiral  Anson ,  et  1  intérêt 
qu'il  a  pris  aux  malheurs  qui  sont  arrivés 
aux  vaisseaux  de  sa  flotte  ,  ont  assuré  lo 
succès  du  Voyage  à  la  mer  du  Sud ,  fait  par 
quelques  officiers  commandant,  le  yaisseau 
le  Wagpr^  pour  servir  de  suite  au  Voyage 
de  G*  Anson ,  traduit  de  l'anglais  par  l'abbé 
River  s  ,  et  revu  par  Tabbé  Laugier ,  Lyon , 
1756  »  un  voL  in-4^.  ou  in-i2.  Ce  supplément 
renferme  les  choses  les  plus  étonnantes ,  et 
il  n'y  a  guères  d  exemples  de  malheurs  conw 
parables  à  ceux  dcmt  il  présente  le  récit 

M.   DE  BOUGAINVILLE. 

Peu  de  Voyages  se  lisent  avec  autant  de. 

plaisir  que  celui  de  M.  de  Bougainville  autour, 
du  monde,  par  la  frégate  kk  Boudeuse^  en 
1766,  67,  68  et  69,  seconde  édition,  Pa- 
ris ,  177A ,  2  voL  iiirô^.  Cet  illustre  voy^eur 
relâcha  d*aAord  au  Paraguay  ,  dans  lé  prin- 
cipal établissement  des  Portugais,  et  il  en. 
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iàit  une  description  attachante  soua  les  rap- 
ports physiques  et  commerciaax.  Les  détails 
qii^il  donne  sur  les  iles  Malouïnes  et  sur  le 
Brésil,  sont  également  instmctife;  ses  ré" 
flexions  sur  Foi i<^nne ,  les  progrès  et  la  dé- 
cadence des  misssions  des  jésuites,  décèlent 
un  profond  penseur.  On  le  soit  avec  le  plus 
vif  intérêt  dans  son  passage  par  le  détroit 
d^  Magellan ,  et  lors  de  son  débarquement 
daus.  la  mer  du  Sud.  Le  lecteur  est  agréa- 
blement surpris  de  trouver  à  la  suite  d'ob- 
servations nautiques  et  astronomiques  les 
plus  lumineuses ,  d'aperçus  piquans  et  phi- 
losophiques ,  le  délicieux  tableau  de  Tîle  de 
Taïti ,  devenue  si  célèbre  depuis  qu'elle  a  été 
visitée  par  les  plus  &meux  navigateurs  du 
siècle  pasbé. 

D  E  '  P  A  G  È  S.  . 

M.  de  Pagès ,  capitaine  des  vaisseaux  dij. 
rôî,'  chevalier  de  Saint  Louis,  et  boxri^ 
pondant  de  racadéiuie  des  sciences  de  Paris, 
publia,  en  178^,  la  relation  de  ses  Voyages 
autour  du  Monde  et  vers  les  deux  pôles, 
par  terre  et  par  mer,  pendant  les  annéçs 
1767  à  1776 ,  2  vol  in-«^  Il  s'embarqua  sur 
un  bateau  frauçais  allant  à  la  Nouvelle 

Orléans , 
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.  Orléans,  attendant  ses  succès  de  la  Eiovîdeu- 
ce  5  de  son  courage ,  de  sa  patience ,  de  Tkabi- 
tu  de  d'unre  vie  dure  ,  laquelle  de  voit  rendre 
supportables  les  fatigues  du  voyage ,  enfin , 
de  la  résolution  de  se  livrer  an  travail  des 
mains ,  si  les  circonstances  ïy  forçoienfc.  Ce 
voyageur  réunissoit  donc  les  Inmièires  de 
l'esprit ,  la  force  de  l  âme  et  celle  du  teo^é- 
rament.  Ou  trouve  dans  son  Voyage  . dea. 
détails  très-curieux  sur  les  mœurs  des  peu-, 
pies  qu'il  a  visités  :  il  présente  aussi  une  foule- 
dobservations  physiques  très-importantes.  • 

BYRON,  CARTERET,  WALLIS  .JÇT  ' 

COOK.  ' 

Rien  nest.  plus  célèbre  que  la  Retetion 
des  Voyages  entrepris  pour  faire  des  ddcou- 
verteii  dans  l'hémisphère  austral,  et  ejcéouté 
par  le  clief  d'escadre  Byron,  et  feft  jçapi-. 
taines  Carteret ,  Wallis  et  Cook,, tirée  des 
journaux  des  différeua  commandana^  et  des 
mémoires  de  Joseph  Banks  et  du  docteur 
Solander ,  pax  Jean  Hawkesworth.,  tradoife 
en  français  par  MM.  Suard  et  Demeuûier  , 
et  enrichie  de  cartes ,  jjanches  et  figufces , 
Paris,.  1774 , 4  voL  in-4».'  Si  l'on  joint  à  cette 
Relation  lu  second  Voyiige  de  Cook autour  d» 
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Monde  ,  traduit  par  M.  Suard  ,  Paris,  1778; 
5  vol.  iii-4%,  et  le  troisième  Voyage  de  Cook, 
ou  Voyage  à  l  Ocëan  Pacifique  ,  traduit  par 
M«  Demeunier ,  Paris ,  1 786 , 4  vol.  in-4^  ,  on 
aura  la  collection' des  Voyages  modernes  la 
plus  digue  de  latteiition  des  lecteurs  phikn 
soplies. 

On  doit  à  Byron  ,  Carteret  et  Wallis ,  de 
savantes  observations  sur  la  navigation  des 
détroits  de  la  mer  du  Sud  ;  une  description 
exacte  des  côtes  dç  la  terre  des  Patagons  ; 
nne  dissertation  luminense  sar  cette  race 
d^honunes  extraordinaires  :  cette  dissertation 
•e  trouve  dans  Tintroduction  qui  précède 
les  trois  Voyages.  On  doit  aux  mêmes  na- 
vigateurs la  réformation  de  plusieurs  erreurs 
sur  le  gisement  des  terres,  des  renseignemens 
précieux  sur  la  Nouvelle  Bretagne;  la  dé« 
couverte  d'un  nouveau  détroit,  et  des  ties 
George  et  Charlotte  ;  enfin ,  la  connoissauce 
de  cette  ftmeuse  ile  de  Taïti,  que  Wallis 
paroît  avoir  vue  le  premier,  puisqu'il  y 
aUorda^en  1767,  une  année  avant  TaiTivée 
de  Bougainville  dans  cette  île. 

Cook,  dans  le  cours  de  ses  Voyages,  a 
donné  des  notions  plus  étendues  qu^on  ne  les 
amit  eues  jusqu'à  lui,  des- deux  extrémités 
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les  plus  opposées  de  Véchelle  dès  - peuples 
sauvages  j  aucun  voyageur  n  a  autant  con- 
conra  que  loi  k  ramasser  des  matériaax  pré- 
cieux pour  l'histoire  de  la  partie  de  l'espèce 
humaine  ,  qui  est  plus  ou  moins  éloignée  do 
recueillir  les  avantages  de  la  c^iviUsation* 
Aux  (koits  que  Copk  a,  par  ses  idiécou- 
vertes ,  acquis  à  la  reconiioissaiice  éterneUa 
du  genre  humciin ,  il  faut  ajouter  les  a  van- 
tages  inappréciables  que  Tfaistoire  juatoielle 

peut  recueillir  de  ses  trois  Voyages ,  et  les 
rapprochemens  précieux  que  peut  faire  l  ob- 
servateur philosophe ,  '  d'après  les  tableaux 
de  tant  de  nations  soumise^  au  seul  ^pire 
de  la  nature.         •         :    î     *  - 

Mais  au  sentiment :de  radmiration  ,  se  joi- 
gnent les  mouvemeils  d'une  sensibilité  pro- 
fënde,  lorsque  Ton  considère  tontes  les 
me.siires  que  l'amour  de  l'humanité  spggère 
k  Cook,  soit  ]^ur.:lli  côniservation  de  son 
équipage  au  moyen  des  alimens  les  plus 
sains  et.  de4:  antisQprbtttiques  les  plus  sûrs, 
soit  pour  ménager  aux  voyageurs  à  venir , 
ou  pour  {procurer  aux  insulaires  eux-^mémes 


m 

M 

plus  utiles  .espèces  d'animaux  et  les  plus 
salutaires  plantes  potagères  qu'il  transplanta 
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dâdisolf S  *fle8  de-'la*  mer  da  Sad  et  dans  les 

Terres  australes  ;  on  est  attendri,  surtout,  de 
•la'sollicîtude  de  Gook  pour  la  oonservatiom 
de  Fespèee  humaine  ,  dans  quelque  degré 
'd*al>rutissemeat  qu  elle  lut  tombée.  C  est  cet 
espr!t  de  pliilantropid,  si  rare  aiitre£»B  cfaeis 
-les  maritis,  qui  lui  fait  donner^  à  tant  de 
^retitiMii les  ordres-  hs  plus  rigouren  à 
son  équipage,  (f éviter  4ottte  espèce  de  pro- 
vooatioft  avec  les  peuplades  sanvages;^  de 
n'employer  ]  vu  rue  contre  cl  h  s  la  force  qu'au- 
tant qa'bn  y  sera  contraint  par  quelque 
violèiiiè  agression  $  d'épargner  dans  ce  cas-là 
niÊDoeL ,  autant  qu  il  sera  possible,  i'eHusion 
du  sang.  Faut-il  qu'en  dépit  de  ces  pirfeautions 
sî  touchantes ,  et  par  un. funeste  maL*eHteuda, 
rinfortnné  Gook  .ait  été  assassioé  à;lft  vue 
'de  son  équipage,  par'ces  mêpies insulaires 
qui jusqu'à  ce  anoment ,  Tavoieiit  ngardë 
coiniwe  une  divinité  iiiétifllisaîft^!'  > 

Kàppelons  ici  un  fait  qi^i  iàit^n^^eni^^  la 
Franée  :  en  1779  ^  lei  «ltaistl%''  dtelïa^m^nè 
,adressa  uuc  lettre  circisflaire.  à  tbtis  lès  cîmi*- 
mandans  des  vaisiselinx  du  roi  ;>àik  pitisi  fint 
dès  hqstilitës  entre  la  France  et  rAnglétërre 
pour  leur  enjoindre  4e  respecter  j  jiartouit 
oà'  ilf  ]e  reîieontrdrQiéôfv  te  pavilIôn  du  ca^ 
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pitaine  Gook,  et  de  traiter  ce  voyageur 

comme  le  commandant  d'une  puissance 
lieutre  et  alliée  :  cette  démarche  noble  et 
génëreùse  ftit  suggérée  au  ministre  par 
Turgot,  et  l'influence  qu  ily  avoit  eue  ,  n'a 
été  révélée  que  depuis  sa  mort  par  son  digne 
ami  Condorcet. 

•  La  cpllection  lies  Voyages  de  Cook  a  été 
aussi  imprimée  en  1 8  y  oh  in-8^. ,  avec  atlas 
m-4^ 

BERENGER.' 

#  i     >  *    *  .  ^     é  i 

(  ^  :C0.  laborieuse  écrivain  a  fait  une  entre- 
prise agréable  tiu  public  ,  en  réunissant  tous 
<le$/ 'Voyages  iaita  autonr  du  Monde  par  les 
:diflrérente8  «ations)  de  l^urope.  Cette  collée^ 
-tiou,  imprimée  à  Lausanne  en  1788  et  1789  , 
'§caçm9  9 '  voh - m-IK  ;:  il  Ta^augmentée  d'un  ^ 
jdixième  volume  dans  une  seconde  édition 
Jjpabliée^  en  795*  Le  rédacteur  s  est  borné  k 
^çut-  oel  qui  ftdit  utile  ou  agréable  dans  les 
relations  originales  ;  il  a  conservé  les  évé- 
«emms  qui  pevmBt  instruire  'et  ceux  qui 
jfjBuivent  intéresser  :  on  y  trouve  la  des- 
màfttibn  'jàn  psLys  parcourut  p^ree  qu'elle 

ijnporte  k  la  géograpliie  ;  celle  des  peuples  , 

de  leurs  gouvememens,  de  leurs*  mœurs; 
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tout  ce  qui  est  relatif  aux  arts ,  à  l'histoire 
naturelle ,  parée  que  lea  lecteurs  qui  veulent 
s'instruire  y  même  eu  s  amusant  ,  ne  re- 
cherclient  guères  que  ces  objets  dans  les 
voyages  :  tous  les  détails  nautiques ,  tous  les 
faits  trop  étendus  et  qui  ne  dévouent  leur  im- 
portance qu'au  moment  les,  dissertations  par» 
ticulières  ont  éié^  ouretranch^es,  ou  abrégées. 

M.  MXLET-MUKEAU. 

On  doit  à  ce  général  la  rédaction  du 
Voyage  de  Lapërouse  autotir  du  Monde, 
Paris  ,  imprimerie  nationale,  an  Y  (  1797O9 
4  vol.  in-4^. ,  on  an  VI  (  1798  ) ,  4  voL  îii-8*. , 
avec  atlas  in-fol.  Tous  les  journaux  envoyés 
par  Lapérouse  n*étoient  que  des  matériaux 
qui  dévoient  lui  servir  un  jour  à  écrire  Ihis- 
toire  de  son  voyage  :  au  retour  d'une  pa- 
reille expédition ,  ceux  qui  y  oià  participé , 
arrangent  leurs  matériaux ,  et  leur  donnent 
le  degré  de*  perftctîon- dont  ils  sont  snsDep- 
tibles;  et  par  une  fatalité  sans  exemple^ tous 
ont  péri,  et  le  rédactenr  send-a  été  obligé  de 

suppléer ,  en  rassemblant  ce  qui  a  pu  éciiap- 

per  du  jiaulraga,  Ja  toucbe  vraie  et  iorte 
des  voyageurs  qui  n^àtbroient  rieA  dit ,  qu'ils 
n'eussent  eux-mêmes  éprouvé.  M.  de  f  leu* 
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rîeu ,  ancien  uiiaistre  de  la  marine ,  aujour* 
diiui  sénateur  ei  membre  de  l'Inatitnt  i  avoit 
promis  de  se  charger  de  la  rédaction  d0 
ùet  ouvrage  ;  mais  des  circonstances  Tayant 
forcé  dy  renoncer,  il  a  dirigé  le  choix, 
diaprés  le  vœu  de  Lapérouse  même,  sur 
quelqu'un  qui  '  eût  du  moins  fidt  une  étude 
des  sciences  exactes  et  naturelles ,  base 
essentielle  d'un  tel  ouvrage  :  c'est  M.  Milet* 
Mureau ,  général  de  brigade  dans  le  corps 
du  génie  et  directeur  des  foitifioations ,  qui 
§L  bien  voulu  entreprendre  celte  lâclie  ,  dout 
il  s'est  acquitté  de  manière  à  lui  assurer  la 
reconnoissance  de  tous  les  hommes  intéressés 
aux  progrès  des  sciences  et  des  lumières. 

ÉTIENNE  MA&CHAND. 

U  faut  joindre  aux  précédons  ouvrages,  I0 
Voyage  autour  du  Monde  pendant  les  année* 
1790 ,  1791  et  1792 ,  par  Etienne  Marchand,  / 
précédé  d'une  introduction  historique ,  Paris , 

de  rimprimerie  de  la  république ,  au  VI , 
3  voL  in-4^ ,  ou  5  vol.  in*8^ ,  avec  atlas  in-4^ 

La  première  relâche  du  capitaine  Mar- 
chand se  fit  dans  Fune  des  Ues  Marquises: 

à  la  suite  d'un  tableau  général  de  ces  ilcs , 
il  donne  une  description  détaiUée  du  cli- 
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mat  j  du.  sol  ,  des  productions  et  dès  ani- 
maux: il  s  étend  beaucoup  sur.  le  physi- 
que des  habitans^^sur  leur  manière  de  se 
nourrir  et  de  s  habiller ,  $ur  leur  caractère , 
leurs  mœurs,  leurs  usages ,  leur  industrie  et 
leurs  exercices.  A  la  suite  de  son  Voyage  se 
trouvent  d^excellentes  observations  nautiques^p 
hydrogiapluques  et  astronomiques;  des  des- 
criptions très-exactes  de  poissons,  de  cétacées, 
d*amphibies ,  d'oiseaux  de  la  Zone  torride , 
la  plupart  peu  connus  ,  d'un  assez  grand 
nombre  de  plantes.,  et  de  plusieurs  produc- 
.   tions  marines. 

.  L'éditeur ,  M*  de  Fleurieu  »  si  avantagense- 

nient  connu  par  la  relation  de  ses  propres 
Voyages,  a  enrichi  celui  de  Marchand  d'un  ta- 
bleatt  des  pêches  périodiqties ,  de  recHerches 
sur  les  terres  reconnues  par  Drack,  et  de  Texa- 
men  des  découvertes  faites  par  Roggewin. 

'.M,   LABILL  ARDIÈRE. 

Le  21  février  1791 ,  l'assemblée  consti- 
tuante décréta  que  le  roi  seroit  prié  de  faire 
ermèr  un  ou  plusieurs  vaisseaux ,  sur  les- 
quels seroient  embarqués  des  savans,  .des 
naturalistes,  des  dessinateurs  ^  et  de  donner  * 
,  ,9a.  comipançî^nt  Ja  dpuble.  mission  deJoire 

la 
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la  recherche  de  Lapérouse ,  d'après  les  do- 
CQmens  qui  leur  seroient  donnéa,  et  de  join- 
dre à  cette  recherche  toutes  celles  qui  pour- 
roîeot  être  utiles  à  la  géographie ,  ^  la 
navigation  ^  au  commerce ,  aux  arts  et  aux 
sciences  :  Texéci^ition  de  ces  mesures  a  donne 
Heu  à  rôuvrage  intitulé ,  Relation  âu  Voyage 
à  la  recherche  de  Lapérouse  y  par  M.  La})ii« 
lardière ,  Paris ,  an  VIII ,  %  vol.  in-^*". ,  avec 
Àtlas  grand  in-foL,  ou  2  vpl. in-r8^«|  avec  atlas 
sur  un  papier  plus  petit 

VANCOnVEE. 

Le  capitaine  Vancouver  '  a  reconnu  et 

relevé  02  degrés  de  la  cote  nord-ouest  de 
l'Amérique  ^  d'une  manière  si  détaillée  et  si 
complète,  qu'à  cet  égard  il  est  au-dessus  de 
tous  les  navigateurs ,  sans  en  excepter  le 
célèbre  Cook  j  qui  lui  a  servi  de  maître.  Ce 
hardi  navigateur  a  tout  découvert  et  tout 
déterminé  en  fait  d'hydrographie  :  Il  présente, 
«  d'ailleurs  ,  le  tableau  des  tribus  sans  nombre 
qu,'ii  a  rencontrées  ;  il  décrit  les  établissemens 
qu'y  ont  formés  les  Russes  ;  il  fait  connoitre 
tous  les  postes  militaires,  et  chacune  des 
missions  que  les  Esjpagnols  ont  éta^bliés  depuis 
la  côte  de  la  Californie  jusqu'à  Nootka. 
Tome  IV.  38 
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.  A  Taïti ,  Vancouver  trouva  des  change- 
^  mens  remarquables  dans  le  gouvernemçnt 
du  pays ,  et  il  entre  à  cet  égard  dans  un  assez 
grand  détail  ;  à  leurs  guerres,  autrefois  toutes 
maritimes,  avoient  succédé  des  combats  sur 
terre.  Les  vrais  pbilantropes  n'apprendront 
pas  sans  éprouver  un  sentiment  douloureux, 
que  cjss  .  guerres  ont  détruit  à  Taïti  la  plu-- 
part  des  animaux  utiles  et  des  plantes  nour- 
ricières dont  Cook  avoit  enrichi  ces  îles. 

On  jpeut  lure  ces  détails ,  et  mille  autres  du 
plus  grand  intérêt,  dans  les  Voyages  et  Dé- 
couvertes à  rOcéan  Pacifique  du  nord  et 
autou;*  du  Monde  ,  .en  1790,  1791  ,  1792, 
1793  et  17^4  y  par  le  capitaine  George,  Van- 
cou  ver,  traduit  de  l'anglais  par  MM.  Mo- 
rellet  et  Pemeu nier,  ouvrage  enriclii  de  dix.- 
.  huit  figures  et' dune  carte,  Paris,  dé  rimpri«* 
iii^ie  de  la  république ,  an  VIII;  3  vol.  in-4^ 
ayç<^  atlas  grand  in-foL 

Le  même  ouvrage  a  étë  traduit  postérieu- 
rement ,par  M.  Henry ,  Paris ,  an  X ,  5  vol. 
iurS^  avec  atlas  in-8*^. 

Le  nouveau  traducteur  a  omis  une  foule 
de  détails  nautiques  .^cisse^  inutileç  ponc  la 
classe  pjrdinaire  .d^«^teçteuc^^  . 

j        •1,*  èl  K.  .  , 

»  •  j 

t  *  \ 
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$  VI.  VOYAGES  EN  DIFFÉ- 
RENTES PARTIES  DU  MONDE. 

PAUL  LUCAS. 

Paul  Lucas  a  ses  partisans  et  ses  adver- 
saires  :  les  uns  Faccuserit'  d'outrer  lé*' nier* 
veilleux ,  et  de  ne  débitèr  que  des  fables  ; 
les  autres ' entreprennent  de  le  justifier;  et 
en  effet ,  des  relations  postérieures  ont  at- 
testjé  la  Yëracité  de  ce  voyageur  :  - ce  qu'on 
peut  ^Itii' reprocher  He  réél/est  une  enflure 
de.  s4yle  qui  dépare  sa  narration. 

Oii  a-'de  Paul 'Lucas  ,*  troîs  Voyages  lé 
premier  est  un  Voyage  au  Levant ,  Paris , 
1704  9  â  Yol.  in- 12  :  il  comprend  )!£urope  , 
rAfriqno  et  l'Asie  ;  Baudelot  Dairval  en  a 
été  le  rédacteur;  le  deuxième  est  intitulé, 
Voyage JkU  par  ordre  du  roi  dans  Grèce  ^ 
r Asie  mineure;,  etc^  Paris,  171^  2  yoL  in-iâ  : 
H  a  été  rédigé  par  Toûrmont  Fafné  ;  le  troi- 
sième a  été  fait  aussi  par  ordre  du  roi,  en  17141 
dans  la  Turquie^  TAsiç  ,  etc.  ,  Paris  , '1719, 
3  vol.  iuriz:  on  en  doit  la  içdaction  à  1  abbé 
Banier;  Ces  trois  Voyage;»  sont  recher^ 
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LE  BRUYN. 

Corneille  le  firuyn  est  généralement  es* 

timé  ,  et  il  mérite  de  l'être.  Comme  il  ctoit 
bon  dessinateur  et  bon  peintre,  il  a  mieux 
exécuté  les  dessins  qu'il  nous  a  donnés ,  que 
s  il  les  «voit  fait  exécuter  par  un  autre.  Un 
lecteur  é^quitable  passera  Téponge  sur  le  goût 
germanique  de  cet  écrivain,  qui  s'arrête  un 
peu  trop  à  des  minuties,  et  sur  une  certaine 
sécheresse  inséparable  des  petits  détails, 
dans  lesquels  son  style  est  noyé.  Ses  Voyages , 
traduits  de  1  allemand  en  français,  parurent  à 
Amsterdam  in-fol,,  j&  vol.,  et  à  Rouen, in-4^.| 
5  YoV.]  avec  des  notes  de  Tabbé  Banier. 

TOURNEFORT. 

On  fait  encore  un  grand  cas  aujourd'hui 
de  la  Relation  d*un  f^cyagc  du  Ltvmt,  fait 
par  ordre  du  roi ,  coi^teuant  l'Histoire  an- 
ciexme  et  moderne  de  plusieurs  Iles  de  1  Ar- 
chipel ,  de  Constantinople ,  des  côtes  de  la 
Mer  Moire ,  de  l'Arménie ,  de  la  Géorgie  ,  des 
frontières  de  Perse  et  de  l'Asie  mineure; 
avec  les  plans  des  .villes  et  de^  lÂ^ip^  opnsi- 
dérables,  le  génie,  lesmqrars,  'Commerce 
et  la  religion  des  difierens  peuples  qui  les 
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'liabitent ,  et  rexplication  des  médailles  et 

des  monumeiis  antic^ues  ;  eDrichie  des  des* 
crif^tions  et  des  figpres  d'un  grand  nombre 
de  plantes  rares  ,  de  divers  animaux  ,  et  plu- 
sieurs observations  touchant  l'histoire  natu- 
relie,  par  le  célèbre  Tonmefort,  en  deux 
volumes  iQ-4^9  Paris,  1717,  et  en  trois  vol» 
in-8^.,  Lyon,  ijiB. 

Le  principal  objet  des  Voyages  de  ce  sa^ 
vant ,  fut,  la  botanique.  Après  avoir  reconnu 
dans  la  Grèce  toutes  les  plantes  des  anciens,  il 

rapporta  près  de  quatorze  cents  qui  avoîent 
échappé  à  leurs  recherches.  Aux  observations 
de  i  herbonste ,  il  joint  plusieurs  remarques 
qui  prouvent  une  grande  connoissance  de 
rHistoiiTô  ancienne  et  moderne  ,  et  une  vaste 
érudition.  Son  voyage  est  orné  de  fignres. 

LE  PÈRE  VILLOTTE. 

Cet  auteur  est  principalement  connu  par 
des  ouvrages  publiés  à  fi.on^e ,  en  lapgue  ar* 
ménienne;  mais  lorsqu'il  fut  de  retour  k  7a« 
ris ,  il  confia  à.  son  confrère  picolas  Frizon^ 
jésuite  comnote  lui,  les  notes  qu'il  avôit  re- 
pueillies  dans  ses  voyages.  Celui-ci  les  rédigea 
et  les  fit  paroitre  sous  le  titre  de  Voyages 
d'un  missionnaire  jé^te  en  Turquie^  en 
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Perse ,  en  Arménie ,  en  Arabie  et  en  Bar» 
barie ,  depuis  Tan  16ÔÔ  jusqu'en  1709,  Pa- 
ris ,  1 730 ,  in-i  2  :  le  fond  fle  cet  ouvrage  n'est 
cjuun  long  itînc^raire  de  seize  courses  qu'a 
faites  le  missionnaire  chez  les  infidèles  ponr  ' 
la  propagation  de  la  foi ,  et  des  dangers  aux- 
quels il  a  été  exposé  ;  ce  qai  grossit  le  livre  , 
c'est  le  rapport  qu'on  prétend  découvrir 
entre  lancienne  et  la  nonvelle  géographie  : 
on  y  trouve  aussi  un  Traite  sur  les  incommo- 
dités des  caravanes,  une  Digression  sur  le  lieu 
du  Paradis  Terrestre  ,  des  particularités  sut 
les  Turcs  et  sur  les  révolutions  de  Perse  ; 
enfin ,  un  long  Traité  snr  Tancienne  Babylone 
et  sur  la  tour  de  BabeL 

F  L  A  G  H  A  T.  . 

(  Jean-Claude  .F^^hat,      à  J^yon,  mort 

vers  1767,  directeur  de  la  manufacture 
royale  de  Saint  Chaniond ,  a  publié  un  véri- 
table Voyag(;  ,  sous  le  titre  d*06servaiîons 
sur  le  Commerce  et  les  Arts  d'une  partie  de 
l'Europe ,  de  TAsie ,  de  l'Afrique ,  et  mômé 
des  Indes  Orientales,  Lyon,  1766,  2,  vol. 
in^ia,  avec  figures.  I/auteur  étoit  tm  négCH 

feîant  5  qui ,  n'àyant  voyagé  que  pour  acquérir 
toutes  les  connbîssances  qu'on  peUt  se  procu-* 
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xer  par  cette  voie  sur  le  commerce  y  rap- 
porta presque  tout  à  but.  U  passe  d*abord 
en  Italie  ,  et  il,  en  parcourt  rapidement  les 
places  les  plus  commerçantes  et  les  plus  belles 
villes  ;  mais  on  le  voit  appliqué  partout  aux 
ob}et$  du  commerce  ou  des  arts^  y  donner 
sa  principale  attention ,  visiter  les  manufac- 
tures ,  examiner  les  fabriques  et  les  ateliers, 
^t  en  dessiner  les  machines.  Dltalie  il  se 
rend  en  Allemagne,  de  là  en  Hongrie,  et 
ensuitè  à  Constantinople.  C'est  son  séjour  dans 
la  capitale  des  empereurs  Ottomans,  qui 
mérite,  à  notre  avis,  d'occuper  ie  plus  la 
curiosité  des  lecteurs.  Ci  tte  relation  de  Coiis- 
tantinople  fait  bien,  connoitre  cette  ^ande 
ville  et  l'intérieur  du  sérail.  Le  voyageur  ne 
parle  guères  que  de  ce  qu'il  a.  vu  ou  de  ce 
qu'il  a  su  de  gens  bien  instruits  et  fort  sûrs. 

MILADY  MONTAGUE. 

Les  Lettres  de  M^ame  Wortley  Monta- 
gue  ,  écrites  pendant  ses  Voyages  en  £urope  , 
en  Asie  et  en  Afrique ,  etc. ,  traduites  de  l'an* 
glais  sur  la  seconde  édition ,  parle  Père  Bru- 
net,  dominicain  ,  en  1763  et  en  1768,  for- 
ment trois  petits  vol.  iu-i2. 
.  U  y  a,  long-temps  que  le  nom  de  madame' 
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^MonUgue  est  célèbre  en  France;  Voltaire 

est  un  des  premiers  qui  nous  l'ait  fait  con- 
noitre;  il  en  a  parié  avec  éloge  dans  ses 
Lettres  philosophiques ,  à  propos  de  rinocu- 
lation  dont  madame  Montague  avoit  apporté 
le  secret  en  Angleterre.  Ses  lettres  ont  été 
écrites  pendant  ses  voyages  et  son  séjour  à 
Constantinople ,  où  elle  avoit  suivi  son  éponx 
qui  y  ëtoit  ambassadeur  de  la  fconr  de  Lon- 
dres» Madame  Montague  a  eu  des  liaisons  avec 
les  plus  beaux  génies  de  sa  patrie-,  Pope , 
Congrève,  etc.;  elle  a  même  composé  quel- 
ques vers  de  société ,  ce  qui  suppose ,  sinon 
des  talens ,  du  iiioiiis  de  ce  bel  esprit  qui  fait 
Tamusement  des  maisons  particulières. 

Toute  la  partie  des  Lettres  de  cette  dame 
qui  concerne  les  Turcs ,  est  d  un  intérêt , 
d'un  agrément  qui  font  voir  que  milady  étoit- 
pourvue  d'une  imagination  riante,  qu'em- 
bellissoit  ce  beau  séjour  ;  à  Tégard  des  autres 
traits  répandus  dansées  Lettres  ,  ils  sont  peu 
curieux  ;  le  traducteur  auroit  dû  supprimer 
des  indécences ,  peu  ingénieuses  d'ailleurs , 
échappées  contre  notre  nation  et  contre  la 
religion  romaine»  Autres  défauts  :  madame 
Moiitague  se  donne  la  tort  me  pour  mettre,  de 
Tesprit  à  la  fin  de  ses  Lettres  ;  ce  qui  les  rend 
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«kns  loardes  -  et  pesantes ,     him  éloignéef 

de  cette  légèreté  qui  découle  de  la  plum^ 

de  madame  ,  de  Sévigué  :  le  style  forigîtoa) 
est  estimé ,  mais  celui  du  *  traduote w  est 
incorrect.  ,  , 

'  *On  dc»t  &  M.  Aiison ,  eoniin'  par  unerira-r 
ductiou  en  vers  d'Anacréon,  une  traductioA 
plus  exacte,  et  plus  élëgalite  -dés  LeUrès  de 
Milady  ^Montague;  elle  piarut  en  1796 ,  â 
Tôll  iiipiâ  t  mais  il  4dEi  exista  mie  ^Éecottdfi  i^étt 
tion  mieux  imprimée  en  i8o5  ;  elle  est.aug-? 
mentée  d'une  traduction^  ^de»- poésies  de  J'ai» 
lustre  Anglaise^  par  M.  Qerp^in  Garnier. 

.  Les  objets  qui  sont  traités  <ians  le  livre 
de  M.  Fladiat ,  «Ont  à  peu  près  le^  mêmes 
qui  ont  occupé  l  auteur  du  P^oj^ige  en  France^ 
enixalie  et  mue  Ucs  de  V^rohipsl,  ou  Lettres 
écrites  dé  plasieriirs  endroits  de  l'Europe  et 
du  Levant  en;  17501,  etc.,  avec  des  obs^« 
vnlioiiB  SOT  dÎTcrses  prodaoticiie  de  la  natoyc 
èt  de  Fart  ^  ouvrage  traduit  de  l'anglais  de 
Maihows ,  par  ILda  Puisieux»  àFaris^  1768^ 
4  vol.  in-iii« 

Nous  avom  beaucoùp  ' de  Voyages  du 
France,  d'Italie,  de  Grèce j m^is çelui-ci n'a 

ToM£  lY.  39 
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pmqae  rien  de  commiiii  avère  ceux  qae  nouf 

coiinoisisoiïs.  Un  Anglais  instruit  et  curieux 
voit  bien  autrement  quun  Français:  on  en 
fngera  par  cés  Lettres ,  qui  sont  un  peu  mo- 
notones pour  le  ton ,  mais  dans  lesquelles  on 
tmàve  des  remarques  utiles.  La  voy  a  geor 
j^jigiais,  très-riche  seigneur^  qui  possède 
excettemtaient  Tart  de  voyager,-  et  suHont 

celui  d'observer  ,  tous  deux  plus  rares  qu'on 
né  pense ,  étoitaooompagpéd'un  habile  pby^ 
sicien  ,  dont*  lee  :  découvertes  enrichissent 
extrêmement  ses  relations»  ; 

PÔckbCKË  ET  AIÏTEES, 

Richard  Pockbcke ,  qui  nous  a  donné  la 

relation  de  ses  Voyages  en  Orient,  en  Egypte  j 
dans  r Arabie-^  la  FaJtottkie  ;  ta  Syrie ^  là 
Grèce  5  etc. ,  joignait  la  plus  vaste  érudition 
à  une.  .ardeur  insatiable,  de.  eonnoitre  tout 
ce  qui  a  rapport  k  Tantiquité*  O»  ne  peut 
s'empêcher  dadmirer  l  exactitudo  des  des* 
criptiona  qn*ii  a  faites ,  des  plus  célèbres  iao* 
numens  que  le  temps  a  respectés,  le. détail 
eircanstàncié  des  villes  qu'il'A  vves  ,  des-cin 
riosités  et  du  coiuinerce  des  pays  qu'il  a 
parcoipm&il^ai^^lation  qn'i£  none  a^laissée'de 
ses  Voyages:,  n'est  point  une  de  ces  nomen- 
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clatures  sèches  et  stérUe^ ,  qui  ennuient  et 
fatignent  le  lecteur,  au  lieu  de  l'amuser  et 
ripstruire  il  est  peu  de  page^.  où  Ton  ne 
puisse  trouver  à  profiter.  Ou  eu  désireroit 

une  meilleure  traduction  que  çelle  qui  a  été 

donu^  par  la  Flotte , Pans ,  i77â,.7.ivoK 

in^i2;  d'ailleurs,  elle  n est  pas  terminée.  •* 
X^e.  Voyage  de  Pocko.cl^  et  ceux  de  .plu- 
sieurs autres  savans  Anglais  ,  ornés  de  plan- 
ches et  de  gravures ,  formeroient  une  col-* 
lectioii  de  plus  de  dix  volumes  in-lolio ,  qub 
peu  de  personnes  sejroient.  état  dé  se 
procurer.  Pour  ne  pas  en  priver  entièrement 
le  commun  des  lecteurs ,  que  cette  dépense 
pourroit  e^ray^r ,  pu  a  ^iJioisÂ  ce  que  ôds  diS- 
férens  auteurs  présentent  de  plus  intër^essant  • 
£t  1  on  a  rassemblé ,  d4^«un:iiiéme  recueiiy 
les  détails  1^  plus  curieux  d^  leiu's  Voyagac. 
L'éditeur  Anglais ,  qui  a  entrepris  cette  ré- 
daction 9  a  vu  son  travail  accueilli  en  Angle- 
terre ;  et  le  succès  de  cet  abrégé  a  lait  naître 

l'idée  k  M»4q  Pjïlveux  •  aVooat  ^  de  la  traduire 

^n  notre  langue,,  en.  quatre  volumes  in- 12  , 
,S(Mis  ce  titra  fÇcy^^ffwPS/^90d»Ms^  ou 
Abrégé  de  piu^ieuFS  Voyagea  faits  enEuropQ, 
en  Asie  cjt  A^ique».  traduÂtide i  anglaia, 
JBaris ,  1760»..,  ;.  ;       . .    -ir      '      V; r 


3o6  BIBtIOTHiQUC 

FOI  V  R  E.  ■ 

Quoique  le  volume  intitulé ,  V ojages  d'un 
philosophe ,  ou  Observations  snr  les  moèiirs 
et  les  arts  des  peuples  de  TA&ique ,  de  l  Asie 
et  de  ÏÂmitiqOB^  Yverdon ,  1758 ,  soit  d'uik 
très^tît  format ,  il  y  a  certainement  plus  de 
choses  et  de  sens ,  de  raison ,  de  philosophie 
et  de  vues ,  qne  dans  beaucoup  de  gros  Toln- 
mesy  oii  la  forme  est  absorbée  par  la  matière. 
L'Asie  e&tt«e  ponr  beoncoup  dans  les  Obser- 
yatioDS  de  M.  Poivre ,  voyageur  politique  , 
économiste  et  physicien ,  à  qui  rien  d*int^ 
ressaut  de  ce  qui  concerne  les  vrais  biens 
des -hommes  1^  ne  parolt  '  avoir  échappé. 
Ce  Voyage  a  été  réimprimé  en  1794,  in-S*^., 
en  1797 ,  in^lS  y  avec  une  curieuse  notice 
sur  la  viu  de  M.  Poivre ,  par  M.  Dupont  de 
Ncmoors» 

M.  OLIVIER. 

•  é 

Ce  qui  demie  le  plus  grand  prix  an  Voyage 
de  M.  Olivier  dam  FEmpire  Ottoman ,  l'E- 
gypte ,  ià  Peese^ht^Barbafk^^:  Paris ,  1801 , 

1804  et  1807 ,  3  voL  in-4^.j  ou  6  vol.  in-8^. , 
4iV«éiiff(>isaliàeiii9h4^.i  ce  iK)ntleâ  luihières  qu'il 

y  a  répandues  sur  diverses  bi  aiiches  de  This* 
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toire  naturelle  :  c'est  assez  injustement,  ce 
8einble ,  qu'on  lui  reprocha ,  lorsque  la  pre^^ 
mière  partie  de  son  ouvrage  parut,  de  s'étr.e 
trop  oteupë  de  décrire  les  plantes  et  leurs 
divers  genres ,  de  s  ctre  trop  étendu  sur  la 
géologie  et  la  minéralogie  des  pays.  L'ae* 
cumulation  des  siècles  qui  sa  sont  écoules 
depuis  les  béaux  temps  de  la  Grèce  et  de 
l'Orient ,  la  domination  oppressive  des  pos- 
sesseurs actuels  de  ces  célèbres  contrées^  ' 
ont  tellement  contribué  à  détruire  piscpi'auic 
^  ^  plus  foibles  restes  de  leurs  monumens ,  qu^e 
ceux  qui  j  voyageront  à. Fayenir,  ne  pour- 
ront plus  y  faire  des  excursions  utiles  qu'en 
s'occupant  de  géologie ,  de  zoologie ,  de  . 
botanique  et  des  autres  branches  de  1  histoire 
naturelle  :  le%  plus  beaux ,  les  plus  solides 
ouvrages  de  Tindustrie  des  bpmmes ,  ne  ré* 
sistent  point  aux  ravages  du  temps  et  de  la 
barbarie  ;  les  merveilles ,  les  beautés  de  la 
nature  sont  impérissables. 

LE  BARON  D£  &I£D£S£L. 

Le  Voyage  en  âicile  et  dans  la  Urande 
Grèce ,  par  le  baron  de  Riedesel ,  traduit 
de  l'allemand  par  Frey  des  Landres ,  Latt« 
sawe,  1773,  in-i2} est  composé  de  plusieurs 
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lettres  adressées  par  Fauteur  à  son  ami,  le 
célèbre  Winkelinaim;  ce  Vo/age,  réimprimé 
à  Paris  en  1802,  in-8". ,  avec  celui  du  Le- 
vant, par  le  même  auteur,  e^t  le. premier 
qui  nous  ait.  fait  connoître  les  restes  de  ces 
magoiâques  moBumena,  qui  ajoutoient  lea  ri- 
ehessea  de  l'art  à  celles  qa'a  prodiguées  la 
nature  à  cette  ile. 

'  En  décrivant  les  mines. des  villes,  des 

:  ports ,  des  aqueducs  ,  des  temples ,  des  théâ- 
tres ,  des  amphithéâtres  répandus  sur  tous 

les  poiuts  de  la  Sicile  ;  le  voyageur,  avec  le 

secours  des  notions  .éparses  ches  quelques 
auteurs  de  l'antiquité  ,  rappelle  sans  cesse 
Fancien  état  de  ces  monuiuens  du  goût  et 
de  Tindustrie  des  Siciliens,  dans  les  tempa 
de  leur  antique  splendeur.  . 

M.  m  W  I  N. 

;  Dans  la  Relation  très -intéressante  d*UB 

Voyage  à  la  Mer  Ronge  ,  sur  les  côtes 
de  TArabie ,  eA  Egypte  et  dans  les  déserts 
de  la  Thébaïde ,  etc. ,  dans  les  années  1780 
et  1781  ,ipar  M,  Eyles  ii'win,  traduit  sur  la 
troisième  .édition  anglaise ,  par  M.  ^Piurand, 
Paris,  1792,  2  vol.  in-8^» ,  les  déchirantes 
images.  dcsxalamitéS'qu'essnyéi^ent  JhrwiiMt 
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ses  compagnons,  toujours  à  la  yeiUe  d'être 
xamBoxés.  par  daa  hordes  errantes  ^i  ^ooit 

adoucies  par  le  portrait  consolant  que  faitlo 
voyageur  du  grand  chef  des  Arabes,  dont 
les  vérins -rappellraticellès  des-  prinoes  qui 
ont  le  plus  honoré  riuiniauité.  Irwin  trouva 
mitôsi  3àii8»les  femmes  Ardbes,  cétte';8e«sic' 
bilité  pro&nde,  cette  compassion  activa  dont 
rapéiiient  %fè  sexe  se*  dépouille  oheztles  Ba^ 
tions  même  les  plus  barbares. . 

LES  JÉSUITES. 

Il  y  a  beaucoup  de  .  géographie  »  de  topo» 
graphie  5  d'histoire  naturelle  ,  des  :  éloge» 
communément  bien  faits  de  plusieurs  mis- 
sionnaires^  dans  ies.JUures  ééUfianjtes  et  eu* 
rtiniêes  ^  écrites  des  misaions  étrangères  5  par 
quelques  missionnaires  de  la  compagnifi  de 
Jésus  ;  .c*esi  ce  qui  &it  rechercher  ce  recneii* 
Pour  ce  qui  est  des  martyrs  dont  on  y  parle , 
des  conversions  singulières  qu'on  y  détaille  ; 
credai  judants  jâpeUa ,  nort'  ego;  Tel  est  le 
jugement  q^e  porte  sur  cette.importante  coIt 
lectKHDi' dans  le  catalogue  manuscrit  des  livres 
de  sa  bibliothèque ,  le  pieux  et  savant  abbé 
Goujet.Les  premiers  et  principaux  éditeurs 
àeé  lettres  édifiantes  ^  ont  été  les  Pères  le 
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GoLieji ,  du  Halde ,  logou,  la  NeaviUe  et 
PaloaiiUel  :  leur  <ïoUectioii  foruta  Sa  vohm3  ; 
elle  étoit  devenue  très-rare  ;  une  nouvelle 
édition,  couuneacée  en  1780  et  teruûuée 
en  1783 ,  Ta  saaTëe  de  roubli  daoi  lèqml 
elle  alloit  tomber.  L'avantage  que  celte  nou- 
velle édition  a  snr  la  précédente  ^  c'est  Tordre 
que  Ton  a  répandu  dans  cette  collection  im- 
mmie  :  une  lettre  de  le  Clune  ou  de  l'Inde 
étoit  suivie  immédiatement  par  une  autre 
datée  de  l  Améjrjqi|ej  si  cet  arrangement 
paroissoit  favorable  a  la' variété*,  il  n*étoit 
point  propre  à  satisfaire  les  lecteurs  ,  qui 
aiment  à  Aiivre  lenrs  objets  et  à  olasser  $  sans. 

peine ,  leurs  idées  et  leurs  connoissances  : 
ceux-<;i  applaudiront  à  Tovdfe  qu'on  a  soivi 
dstns  la  iDOUvelle^éèitloii  ;  elle  est  partagée 
en  4  parties,  dont  la  première  reu&n^  Iqs 
Mémoires  du  Levant,  la  plus  aiieié&ne  des 
missions  françaises;  la  seconde ,  les  jiiettres  de 
l'Amérique  ;  la  treistènie^  eelies'^iiii  ont  été 
écrites 'dé  Flnde;  et  la  quatrième ,  celles  de 
la  Chine,  du  Tonquiii^t  de  la.  Cociûnclune  : 
chaque  partie  est  pi^cédée  -  d*inie  préfiu^e 
instructive.  Cette  nouvelle  édition  ^  composée 
de  9&  Yolumes ,  a  été  rédigée  pâr-  Tabb^  ^ 
Querbeuf  j  Tabbé  liiotier  ,  l'éditeur  cAèbre 

.   de  . 
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tle  ïffcitdietidb^  Piiii&,.a:  bien,  voulu  - 1- aider 
dé-  «98  lunnère»'  et  ,âe  aeS'Cônseik,  il  lui 
^oit  presque  toutes  les  notes  ajoutées  à  la 
^Hié^tfoi  contient  les  Mémoiief  da  Levant; 
elles  sont  courtes,  claires,  et  destinées  à  rec- 
tifier c)uiskiiies  erreurs  lorsque  les  mission»-^ 

tiairos  qui  ont  écrit ,   ont  rendu  compte  . 
d'objets  ipii  leur  étoient  .étrangers^  et  d'après 
des  rapports  tantôt  exagérés ,  tantôt  infidèles. 

L'abbé  Querbe^  a  .^té  ^  assez  prudent  y 
quoiqu'ex-jésuite ,  pour  retrancher  plusieurs  ' 
détails  de  pra^ques  pieuses  y  exposées  sou- 
vent longuement  et  d*nne  inanière  rninu* 
tiet^se,  et.  une  multitude  de  miracles ,  qui  n^ 
;Bpnt  pas  toujours  bien  avérés:  il  a  ainsi. con- 
firmé le  jugement  du  célèbre  Goujet. .  . 

i  VII.  VOYAGES  EN  DIFFÉREN- 
TES PARTIES  DE  L'EUROPE. 

Le  ptrt)lic  éclairé  de  tous  les  pays,  a  fait 
un  ^acbfièlr' distingué  à  l'ouvrage  intitulé  , 
Guidé itiès  Voyageurs  en  Europe ,  par  M. 
Rçichard^  couiiteiU^r  dei;gi:iierre  dé  S.  A.  le 
,ducde  Soxe-Gotba^  cinquième  ëditioQ  qri- 
gjnale  en  trois  tomes  y  couf  idéi^ablem^ 
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augmentée ,  avec  un  atlas  portatif,  un  iti- 
aéraire  àe  TEiirope-,  et  les  panoramas  des 
curiosités  de  treize  villes  principales  ^  Veî^ 
Biar,  1807;  cette  édition  estbeaucpup  plus 
-complète  que  la  quatrième ,  ratoitée  à  Paris 
en  1807  5  en  2  gros.  vol.  in-8^.  avéc  atlas.  Il 
^ât  bon  d'observer  que  pont  un  Ouvrage  de 
œtte  nature ,  la  dernière  édition  Temporie 
toujours  ^  les  précédentes^  '  * 

BRUSSEL.  •  ' 

► 

Les  libraires  d  Avignon  ont  réimprimé,  en  - 
17^1,  laPronienade  utile  et  récréative  de 
^eux  Parisiens,  en  i35  journées ,  rédigée  par 
feu  M.  Brussel ,  ancien  conseiller-auditeur 
de  là  chambre  dés  comptes  de  Paris ,  et 
publiée  ,  pour  la  première  fois  ,  à  Paris ,  sous 

le  vôile  de  rsiipxvi^  t  ^7^8  ,>;8^yoL  in-12.: 
c'est  un  mélange  agréable  de  réflexions  pi- 
quantes, d  observations  utiles,  d'anecdotes 
plaisantes  y  et' dé  i^mârques  très^udicieuses; 
on  Y  trouve  au^isi  des  descriptions  ^très-cir^^ 
constanciées  de  plusieurs  monumens  qui  àé^ 
gorent  les  divejjs  Empires  de  l'Europe. 

'  .   DE  SILHOUETTE.  . 

♦ 

'Ou*  peut  lire  ie  V6j€^  dé  Frtmce^  d*Ei^  ^ 
pagne  ^  de  Portugal  et  d^ltàlic  ^  par  de 
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SiOioaette,  quatre  yoL  iri-iâ,  177a  II  est* 
Jbon  d'ajouter  que  quiconque  veut  connoître 
un  pays,  doit  y  voyager  hu-finéme.  Tousks^ 
voyageujri  ressemblent  plus  ou  moins  à  cet 
Allemand ,  qui ,  ayant  été  mal  reçu  dans  um» 
auberge  de  Blois ,  par  l  liôtesse ,  qui  étoit  uû 
peu  trop  l^iox^^  ^  mit  m  sou  alikm  :  N.  B; 
qu'où  a  des  auberges  détectables  à  Blois ,  et 
que  iottiea  iea  damea  y  aoaft  rousses  et  aca- 
riâtres. Si  Ton  en  orûit  Fabbë  de  Gboisi  ,' 
rien  do,  pliis  riche  et  de  plus  magnifique 
que  la  cour  de  Siam  :  lisez  les  Mémoires 
de  Forbin ,  vous  ne  trouverez  rien  de  plus 
m*esqnin«  ^  • 

ROLLAlîD  D£  LA  PLATISRE.  ; 

Les  Lettres  écrites  de  Sutsse^  >  d^IiaKt  âi 
et  de  Malte  ,  par  M***  (  Rolland  de  la  Pla- 
tière)  à  mademoiselle  "^^^  (  Phlippon,  si  célè^ 
bre  depuis  sous  le  nom  de  madame  Rolland  )^ 
qn  1776 , 1777  et  1778,  Amsterdam ,  1780». 
6  vol.  in-i2,  rappellent  de  duchirans  sou- 
venirs. 

Les  Voyages  de  Rolland  annoncent  un 
esprit  versé  dans  plusieurs  genres  de  cour 
noissances ,  que  communément  ne  réunit  pas 

le,  mén^e  liomme.  La  morosité  de  son  humeuc. 
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perce  qaelquefois  dam  les  jugcmensqir'ilporté 
iur  les  hommes  et  sur  les  ghos^s  ;  quelquefois 
aussi  ses  descriptions:  manquent  d'exactitude  ; 
mais  il  traite  avec  profondeur  tout  ce  qui 
concerne  les  aaliqititds  y  et  avec  a^sex  de 
discernemeut  et  de  goût  les  ditTereutes  par- 
ties des  l|eaux-arti  i  ce  qui  distingne  sur- 
tout sa  Reiaiibn,  ce  sont  les  reoberohes 
auxquelles  il  se  hyie  sur  les  diver^s  bran«« 
çhes  de  oonmiérce  et  d'industrie  propres  à 
chaque  contrée. qu'il  parcourt* 

M  O  Q  B. 

f 

IfCS  Leitres  d*un  Voyageur  Anglais  sur  ht. 
France ,  Suisse  ^  Allemagne  e(  l'Italie^ 
traduites  de^langlais  de  feu  M.  Moore  ,  par 
ML  fleuri  Hioa/Oenëve 9  lyftf  \,  4  VoL  in*&*'., 
ont  ou  un  '^aud  succès.  Un^  seconde  tra- 
duction des  Lekres  sur  la  France  ^  la  Suissô 
êt  V Allemagne ,  publiée  à  Paris  en  1806, 
a  Vol  in-8^«  -9  a-  poisr  auteur-  une .  d^moiseUe  9 
dont  le  uoiii  ^  ocliiippé  à  mes  recberclioi>^. 

La  partie  très-abrégée  de  ce  Voyage,  ou 
IteitetaF  &it.des  observatrons- sér  ies  mceiirs 
et  le  caractère  des  Franç^  ,  considérée 
uniquement  )dahs  lu  oapil&le  et  à  Ja  'Cour ,  est 
tpè^çurieuse  ;  on  n'j  remarque  point  cette 


Digitized  by  Google 


•    D*UN   HOMSrB^BE   GOUT.  3l7 

antipathie  nationale  gënëralengient  attribuée 
aux  Anglais  ;>Moore  juge  impartialement  la 
nation  Française  :  il  ne  dissimule  pas  ses  dé- 
Aiiit8;|  -siai^  il  exalte  de  bonne  foi  et  aveo 
tine  sorte  de  satisfaction  ses  bonnes  qualités. 
Cette  même  impartialité  dirige  ses  jugengiens 
sur  la  supériorité  de  la  haute  comédie  eu 
France,  et  sur  celle  des  acteurs  qui  la  jouent» 

-  John  Moofi»,  enlevé  à  la  république  des 
lettres  en  i8o3 ,  est  considéré  comme  un 
autour  classique  en  Angleterre  :  le  style  de 
ses  Voyages  est  un  nuidèle  de  facilité  et  de 
clarté.  •  »    .  . 

LE   COMTE  D'ALBON, 

-  Le  cèmte  d^Aibon  parott  avoir  fixé  un 

œil  observateur  sur  l'Europe  ,  c'est-à-dire , 
sur  la  partie  la  plus  intéressante  du  globe» 
L'Europe  a  toujours  été  le  centré  des^  lois , 
de  la  sagesse  et  des  arts;  avant  la  révolution, 
elle  étoii  pleine  de  monarchies'  et  de  répu- 
Lliques ,  habitée  par  des  nations  polies  et 
industrieuses;  elle  offroit  doue  une  diversité 
agréable  iét  dés  léçons  importantes*  L'ouvrage 
de  M.  le  comte  d'Albon  est  rempli  de  vues 
saikiesj^dbbseivationf^  solides  et  ^udieieuses  ; 
il  est  iûtitulé  :  Discours  sur  l'histoire  ^  le 
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gouuermment ,  les  usages,  la  /l/iéralwe  et  les 
mrts  de  plusieurs  naiwns  de  PEurope  (  l*Aii<* 
gleterre ,  la  Hollande ,  la  Suisse  ,  Fltalie  , 
rSapagne  et  le  Portugal),  Paris,  4  voL 
in- 12.  Le  premier  volume  de  cet  onvrage 
avoit  para  eo  I779>5  dans  le  format  in-ô^. 

LE  CHEVALIER  DE  LA  TREMBLAYE* 

■ 

Parmi  les  Voyageurs ,  les  uns  disent  seu- 
lement ce  qu  ils  oui  vu,  ce  qu  iiâ  ont  entendu ^ 
ce' que  tout  autre  à  leur  place  poortoit  voir 
et  entendre  :  les  autres,  exercés  à  penser, 
ou  doues  d'une  imagination  active ,  réOé* 
chissent  sur  tous  les  objets  qui  Iqs  frappent, 
jugent ,  comparent ,  laissent  aller  leur  esprit 
et  leur  âme ,  et  parlent  en  même  tempe  à 
ràxne  et  à  Tesprit  de  leurs  lecteurs* 

C'est  dens  cette  dennière  classe  qu'il  &ut 
ranger  M.  de  la  Tremblaye  ,  ci-devant  che- 
valier de  Malte ,  enlevé  tout  récemment  i  la. 
république  des  lellres  ,  et  dont  on  a  Tou- 
vrage  qui  a  pour  titre  :  sur  quelques  Coniréçs 
de  PEurope ,  ou  Lettres  du  chevalier  de 
à  madame  la  comtesse  de  ***  ^  Paris ,  1788  , 
2  parties  m^^. 

Ce  Voyage  a  pàru  sous  un  titre  modeste  9 
mai^  Von  j  tronve.des  dbservfttionsi  fines »: 
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deê  sentîmeiis  nobles ,  rdès  idées  {listes ,  un 

style  pur ,  une  prose  vraiment  française , 
ce  qui  u  est  pas  aujourdkui  très-commun; 
et  qui  plus  est ,  de  fort  jolis  vers ,  quelquefois 
même  de  très-beaux  vers. 

La  France ,  l  ltalia  et  la  Siiissesont  Tobjet 
des  réflexions  de  1  ingénieux  voyageur  :  tout 
eembloit  dit- sur  ces  psys;  en  lisant  jeea  Let- 
tres, on  voit  que  tout  ue  1  étoit  pas.  On  trouve 
le  méoie  talent  dans  deis«  Lettres  sur  VMU^ 
iùite  de  France  eê  tPAngUt&rre ,  lesquelles 
forment  le  second  volume*  des  œuvres  posr 
thmnes  de  M.  le  chevalier  de  la  Trenablaye^ 
Paris  |.  lâoQy  ^  vol.  ia-iz. 

WILLIAM  G0;^£.. 

On  a  fait  un  accueil  dnftinguë  au  Voyagé 
en  Pologne, -Russie,  Suède  etDanemarck, 
dans  les  années  1778  et  1 779  ,  par  William 
Coxe ,  traduit  ,de  fanglais  aveo  des  notes  ,'  et 
augmenté  d'un  Voyage  en  Norwège,  par 
Hailet,  Genève,  17^6^  a  voL  in-4^.5  0114 
voL  in-8*^.  • 

A  la  tète  èe  son  Voyage  àli  DftAMttiMl:'; 

Coxc  avoit  placé  une  narration  très-détaiUéè 


duetenr  y  a  substitué  rexcellenle  relation 
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qn*il  -  en  woii .  ktiroiénie  donnée  dimt  «ott 

Histoire  de  Danemarck.  On  regrette  qiie  le 
Voyage  en  Norwège ,  da.même  traducteur , 
aoit  si  court  cVsl  le  seul  ouvrage  de  M. 
Mallet,  où  ses  amis  puissent  le  retrouver  ab- 
solmnelit  tel  qu'ils  Tout  ooiina;.  non  plus 
le  savant  ou  le . littérateur  universel,  mais 
rhcimme  de  société ,  rhomme  essentiellement 
aimable  :  on  Yy  voit  saisissant  chaque  chose 
eons  le  xôté  plaisani  ^,  donnant  du:  piquant  à 
ce  qu'il  raconte,  assaisonnant  la  gaieté  par 
lai>onhonimie,et  voulant  être  oublié, m^we 
lorsqu'il  iest  ftiroË  à  parler,  de  lui.  . 

M-   FORT  1 A  DE  PILES. 

Le  Voyage  de  deux  Français  en  Allemagne, 
Banan^arok,  Suèd^^  jËLus^ie  et  fç^ogfx^^  fait 
en  1790,  1791  et  1792, Paris,  1796,  SvpU 
in-S"*. ,  renferme  .une ,  descriptipn  très-dé7 
taillée  des  différentes  contrées  yisitées  par 
les  voyagewB  :  1q  j^jiacteur ,  JVf^  Çpfti^  .de 
^îlesy.n'a  pqin^  fecl»5rphé  ,dçii  cioinieniens . 
étrangers;  il  ne  raconte  pas  ses\, propres 

:fiHt^9l^m  i  mi&AMtfunTécf^  Sf^%idp^  ce 

,qilQ;çhaque  pays  lui  a  offert  de  plus  intéres- 

^tjM  a,p4us.,trw^^éy  cqfï^^^X/tiYem^' 
.méine,  pour  ,1m- vpyagçjqirs  .gqi  .yogjiront;, 

après 
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aprè«  lui  ^  visiter  les  mêmes  contrées ,  que 
pour  les  lecteurs  de  cabinet;  cependant  le 
nombre  de.  ces,  derniers  est  le  plus  considé- 
rable,  et  V<m  ne  sauroit  disconvenir  que  IsL 
sécheresse  de  sa  narration  n  est  rachetée  que 
par  rimportanoa  et  U  multitude  des 

GEORGE  FORSTER. 


4  Une  passion  iurdmt^  de  s'instmire  Ji¥bit  . 
attaché  l'Âllemand  George  Forster ,  dans  sa 
première  jeunesse,  à  Cook ,  lors  dn  second 
voyage  de  ce  célèbre  navigateur  autour  ' 
du  monde  :  c'est  dans  la  maturité  de  Tâge  » 
et  au  milieu  des  orages  de  la  révolution  fran- 
çaise ,  qu'il  a  rédigé  la  notice  d'un  Voyage 
philosophique  et  pittoresque  sur  les  rives  du 
Rhin,  à  Liège,  dans  la  Flandre,  le  Brabant,  etCf 
seconde  édition,  augmentée  d*nn  Voyager  en 
Angleterre  et  en  France  ;  le  tout  traduit  de 
Tallemand  avec  des  notes,  par  Charles  Pou- 
gens  ,  Paris ,  an  VHI  ,  3  vd.  în-8^. 
*  Un  sentiment  exquis  des  beautés  que  recè- 
lent les  productions  des  beaax-arts,*  une 
coimoissance  approfondie  de  plusieurs  bran- 
ches de  rhisftoire  natorelle ,  le  taknt  d'd>se£- 

ver  et  de  décrire  ,  un  amour  ardent  de  la  > 
liberté  distinguoient  éminemment  G*  Forster  » 


Tous   IV.     ^  .  1 
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qii*il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  antre 
Voyageur  portant  le  même  nom,  le  même 
prénom,  né  en  Angleterre,  et  dont  nous 
kVdiià  du  Voyage  daiia  le  Nord  de  Tlnde.  ^ 

FRANCE. 

PIGANIOL  DE  LA  FORCE. 

r 

.  Les  perioBiies  tjtû  vôndroiit  ooniiofitre 

l  ancîen  état  de  la  France ,  pourront  ooop 
taller  deux  ouvrages  de  Pigaoiaide  laForce» 
'  uoieai  som^précepteur'  des  pages  du  temte 
de  Toulouse  ;  savoir  :  la  nouvelle  Description 
4o  la  FràMe ,  troisiène  édition,  Paris,  I7â3, 
1 3  vol;  in-l^  ,  et  lintrodacUoii  à  la  Descrip- 
tion de  la  Franoe.el  ati  drfât  public  de  ce 
rojaime,  Pâris,  1762,  2  v6L  in-ta  :  Ce 
dori^ier,  Qi^vra^  f^i^oit  le  cgouuencement  de 
lâ.  IMMUeiptioll  4e  la  France  dans  les  pre- 
mières éditions.  .«  - 
Dans  le  ptemièv  ouvrage ,  Vigwol  trace 

riiistûire  natureiie  et  politique  de  chaque 
piM>vinoe  i  U  y  a  lait  entrer  tout  ce  qu  il  y  a 
de.plus  onrîeux  dans  les  états  des  généralités 
^elssiqtendans  des  provinces  avaient  dres* 
t  sés  pbut:  l'insftrnotioii  dn  duc  de  Bourgogne , 
Qbdi^LoUisXlY.. 
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.  IL  Piiiaws  a  publié ,  en  17S8  f  1 178^.,^^ 
Tolnmes-  m*  «d'une  B^c^nlptii^ii  des  y^tinr, 
çipaox  #  1^  ffWÇ^^i  l'iniérêt  qu  ii  a 
«1  répan<)i:etsar  fes..|iar.t|jefrqù'Ua  trft|tée9^ 

fiiti:^çt^/erViAterru|)tio^(k  cet  ouvrage 

Le.piil)lio  a  fait  un.ff^eil.  fay arable 
Voyage  en  JPrance  pendant  1^  années  X787  ^ 

Wj.Ôg.et  J79P.,  par  Aj:|jHir^.y:<fi%> 

43a  fir^pçais^tpAT  M.  Soq^S)  ayeb  des  notips 

par  M.  de  Casaux ,  PajrWj  J^y^j?^  5  y^pL 
Ce  Voyage  est  précieox  sartout  par  les  ob- 
servations que  le  célèbre  agronome  a  faites 

«HT.  Ips,  yieej^  de  h.  OJaltu^B/  JF^aflfft^  et 
sur  les  am^liprations  dont  #lle  est^usceplibk: 

dan»  tout  %  conr^de.^  Y^J^  ^ 
qa^eii  génâcal  le  sol  de  K  Fvaii^  is^t  Jiiefi 
supéiueur  àvfielHi  de  Jl^Ajiglçierce  j  Jf^i^ 
la  penueieim  métbod|e|rdefl|  j^cihècefi^Ji^JiIBS;^ 

trictioa .  jii^al  entendue  ^d^f  ^  girj*iri(ç^ /^^grjifi- 
çieUeSf.  le  défaut  de  plôtoçes.^  Jis  piçp  ^'jQr 

idapf  1  u^a|^e,aes  wgr?is,,;la  j^areté 

clans, un  ffju^  état  d  impeijfçctioii. 

ces  observations,  et  ils  font  de  continaels 
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efforts  pour  remédier  à  des  défimts  si  fwé»' 
judiciables'  à  nos  intérêts.  Dehs  la  séance 
publiée  tenue  le  premier  mai  1808 ,  par  la 
Soeiété  <l*àgri(mltiire  du  département  de  la 
Seine ,  il  a  été  fait  tin  rapport  relatif  au  eon- 
cours  pour  i'ab^iiiion.  dêâ  jachères  t  «et  on 
y  a  lu  une  notice  des  Mémoires  relatif  au 
coneoTirs  pour  Vintroduciion  de-  nouveaux 
engjrais  ^  on  sait ,  d'ailleurs ,  quelle  multitude 
de  canaux  pins  importans  les  uns  ^e  les 
autres  fait  ouvrir  ou  restaurer  le  géuie  pré*' 
voyant  de  'NAPOLiÊON«  ^  ^ 

M.  D  U  B  01  8. 

■      ■  t 

Le  nouveau  Voyage  de  France,  avec '24 

itinéraires  pour  les  différentes  parties  de 

mE*i2  y  présente  xiiî 
double  intérêt,  en  ce  qu'il  peut  servh*  de 
guide  an  voyageur    eft  de  supplément  à  la 
géographie  de  la  France,  pour  la  partie 
historique  des  - villes  surtout  :  il  est  destiné 
à  remplacer  le  Voyage  de  France  par  Piga- 
niol  de  la  Force ,  at]}Ourd! hui  suraxiné. 
Dubciis  &  étendu  le  plan^de  ce  dstnlérV  eff^ 
y  ajoutant  les  productions  dif  ^ayi,  le  com- 
merce, les  eaux  nunéraleset  anfirés  ps^ 
qu'il  avoit  négligées..  •    '  •        ^   .  •  ' 
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•  f 

'   PIGANIOL/DE  LA  FORGE* 

t.-Il:  s'ait. -opéré  de  à  graiida  cKangeineiift 

diÊLUS  Paris  depuis  20  ans ,  qiie  pour  se  faîrè 
iiiw.*jiBtè  idée dir*Mtte  capitàle ,  on  doit  Ur6 
avec  attention  les  ancieimes  et  nouvelles 
Descriptions. qui. ea  outéjé  publiées- Figa- 
niol  de  la  Porce  sera  un  bon  guide  pour  les 
temps  qui  ont  précédé  fa  révolution  de  17Ô9. 
n^ialit  cboiilr  fëdt^n  âeâa^Descrîption  de 
9  donnée  par  Tabbé  Pérau  en  1765^ 

« 

.  P'.A^GENVILLE. 

T.  ZéC  P'oyage  piiioresque  de  Paris  ^  est  une 
.âescripiioli  de  tout  ce  qull  f-fi  éd  plus  beau 
"dons^ette  grande  ville  ,  en  peinture ,  sculp- 
ture et  architecture ,  par  d'Argenville  ^  vo* 
JhÉnè  inhift,'  avec  des  gravures.  IM  iSréquetf. 
tes  éditions  i  que  ïon  a  faites  de  ce  Voyage  » 
leo  '^proavebi  àssea  :  IHttiHté  :  e'est  tin  guide 
fidèle  et  commode  pour  tous  ceux  qui  veu- 
lent promener  looi^  regards  sHt  leâ  différem 

morceaux  de  peinture,  de  sculpture  et  d  ar- 

«eUtectnre  "^que  renfeme-  k^  capitale.  Les 

planches  de  ce  livre  sont  au  nomhre  de 
huit ,  dont  cinq  présentent  des  monumens 
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qai  ii*ayo^ii^  poinl  encpre  été  gravM  ;  oelle 
qui  donne  le  point  ae  vue  delà  ci-devant  Place 
de  Loui$  $  oSke  de  jolis  détails ,  et  qui  Ont 
été  •r6Ild^<. .  d'uae  mnièré .  pittorique  par 
J.-B.  Xiili£U:dj.4^prè3  lejdefjysdoJA.  Moraau 
le.  ^eumaf  ]^    f.  1  .  ' 

-  '  '  ''Mi  iriLuîÉ'Ks::  ' 

.  "  «  «  »  I  î  *  I       I  <     I  .  ,  ,1»    ■ .  *  «  *  *  4  •     •  *  » 

Fçur  connçûtçe  les  cbangemcns  qui  se 

il  est  essentbl  tde  se  proaup«r.dMioav««i|èe 
oii  ces  changemens  sont  indiqiiét^vels.  queV- 
qa'exaetitade  ;  on  péut  mettre  au  nombre 

de  ces  productions ,  le  Manuel  du  Voyageur 

^^i^^aris  ,  ou  Paria  aBcianx^t^moderiiev^Mur 
M.  P.  Villiers^  ^louvelle  édition  ^  Paris ,  i8o6, 
(iv-iS.  Jiaiiit^  i^liautéQrAffKiarriirr  ili-a¥8Bfr 

^es  épreuves  av^c  plti$  dt?  soin»,  et  a  ne  plus 
4é«rw.  it.biWî#hèqae,lieib^flrilb»i^ 
telle  qu'elle  :éioit  avantila  Eéyol«tiétii>C^lfe 
.^iblioUièqM  »  éiéUw^fS^  èiilmtitqt 

Teniplacée  par  de  bons -Kwwriclioiais*  BlW» 
;jiç§.^^t0laimt^i:aire#  Aationaux»*  •        '  *  ^ 
M.»  ¥iUiftrfe.'^t  etaao»'iiiiifl|ir>tftm 
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m  PHlLIPPdN-LA.-MjVDELAINE.  . 

Il  seroit  à  désirer  que  les, ouvrage»  dea* 
tittëf  a  passer  dans  beautoup  de  mains  ^ 

fussent  rédigés*  par  des  hommes  de  léttre^ 
^  dignes  de  ce  nom;  c'est  Tayantage  qu'a  en 
le  petit  volume  intitulé ,  Manuel  ou  Nou^^eau 
Guide  du  Prommcurau^TuUtriefi-^  '^^Lt  M. 
Pbilippon-là-Madeiaine ,  Paris,  i8o6,  iii-iS^ 
La  description  des  chefs-d'œnvxes  àatkt  -ùù 
jardin  est  enrichi  ,  se  trouve  passez  géni^a^ 
lement  acçompagnée  de  .disitttla'on  d'anec-f 
dotes  littéraires ,  qui  font  ime  «f^réable  iin^ 
pression  sur  1  esprit  des  lecteurs.  ■ 

Nous  avons  des  Vo}  agot:  .estiœës  dans 
les  plus  anciennes  provinces  de  la  France, 
et  dans  plusieurs  de  ses  nouveaux  départe* 

mens  :  on  distingue  parmi  ces  productions,  le 
Voyage  en  Provence ,  par  i  abbé  Papon^, 
nouvelle  édition,  Paris,  1787,  a.voL  in^ia  ; 
le. Voyage  à^Barrège  et  dans  les  Hautes-Py* 
^nënées,  paiïDuaautx,  Paris,  1796,  2  vol. 
Hi-ft**;  le  Voyagç  physique  dans  les  Pyré- 
■éea^pnr  Pasnipot;  Paris  ,  1797 ,  in^â^;  la 
Vc^age  dans  le  Finistère  ,  par  Cambri ,  Pa-^ 
ris,  ifioAi^  S  .VqL  .in*&^;  le  Voyage  d'An- 
viii^ae,  p4i.  la .  «Grand  d  Aussj,  nouvelle  . 
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édition,  Paria,  lygS ,  3  voL  if^^;  le  Voyage 
agronomique  en  Auvergne ,  par  M.  l'abbë 
de  Pradt ,  aujourd'hui  évéque  de  Poitiers , 
Paris,  i8o3)  ianS^ ;  le  Voyage  dans  le  Jnra , 
par  Lequinio,  Paris,  1801 ,  2  vol.  ia-8^.;  le 
Voyage  dani  le  Midi  de  la  France ,  par  M. 
Millin,  Paris,  1807  1808,  3  vol.  in-8". , 
avec  deusL  atlas  in-4^*  ;  Tauteur  a  promis  un . 
quatrième  volante;  le  Voyage  dans  les  dé- 
partemens  nouvelleiuent  réunis ,  par  Camus  ^ 
Paris,  i8o3,  2  voL  îii-iS  ;  Fltinéraire  de 
Genève^  Lausanoe  et  Chamouni,  par  M.  Bour- 
rit,  1791 ,  in-ia  ;  le  Voyage  à  Ghambëry, 
par  M.  Campenon,  troisième  édition^  1798 , 
in-i8,  etc»,  etc. 

Il  O  L  L  A  N  D  E. 

FILATI  DE  TASSULO. 

On  attribue  assez  généralement  4  cet  écri- 
vain laborieux ,  les  Lettres  sur  la  Hollande  ^ 
écrites  en  1777 , 1778  et  1779 ,  la  Haye ,  1780, 
2  vol.  iu-12;  elles  sont  regardées  comme  la 
relation  la  pins  complète  que  nons  ayons 
jnsqu  à  présent  sur  la  Hollande.  Pour  toute 
préfime ,  Filati  amis  à  la  téle'  de  son  ouvrage 
une  lettre  de  Descartes  à  fialzac  ;  ce  phi- 
losophe 
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losopfae  y  tàit  Fëloge  de  Factivité  des  liabi- 
iaxïs  de  la  HoUax^de  ^  de  la  liberté,  dont  on 
y  jouit ,  et  ce  qui  eit  beaucoup  plua|peinar* 
qiiable ,  la  température  même  du  pays; 
ii  1#  prëfëroit ,  dit-ii ,  à  ce  beau  ciel  de  Tttalie 
£1  vanté ,  où  la  peste  se  mêle  avec  l'air  qu'on 

•y  respire ,  où  la  chaleur  du  jour  ^t  insup* 

portable,  oii  les  fraîcheurs  du  soir  sont 
mortelle ,  où  1  ombr?  nuits  ÇQpunande 
lè'TOl  et  les  meurtreik  . 

ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 

♦ 

^'Espagne  nous  toucjie  et  nous  i>o  la  con- 
BojsfMons  qulmpar&itement  il  j  a^treiite  i|ns» 

Le  peuple  qui  habite  ce  pays  mérite,  k 
beaucoup  dëgftrds,  detre  connu  et  estimé: 
nous  ne  devons  pas  oublier  le  rôle  brillant 
qu^il  a  joué  en  Europe  ;  ses  navigateurs  nous 
ont  ouvert  la  rcmte  du  Nouveau  Monde  ;  ses 
portes  servirent  de  guides  auK  nôtres  ;  il  ex« 
celle  depuis*  quarante  ans  dans  rimjMrimerie  ; 
ses  fabriques  de  draps  et  de  soieries  appro** 
chent  de  la  perfi^ction ,  et  leurs  progrès  de- 
viendroient  même  alarmans  pour  nous  ,  si 
le  caractère  du  f  rançais^  et  le  sentiment  de 
sa  propre  valeur  ;.»  né  Télevoifut  au-dessus 
de  la  jalousie.     -  ♦  ''f  . 

TOMB    IV.  4fi 
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Ce  pays  est  cher  lettres  et  à  la  phi- 
losophie. Cordoue  fiit  le  berceau  de  Sénèqae 
et  de  Ifucain  ;  l'Andalousie  est  cette  ancienno 
Bétique  y  qae  Fénéion  chanta  dans  son  imr 
mortel  poëme.  Les  environs  de  Lérida  et  là 
Catalogue  entière  oflGrent ,  à  chaque  pas  ,  les 
traces  de  cette  gaerre  fSuneuse  »  oit  César 
défit  les  Ueutenans  de  Pompée ,  et  qui  lui 
assura  Tempire .  du  monde  :  enfin  ,  quel 
pays  sur  la  terre  pourroit  rendre  ses  habi^ 
tans  plus  heureux ,  si  au  lieu  de  seconder 
la  nature,  qui  a  toutfidt  pour  eux»  ils  jie 
sembloient  prendre  à  tâche  de  la  contrarier 
sans  cesse  par  leurs  barbares  et  ridicules  ins- 
titutions? ^ 

S  W  IN  B  URNE. 

Le  Voyage  de  Blenri  Swinburne  en  Es- 
pagne >  «n  1775  et  1776  »  traduit  de  Vaut- 

glais  par  de  Laborde^  Paris  ,  Didot ,  17785 

grand .în-8^* »  est  le  seul  où  ion  trouve  des 
détails  étendus  sur  la  Catalogne ,  ^lla  de 
toutes  les  provinces  d Espagne,  où  le  com- 
merce a  le  plus  d^activité»  Aucun  voyageur 
nfa  décrit  «  d'une  maniàra  aussi  attachante , 
la  province  dé  Grenade;  On  assure  que  q'est 
de  Grenade  que  les  premiers  plants  de  cannes 
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à  racre  furent,  pqrtés  aux  Indes  t)riei|tales  ; 

et  le  peu  de  sucre  cjui  so  fait  encore  dans 
çet  ancieu  ];oyanme ,  égaie  9  pour  .le  grain 
et  pour  la  qualité  ,  le  sucre  des  iles  An- 
tilles* 

L'article  des  mœurs  et  de  la  vie  civile 

n'est  pas  même  effleuré  dans  cc;  Voyage  ;  ce 
qui  prouve  un  bien  grand  mépris  de  la  part 
de  1  auteur  pour  la  nation  qu'il  a  v^itéQ  >  ou 
qne  extrême  négligence.  .  , 

iP  E  YR  O  N.     .  ^ 

Le  nouveau  Voyage  en  Espagne ,  par  Peyr 
ron ,  Paris  9  ^7Ô2>  ^  vol.  in-8^.  ^  a^once 
mi  lionuné  .  fort  instruit  dans  la  partie  des 
antiquités ,  un  observateur  éclairé ,  un  écri- 
vain très-impartial  ;  il  présente  dos  détaik 
curieux  sur  Cartbagène  dans  la  province  de 
Murcic^  9  et  sur  Quença  dans  lu  Npnyel^e  pas- 
tille ;  ce  sont  les  deux  seules  villes  impor- 
tant^  dontniSwiuJmrne^^Mi^  Bourgoingy 
n'aieut  pas  parlé* 

M.  BOURGOISrO. 

M.  Bourgoing  ,  ci-devant  ministre  pléni* 
potentiaire  à  la  cour  de  Madrid ,  pnUîa ,  dès 
1789,  sous  le  voile  de  TauQuimej  un  nou- 
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veau  Voyage  en  Espagne ,  Paris ,  3  vol.m-8v 
Une  seconde  édition  de  cet  ouvrage ,  corri-  - 
gée  èt  trèMuginentée  ,  parut ,  en  1797 ,  sonâ 
le  titre  de  Tableau  de  P Espagne  moderne. 
Une  troisième  édition  a  été  donnée  en  i8o3  : 
la  quatrième,  publiée  en  1807,  contient  quel- 
ques eorreotions  et  des  augmentations  qui 
conduisent  le  tablean  de  TEspagne  jusqu'à 
Tannée  itia6  :  on  y  a  joint,  pour  la  com- 
modité des  yoyagenn,le  liTrë'âes  postes 
d'Espagne  ;  et  01^  ,a  enriobi  Tatlas  .  de  gra- 
vures qui  retracent  les  monumens  arabes  de 
Orenade  et  de  Cprdouo ,  et  d'une  carte  des 
routes  d'Espagne;   •  *  •  ; 

De  tous  les  ouvrages  qui  ont  paru  sur 
tEs|>ajgkie /ie  Vdjré'gè  'dè  M.  Bourg^'i^  iést 
le  plus  satisfaisant  :  d'intérèssans  moi^cèaux 
sur  les  laines  d£spagne«  sur  te  commerce 
de  Qidm  ét'BàreelôneV  smr  les  cdlofiiërf  es* 
'pagncdes  ,  sur  les  iressources  qu  oSre  ce 
Toyaiune,  dénotent '*trné  mâre  obsékvàtiôn; 
un  jugement  sain  $  un  esprit  juste ,  et  de  pro- 
fondes eomtotsaaiices  en  diplomatiei 

•        C.-A.  FISCHER. 

M.  Fischer ,  dans  un  Voyage  en  Espagne 
pendant  les  années  1797  et  1798,  traduit  de 


* 
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rallemand  par  feu  C«-*F.  Cramer»  Paris,. 

1800  ,  2  vol.  ne  s'est  pas  proposé  de 

donner  uii  tableau  complet  de  TEspagne  ;  il 
a  voulu  •aeolemeni.reoTieiUir  qiielqiictt  détails 
échappés  aux  précédens  voyageurs,  relati-^ 
yerâaot  sinrtoatà  Tétat  de  la  jittiratnrè  et* 
de  la  librairie  eu  Espagne  ,  et  à  la  manièrel 
d-jr.  wyagw*  avec  fruit  ;  il^  isè^dteureose^ 

^  nient  atteint  ce' double  but,  soit  par iavotiw 
eaLacte  qu'il  |)résaDte  des  diSérusbts  sociétés 
Ktt^aim  qui  se  soat  forttië«s  en  Espagne ,  elr 
des  hom  ouvrages  en  tout  genre  qui  y  ont^ 
été  pid>liés  depuis  quelquer  a&iiéesy  soit  «par 
les  avis  détaillés  qu  il  donne  sur  les  précau*< 
tîoas  que  levoya^mir  dokfvèii^e  dansie» 
routes  et  les-ménagemens  qu  il '^it  goidni^ 
d&m  ses  séjours^  à  régard*4cs  opinions  reli« 
gieuses  èt  des  préjugés  nitionéiùti  < . 

M,  Cramer  a  traduit  du  même  auteur  ,  une 
Description  de  Valence ,  cm  Tableau  de  ^céMci 
province ,  dé  sés  produclidns^  tde  Isés'Siafii- 
tans,  etc. ,  Paris  ,)r8o4  ^  ân-^^j         .  r  j 
^tï^  ik9S0riptioâ  die  Mtidiîd^cdnipdséé^pab 

«  le  mémo  M.  Fischer  ,  méiiiteroît  au&ëi  d'^ra 
traduite  eti''fipdn^(ds»         *     •         '  ••"  ^ 
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ANONIMK 

Si  l'oB  s'attaclioit  rigourenaement  à  Tidée 
qne  l'anteiir  anonim^  du  Tableav  de  Lisbonne 
en  1796,  Paris  ,  1797,  in-8^,  donne  du  Por- 
tugal, il  frudroit  regarder  le  gcmvemeinenl 
de  ce  royaume  comme  le  plus  foiblc ,  son  mi- 
nistère comme  le  plus  despotique,  son  admi- 
nistration comme  la  plus  corrompue,  son  peu- 
ple comme  le  plus  avili,  sa  capitale  comme  lo 
pbs  détestable  séfonr  de  rSorope.  Il  7  a 
sans  doute.de  l'exagération  dans  ce  tableau; 
mais  les  i^latioiis  dès  voyageuts  prouTent 
que  ces  assertions  de  Tanonime  ne  sont  pas 
toutes  destituées  de  fondement.  Vers  i8oâ., 
un  émigré  Français ,  au  service  du  Portugal , 
a  fait  adopter  à  Lisbonne  un  système  de 
police ,  qui  a  produit  un  cbangement  com- 
plet dans  cette  capitale,  \ 
•  Le  Tableau  de  Lisbonne  est  suivi  de  Lettres, 
écrites  sur  l'état  ancien  et  actuel  du  royaumo 
de  Portugal,  traduites  de  l'anglais  en  1780» 
par  M.  Jansesr  :  ta  preraièare  édition  de  «ea  , 
Lettres  avoit  eu  beaucoup  de  succès. 

U  existe  des  exemplaires  du  Tableau  de 
Lisbonne ,  qui  portent  le  titre  de  Voyage 
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en  Portugal ,  partîciilièreinent  à  Lubonne  ^ 

Paris,  Dëterville,  1798,  in-8^. 

C  O  R  M  A  R  T  I  N. 

.  On  sait  aujourd'hui  que  ce  chef  des  roya- 
liste» dans  la  ^nd^ ,  est  le  véritable  auteur 
du  Voyage  du  oi-devant  duo  du  Châtelet  en 
Portugal  (en  1777)^  revu  et  augmenté 
jootea  par  M*  3oùr^oûig,  Parii ,  1798, a  vol. 
in-p*** 

A  r^poque  oit  Ton  suppose  que  ce  voyage 
a  eu  lieu ,  le  duç  du  Châtçlet  étoit  en  France^ 
soit  à  Baxjji ,  soit  dans  une  terre-qu'il  habi? 

toit  dans  la  çi-devant  province  de  CbauiT 
pagne. 

Les  notes  dont  M.  Bourgoing  a  enriclii  ce 

Voyage ,  en  font  ime  des  meilleuresre^tions 
qui  ait  para  sur  le  Portugal  ;  son  auteur  Hé  s*y 
est  occupé  ni  des  monumens  ,  ni  des  édifices 
publics  9  mais  il  procure  des  ;aotioos  exactes 

et  très-curieuses  sur  la  géographie  et  l'état 
physique  du  Portugal^  sur  sa  constitution ^ 
ses  lois ,  ses  tribunaux  ,  la  religion  ,  son  ad- 
«uùrtration ,  etc.;  enfin,  wr  i«*  pr«>grà.  qu« 
les  Portagais  ont  &its  dans  tes  sciences  et 
dans  les.  divers  genres  de  littérature. 


■ 
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Lo  Voyage  en  Portugal,  depuis  1797  jus- 
qa'eh  17991  traduit  de  ratlemand  de  M.  Linck^ 
Paris  ,  i8o3  et  i8o5  ,  3  vol.  ,  est  Tou* 

vrage  lo  plus  complet  que  nous  ayons  sur 
foutes  les  parties  ds  Portugal ,  quant  à  son 
état  physique.  Oniit  avec  autant  d  intérêt 
qne  de  fimit,  l'Essai  politique  sur  le  commerce 
du  Portugal  et  sur  celui  de  ses  colonies.  Cet 
ouvrage ,  termine  le  second  volume  du 
/"Voyage  ,  a  pour  auteur  M.  Conthur  ,  évôque 
de  Femanbuc  ;  le  troisième  volume  a  été 

■ 

rédîgë  patin.  Linckj  d  après  les  observa* 

tiens  de  M.  le  comte  de  Hoilinansegg  ^  son 
iOustre  'Miiipagnon  de  voyage  :  il  jr  a  jbiot 

SCS  propres  observations.  ' 

V  ITALIX 

L'  A  B  B  £  A  I  C  H  A  R  D. 

■  ^ 

.       Dwripiion  kistoriqUB  et  erUique  Hê 

^'Italie.  ^  ou  nouveaux  Mémoires  sur  i  état 
aotuei.de  son  gouvernement^  des  sciences , 

des  arts  9  du  commerce  ^  de  la  population  et 
de  rhistoire  naturelle,  par  M*  l'abbé  Ri* 

char  d  9  en  six  volumes  in-12,  1766^  est  un 

livre 
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livre  infinimeiit  curieux  ,  rempli  de  gout, 
d  érudition ,  de  sagacité  ,  de  critique,  li  a 
été  réimprimé  en  1768  ^  avec  de  nouveaux 

soins  et  des  augmentations,  considérables* 

DELA  LANDE. 

M.  de  la  Lande  a  publié/la  même  année,  son 
yojage  (PItalle ,  en  8  vol.  in-ia ,  avec  des 
cartes  et  des  plans.  Ce  Livre  retrace  à  pM 

près  les  mêmes  objets  qiie  celui  de  M.  1  abbc 
Richard  ;  mais  il  est  plus  utile  aux  amateura 
des  arts  et  aux  artistes,  par  l'examen  critique 
que  Tauteur  fait  des  chefs-d  œuvre  de  peiature^ 
de  sculpture  èt  d^àrckitecture  répandus  en  Ita«  * 
lie,  M.  de  la  Lande  en  a  donné  une  édition 
très-augmentée  en  1786 ,  9  vol.  iMA  avec 
atlas  in-4^.  Ce  voyage  est  le  pliis'complet  et 
le  plus  satisfaisant,  sous  bien  des  raf^ports^ 
qui  ait  paru  sur  l'Italie.  Sans  jamais  ikti* 
guer  le  lecteur  par  des  détails  ennuyeux^ 
des  circonstances  frivoles ,  M.  de  )a  Lande  i 
dit  Paretti,  n'omet  rien  de  ce  qui  peut  Tins- 
truire  ou  piquer  sa  curiosité.  • 

L'ABBÉ  ÇOYER. 

Le.  nom  de  cet  auteui' ,  miii  à  la  tete  d'un 
ouvrage  en  deux  yolume$  in-^ia qui  ont  paru 
on  1775,  sous  le  titre  de  F'qyàge  d^ItaUc 

Tome   IV.  *  4^ 
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et  de  Hollande  ,  n'annonce  pa^  des  observa*^ 
iions  bien  profondes ,  bien  suivies  ,  bien 
j^hilosophiques..  M.  Tabbé  Coyer  n'est  point 
nn  Montesquieu  qui  voyage  ;  c^èst  une  nym-^ 
phe  svelte  ot  légère ,  une  Camille  qui  vole 
plutôt  qu'elle  ne  marche ,  qui  rend  compta 
de  ses  petites  sensations,  qui  donne  à  tout 
vn  coup  d'œil  superficiel ,  et  &it  rapide- 
ment quelques  remarqueii  autilogues  à  la  mo- 
bilité de  son  esprit ,  de  ses  goûts  et  de  son 
carack  re.  On  peut  lui  reprpcber  trois  grands 
défauts  :  le  premier ,  est  de  n  avoir  fait  que 
répéter  ce  que  les  voyageurs  nous  ont  déjà 
dit  miUo  fois  sur  1  Italie  ;  le  second»  d  entre* 
tenir  le  public  dccirconstancés  puériles,  et 
de  donner  un  ton  d  importance  ^  des  minu- 
ties ;  le  troisième  se  trouve  dans  tous*  les  . 
ouvrages  de  M,  l'abbé  Coyer  ;  c'est  son  style 
légjsr ,  maniéré ,  à  prétention  ;  c'est  l'afiec- 
tation  du  bel  esprit;  c'est  un  eflbrt  cuuliuuel 
pour  être.agréable ,  pour  dire  de  jolies  chojses» 

M.   B  R  Y  D  O  N  E. 

s 

Le  Voyage  en  ShUe  ét  â  Éfalte,  traduit 
de  fangiais  de  M.  Brydonc  ,  par  M.  Démeu- 
nier ,  Paris  5  1775  5  â  vol.  în-^B^ ,  a  été  d'au*^ 
tant  mieujw  accueilli.»  lorsqu  il  parut ,  que 
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Qous  avions  très-peu  de  Mémoires  sur,  l'état  de 
la  Sicile  ,  sùr  les  curiosités  naturelles  qu'elle 
reuferme ,  sur  le  génie ,  les  mœurs  et  le  ca* 
ractère  de  ses  habitans.  Les  étrangers  qu'at* 
tire  ritalie  5  ne  vont  pas  ordinairement  au- 
delà  de  Naples ,  soit  que  la  nécessité  de  .«'em- 
barquer les  arrête ,  soit  qu'ils  redoutent  les 
gorges  et  les  montagnes  de  la  Calabre^  pays 
barbare  ^  infesté  de  brigauds  ,  et  où  l'on  ne 
trouve  ni  chemin  ni  hôtellerie.  La  Sicile  ce- 
pendant mérileroit  d'être  mieux  connue  ,  et 
de  devenir  le  terme  do  tous  les  voyages 
dltalie. 

On  regrette  que  l'auteur  ne  se  soit  pas 
beaucoup  étendu  sur  Malte  :  il  a  craint ,  tons 
doute ,  de  répéter  ce  que  d  autres  relations 
mou^  en  apprennent  ;*  malgré  cet  inconvénient  ^ 

on  auroit  été  bieu  aise  de  trouver ,  dans  un 
même  volume  j  tout  ce  qui  regarde  cette  lie 
religieuse  et  guerrière.  Le  Voyage  de  M.  Bry- 
done  est  d'ailleurs  très-intéressant  et  très-cu- 
riemc  :  Fauteur  est  quelquefois  un  peu  difius; 
n^ais  les  longueurs  qu  ou  rencontre  de  temps 
en  temps  dans  ses  récits,  n^empéelient  pas 
que  la  lecture  de  son  livre  ne  soit  agréable 
autant  qu'instructive.  M.  Bry done  observe 
en  philosophe  ;  il  saisit  et  peint  avec  saga- 
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cité  tout  ce  qui  lui  paroit  digne  d'être  connu 
des  hommes  éclairés,  et  de  leur  plaire.  - 

DU  CLOS. 

Dâns  un  voyage  en  Italie ,  entrepris  le  iS 
maté  1766  y  I>ttoios,  historiographe  de 
France ,  on  retrouve  cet  amour  de  la  Ji- 
berté,  cette  franchise  austère  que  la  consi^ 
dératioa  de'  son  repos  robligeoit  quelquefois 
de  réprimer,  mais  qui,  le  plus  souvent ,  s 
ohappoientpar  saillies ,  et  qui  semblant  avoiir 
xepris  tout  leur  ressort  dans  ses  Réflexions 
sur  1  Italie.  Il  ne  paroit  pas  que  les  monu-t 
mens  do  l  ancicnne  et  do  la  nouvelle  Romo 
aient  produit ,  c^es  Duolos  ,  oefc  émotions 
vives  qu'ils  excitent  chez  les  voyageurs  d'un 
mérite  même  ordinaire  ;  c'est  qu  en  lui  dou-^ 
nmt  cettO'  délicatesse  de  tact  avec  laquelle 
il  ohservoit  ihomine,  et  pénetroit  si  avant 
dans  son  intérieur ,  il  étoit  peut-être  privé 
du  degré,  de  sensibilité  nécessaire  pour  être 
profondément  affecté. dps  toncbantes  beautés* 
^de  la  nature ,  et  des  imposantes  productions 
dès  art$. 

Le  Voyage  de  Duclos  Ha  été  imprimé  qu  eu 

J791 ,  in^^«;  Desessarts  en  a  doimé  mic 
nouvelle  édition  en  17(^7.  Ou  a  enrichi  l'é^ 
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dition  des  Œuvres  complètes  de  Dûclos  ,  eu 

10  vol.  de  onze  Lettres  qu  il  écri- 
vit ditalie,  et  qui  n'étoient  point  connues 
du  premier  éditeur  :  elles  renferment  quel* 

ques  traits  curieux. 

D  u  P  A  T  Y. 

Le  célèbre  Dupaty,  magistrat  distingué 
par  sa  fermeté  dans  les  orages  politiques^ 
par  le  courage  pe^t-étre  plus  grand  encore 
qu'il  développa  dans  la  défense  de  trois  ac- 
cusés innocens ,  et ,  grâces  U  son  zèle  infati- 
gable ,  arrachés  au  supplice ,  a  écrit ,  en 
1785 ,  des  Lettres  sur  l'Italie ,  dans  lesquelles 

11  deVeloppe  une  sensibilité  portée  jusquà 
Tenthousiasme :  ladmiration dont  il  fut  saisi 
à  la  vue  des  chefs-d'œuvres  de  Tart ,  si  nom- 
breux alors  en  Italie,  se.  déclare  quelquefois 
par  des  expressions  emphatiques  ;  il  y  met 
quelquefois  aussi  de  1  aâectation  et  de  la  re- 
cherche* 

Ces  Lettres  ont  été  souvent  réimprimées  ; 
la  première  édition  est  de  17889  Z  parties 
in-8^.  ;  la  plus  belle  est  celle  de  Paris,  Cra- 
pelet,  1800,     vol.  in-i8. 

<    L'ABBlk  jiAB.TH£Lï;M  Y. 
De  k  hardiesse  sans  licence ,  le  plus  hei^- 


Digitized  by  Google 


-34^  3IBLX0TH£QU£ 

rcux  choix  dans  les  ob^r valions  ^  une  gaieté 
doaoe  au  milieu  des  .occnpatioiis  les  pltis  sé» 
rieuses,  une  émulation  qui  ne  dëgënère  ja^ 
mais  en  rivalité ,  lappréciation  la  (dos  mo- 
deste de  ses  propres  connoissances ,  c'est  en 
général  oe  qui  caractérise  le  Voyage  en  Ita* 
lie  de  Tabbé  Barthélémy ,  rédigé  en  forme 
de  lettres ,  adressées  au  comte  de  Caylus  y 
et  publié  par  M.  Seriey  es ,  Paris ,  1 802 ,  : 
ces  lelties  sont  écrites  d  un  style  animé  et 
avec  tout  1  cpanchement  dune  belle  âme. 

En  crayonnant  les  débris  imposans  de  Fan- 
ciemie  Rome ,  pendant  les  années  17&6 
et  1757,  Fauteur  du  Voyage  d'Anacharsis 
préparoit  déjà  Ips  premiers  traits  de  ce  magni- 
fique tableau  de  Tancienne  Grèce  ,  dont  Tor- 
donnance  est  si  vaste  ,  le  dessin  si  pur  et 
si  correct,  le  coloris  si  batteur. 

SWINBURNE  ET  M.  I>ENON- 

liO  Voyage  de  Swinburne  dans  les  Deux 
Siciles,en  1778  ,  79  et  80,  traduit  de  Tau- 
glais  par  Laborde  ,  suivi  du  Voyage  de 
M..Denon  en  Sîcilè  et  à  Malte ,  Paris ,  17^5 , 
5  vol.  3  est  tics  recommandable  pour 

la  partie. des  antiquités;  mais*  la  lecture  en 
,est  pénible  par  la  multitude*  de  notes  qu'on 

/ 
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y  a  jetées  à  Técart.  Ce  Voyage  auroit  pré- 
senté bien  plus  d^intérêt  j  et  l-attention  au* 
roît  été  moins  partagée ,  si  ces  notes  avoient 
été  fonduës  dans  le  texte. 

M.  Deiioii,  habile^  artiste  et  homme  de 
lettres  éclairé ,  avoit  accompagné  Swinbmrne 
dans  ses  excursions  à  Naples  et  aux  environs  ; 
il  l'accompagna  de  même  dans  un  second 
voyage  en  Sicile  ;  il  rédigea ,  en  forme  de 
journal,  les  observations  quil  fit  pendant  ces 
deux  voyages  :  elles  composent  une  partie 
du  Cfuatrième  volume  et  la  moitié  du  cin- 
quième. Le  travail  de  M.  Senon  forme  aussi 
.  xm  volume  qui  se  vend  séparément. 

LE  COMTE  DE  BORCH. 

La  description  de  Malte  ,  parle  comte  de 
Borch,  dans  ses  Lettres  sur  la  Sicile  et  sur 
Malte ,  Turin  9  1782,  a  voL  in-8^  avec  des 
planches  in-4°. ,  est  beaucoup  plus  satisfais 
saute  qne  celle,  de  Brydone ,  yarticulière- 
lueiit  quaui  aux  mœurs  et  aux  usages  de  Tile. 

Les  Lettres  de  Borch  forment  d'aiUeors  un* 
supplément  uliic  k  celles  de  Brydone,  surtout 
en  cei  qui  concer.ne  la  pâture  des  laves.  QueK 
qneii  'Omissions  et  quelques  erreurs  de  Bry- 
done donnent  occaaijon  au  nouveau,  voyageur. 
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de  présenter  les  mêmes  objets  sous  mt  point 

de  vue  différent  ;  c'est  ime  nouvelle  source 
de  lumières  pour  ie  lecteur.  ' 

M.  L  ABBE  GAUDIN.  * 

La  principale  partie  du  Voyage  eu  Corse 
par  M.  Gaùdin,  Paris,  1787  ,  in-8^,  roule 
sur  la  campagne  de  M.  de  Bi>chambeau,  en 
1780  ;  on  y  trouve  aûssi  quelques  détails  asse£ 
curieux  sur  tes  productions  du  pays ,  sur  les 
mœurs  de  ses  habitons,  sur  les  différèntes 
branches  du  commerce  qui  s*y  fait  ;  mais 
il  y  a  beaucoup  de  déclamations  dans  les  nar* 
rations ,  et  d'emphase  dans  les  descriptions. 

s  U  I-S  s  E. 

m 

M.   E  B  E  L. 

L'estimable  traducteur  du  Socrate  Mus- 

tique ,  M.  Frey  des  Landres ,  avoit  enrichi 
la  littératuit  française ,  en  1795,  de  la  |pa- 
duction  de  l'instruction  pour  un  voyageur  qui  ' 
se  propose  de  parcourir  la  Suisse ,  .publiée 
en  allemand  par  S.  G.  EbeL  Cet  ouvrage  avoit 
obtenu  un  succès  mérité  :  Tauteur  y  fit  des 
augmentations  considérables ,  et  il  a  été  tra- 
duit une  seconde  fois  en  français ,  sous  le  titre. 

nouveau^ 
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nouveau  que  l'auteur  lui  avoit  donné  ;  c'est 
celui  de  IjSanuel  du  V vyagmr  en  Suisse,  Zu- 

ricli,  i8o5,  4  vol.  iri-8°.  ;indépcudaiiiaient 
des  détailâ  topograpbiques  et  statistiques 
qu'on  trouve  jdans  cet  ouvrage  sur  chaque 
partie  de  la  Suisse ,  l'auteur  Ta  enrichi  de 
la  notice  des  divers  Voyages  et  des  diver- 
ses Descriptions  qui  ont  paru  sur  la  Suis- 
se ,  avec  des  jugemens  motivés  :  il  y  a  ajouté 
celle  des  sav^ms  qui  Tont  illustrée  ,  des  éco- 
les qui  y  sont  établies ,  et  enfin  celle  des' 
monnoies  qui  y  ont  course 

C  O  X  E. 

Ce  célèbre  voyageur  a  voit  publié ,  en  1 780, 
nhe  ébauche  d'un  voyage  en  Suisse  ,  inti* 
tulée  :  Esquisse  de  Vétat  nàturel  ^  cwil  et, 
moral  de  la  Suisse.  Ce  morceau  ^  été  tra-- 
duit  en  1782 ,  par  M.  Rainond  ^  sous  le  titra 
de  Lettres  sur  Pétat  politique  ,  cii^il  et  na- 
turel de  la  Suisse  ,  .avec  des  observations 
faites  dans  le  même  pays  par  le  traducteur. 
Ces  lettres  annpni^oient  une  grande  sensibilité 
pour  les  beautés  naturelles  ;  Pimagination  de 
lauteur ,  élevée  par  la  grandeur  des  objets , 
les  rendit  avec  énergie  et  enthousiasme  :  il 
décrit  ei^  poète  et  peint  en  philosophe.  Son 
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traducteur  a  visité  les  mêmes  contrées  dans 
le  même  esprit  et  avec  ie«  mêmes  yeux. 

M.  Coxe  a  complété  soa  travail  sur  la  Suisse, 
et  Ta  publié  en  17881  sous  le  titre  de  f^qyage 
en  Suisse  ei  dans  les  pays  des  Grisons.  Noua 
devons  la  traductiun  française  de  ce  dernier 

^  Voyage àM.le Bas, Pari»,  1790, 3 voiiiir8% 

Celte  relation  embrasse  quatre  voyagea 
£ûts  à  différentes  époques.  Lq  voyageur  qui 
voudra  visiter  la  Suisse  et  se  procurer ,  avant 
46  la  parcourir ,  des  Botions  utiles  sur  les 
objets  étrangers  à  la  forme,  du  gouvernement , 
trouvera  à  s  instruire  dan^  le  Voyage  de  Coxe , 
sur  le  sol  et  ragricnltére ,  Thistoire  naturelle , 
l  industrie  ^  Ip  commerce ,  les  arts ,  les  anti* 
quités  de  ce  pays  :  c'est  sous  tous  cas  rap- 
ports une  des  meilleures  relations  que  nous 
ayons  de  ,1a  Snissé  ;  elle  ne  dispense  cepen* 
dant  pas  d  a  voir  les  premières  Lettres  de  Tau- 
teur  traduites  par  M»  Ranoiond ,  pai^e  que 
les  excellentes  observations  de  ce  traducteur 
n'ont  pas  été  réimprioiées  dans  le  Voyage 
de  1790. 

ALLEMAGNE  ET  HONGRIE. 

R  I  S  B  E  0  k. 
<  Cet  auteur,  né  .en  Suisse,  -composa^  etk 


Digitized  by  Google 


D'UK  HOMBrC  GOUT.  347 

'  «Uemand,  un  ouvrage  qu  il  publia  en  1784^ 
sùas  le  litre  de  Lettres  d'un  Voyageur  Fràn* 
çais  sur  r Allemagne  ^  dous  en  avons  deux 
tradaetioiisfraiiçaûe«y  intitulées,  Vfffoge  en 
udllemagnc  ,  etc. ,  3  vol.  in-8**.  ;  Tune ,  tra- 
duite de  rallemand  eu  1792,  se  vendoit  chei^ 
Regnault;  Fautre,  traduite  dé  Fanglais^de 
Henri  Maty ,  ei|  1.7ÔÔ ,  se  vendoit  chez  Buis- 
soki  :  on  a  annoncé ,  en  1792  ,  une  sécoado 

.  édition  de  cette  dernière. 

L'éerivam  Suisse  avoii  pris  le  masque  ivA 
Français  pour  publier  ,  avec  plus  de  sécurité  , 
ses  remarques  un  peu. caustiques  sur  les  di- 
vers gouverneniens  de  rAlleuiagne ,  sur  les 
mœurs  et  le  caractère  de  ses  habitans.  C'est 
à  des  objets  d*QB  si  graKid  intérêt  que  Risbeak 
s'est  attaché  dans  ;Sa  relation  :  il  ne  faut  y 
chercher  ni  descriptions  de  inonumens ,  ni 
surtout  ces  catalogues  de  tableaux  ,  qui  oc- 
cupent tant  de  places  dans  d  autres  Voyages  : 
la  géologie  ,  la  minéralogie ,  la  botanique 
«t  les  autres  htanches  de  rhistoire  naturelle 
n'ont  pas  été  non  plus  Tobjét  de  ses  obser- 
vations et  de  ses  recherches.  La  population 
des  divers  Etats  da  rAliemagne ,  leur  police  9 
leur  agriculture ,  leurs  gouveraemens  divers , 
le  commerce  et  ^industrie  de  leurs  habitans  ^ 
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ont  principalement  fixé  ratteution  du  voya- 
geur y  et  donnent  matière  à  ses  observations , 
quelquefois  trop  satiriques  ,  mais  le  plus  sou- 
vent conformes  au  véritable  état  des  choses. 

Leton'franc  et  aisé  de  Fantenr^  Tair  avec 
lequel  il  présente  ,  sous  un  jour,  nouveau , 
des  observations  déjà  connues  ;  la  fine  pflai- 
santerie  àvec  laquelle  il  relève  les  ridicules; 
enfin  les  oonnoissances  neuves  qa'il  procure 
sur  pliisi(Mirs  partios  très  -  inhh'ossantes  de 
1  Allemagne ,  ont  iiîiit  rechercher  son  ouvrage 
de  tous  ceux  qiii  aiment  lès  Voyages  ênriemc* 

M.  MANGOURIT, 

Kous  devons  à  M.  Mangonrit,  ancien  a^ent 
diplomatique ,  un  Voyage  en  Hanovre ,  con- 
tenant la  description  de  ce  pays  sous  ses  rap^ 
-   ports  politique  ,  religieux ,  agricole ,  com- 
merlQial ,  etc. ,  Paris  j  i&oô  ,  in«^^.  , 

Le  quartier  de  Goettingue ,  ou  se  trouve 
la  célèbre  université  de  ce  nom  9  et  qui  fait 
anjourd  hui  partie  du  royaume  de  Westpha- 
lie  9  dépendoit  citdevant  de  1  electorat  de  Ha^ 
novre.  Cette  nnivêrsitë  a  été  fondée  par  le 
roi d Angleterre ,  George  II,  en  1734  :  elle 
embrasse  toutes  les  parties  de  Tenseignemekit  ; 
et  Ton  y  compte  quarante-deux  professeurs  ^ 
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dont  la  plus  grande  partie  est  composée  d  E- 
trangers. 

On  lit  avec  intérêt  dans  le  Voyage  de 
M.  Mangourity  les  détails  qu'il  donne  sur  la 
bibliothèque  publique  d'Hanovre  ,  fondée 
par<  Leibniiz  y  sur  les  manuscrits  laissés  par 
ce  savant  universel  :  l'un  des  plus  curieux; 
est  le  vaste  pian  de  la  ooncjuéto  de  TEgypte , 
écrit .  en  langue  latine.  Ce  plan  est  iiiH 
niense  ;  le  voyageai'  en  donne  la  table  ana- 
litîgue^  ■ 

M.. LE  CHEVALIER  DE  BRAY. 

C'est;  une  produdtion  très  -  instructive  ët 
très -intéressante  que  le  petit  volume  intitulé  : 
yoyage  dam  le  Tyrol^  aux  Salines  de  Sols* 
bourg  et  de  Jxcichenhall ,  et  dans  une  partie 
de  la  Bavière  y  par  M.,  le  chevalier  de  Bray , 
conseiller  intime  d'Etat  de  S.  M.  le  roi  de 
Bavière,  etc.) Paris,  lâoti,  in-iâ.  L'auteur 
y  fait  preuve  dïin  talent  aimable  et  d'un 
caractère  digue  de  la  plus  haute  estime  ;  doué 
d'un  esjprit  non  .moins  vif  que  juste ,  iLs^at*- 
tache  parto^ut  à  faire  plutôt  l'éloge  que  ia 
satire  des  peuples  qu'il  a  visités  :  quoiqu'il 
ait  beaucoup  observé  par  lui-même,  il  cite 
.avec.reQonnoiitwice  Us  écrivains  Allemands 
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auxquels  il  doit  des  renseigiiemeusj)ius  exacts 
qu  un  voyageur  ne  sauroit  en  recueiUin 

T  O  W  N  S  O  N. 

Le  docteur  R.  Townson  a  en  en  vue  de 

rassembler  tout  ce  qui  peut  donner  une  véri- 
table idée  dn  progrès  des  sciences  en  Hon- 
grie. Ou  trouve  dans  la  relation  du  Voyage 
qu'il  fit  en  iCe  pays  pendant  Tannée  1777  , 
Voyage  dont  M.  Cantwel  nous  a  procuré  la 
traduction  en  1799 ,  3  vol,  in-^°,  ;  on  trouve , 
dis-je ,  dans  cette  rejation, <Ie^  détails  curieux 
sur  les  fpxces  ,  la  richesse  et  la  puissance 
nationale  de  la  Hongrie. 

La  description  de  Vienne  ,  qui  précède  co 
Voyage,  ofire  des  singularités  corieuses  ;  c*ea 
est  une  d*abord ,  ainsi  que  Tobserve  Tanteur , 
qu'une  ville  si  considérable  nait  jamais  eu 
d'Académie  des  Sciences  :  ce  vide  a  été  rem* 

.  pli,  en  quelque  sorte ,  par  le  baron  de  Born , 
connu  par  un  Voyage  minéralogiqne  en 
Hongrie  ,  qui  a  été  traduit  en  français  par 
Monnet,  Paris,  1780,  ijQ«ia*  Son  cabinet 
étoit  ouvert  à  tous  les  savans  ^  et  il  tenoit 
en  outre ,  à  certains  jours ,  des  assemblées 
publiques  ;  mais  depuis  si^ort ,  celle  que  la 

«  professeur  Jacquin  a  formée  est  très-peu  suivie^ 


* 
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ANGLETERRE,  ÉCOSSE  ET 

IRLANDK 

G  R  O  S  L  E  Y. 

L'objet  de  Grosley,  dans  son  Livre  en 
trois  voL  in-lii  j  imprimé  en  1770  ,  et  réim- 
primé en  1770  ,  en  quatre  tomes  du  même  ' 
format ,  avec  des  additions  et  des  correc-c 
tions  conâidéiables ,  sous  le  titre  de  Londres  , 
est  de  faire  cmmoitre  cette  capitale  de  l'An- 
gleterre 3  et  le  génie  du  peuple  qui  riiabite# 
L'auteur  avoue  qu'il  n'a  fait,  dans  cette 
vîUe ,  qu'un  séjour  de  deux  mois  :  peut-on , 
dans  un  si  court  espace  de  temps ,  bien  étu- 
dier, bien  approfondir  le  caractère  d'une 
nation  ?  Aussi  ^  à  cet  égard     son  livre 
présente-t-il  peu  d'observations  neuves ,  et  un 
grand  nombre  d'anecdotes  et  de  particulari- 
tés qu'on  savoit  déjà. 

Ces  observations  sur  les  Anglais  seroient 
plus  intéressantes ,  si  elles  étoient  écrites 
avec  moins  de  prolixité  ;  les  digressions  y 
dégénèrent  souvent  en  longueurs ,  et.  les  dé- 
tails en  minuties  :  les  bribes  de  vers  et  de 
latin,  dont  Tauteur  affecte  de  parsemer  ^on 
técit ,  en  défigiiTent  le  style ,  d'ailleurs  en  gé^ 
.  néral  pei^  correct ,  et  fort  négligé.  , 
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Le  môme  écrivaia  a  douné  d abord  en. 
trois  volumes ,  ensuite  en  quatre ,  son  Voyage 
d  Italie  ,  sous  le  titre  de  Nouvelles  obser- 
potions  sur  V Italie  et  les  Italiens,  par  deux 
g(  ntilshommes  Suédois.  On  peut  porter  de 
cet  ouvrage ,  à  peu  près  le  même  jugement 
que  du  Livre  précédent.  Le  quatrième  vo- 
lume de  la  nouvelle  édition  n'est  pas  com- 
posé ,  comme  le  prétendent  quelques  bibtio* 
graphes  5  de  Fouvi  age  de  Baretti ,  intitule  , 
Les  Italiens  ,  traduit  de  l'anglais  par  Fre- 
ville ,  et  imprimé  en  1775  ,  în-12  :  il  ren- 
ferme diffcjrens  opuscules  de  Tauteur  ,  entre 
autres ,  sa  Discussion  historique  et  critique 
sur  la  Coiijui4iiun  de  Venise. 

A  N  O  N  I  M  £• 

Qu.  ignore  le  nom  de  i  auteur  du  ojage 
philosophique  d*jéngleterre  ,  fait  en- 1783  et 
1784 ,  imprimé  à  Paris  en  1786 , 2  vol.  in-8^. , 
qt  réimprimé  en  179 1.,  avec  des  Pxomèr 
nadçs  d'automne  en  Angleterre  ,  o  vol.  in-8*^. 
.  Ce  Voyage ,  en  ibrme  de  lettres ,  n'offre 
aucune  description  d  objets  qui  ne  fussent 
déjà  bien  connus  ;  mais  on  y  remarque  une^ 
nouvelle  manière  de  les  voir  et  dè  les  juger.' 
Le  style,  no  rappelle ,  sans  doEte>  ni  le  pin* 

ceau 
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oeau  léger  et  satirique  de  Sterne  ,  m  la  plume 
làoile  abondante  du  naïf  Montagne  ;  mais 
ou  reconnoit  dans  Tensemble  une  méthode 
empruntée  de  ces  denit  hommes  célèbres  : 
comme  le  philosophe  Français ,  Tauteur  pa- 
rott  avoir  étndié  rhomme  dans  rintérieur  de 
lui  même  ;  et  comme  Técrivain  Anglais ,  il 
•observe  les  individus  -,  non  dans  lës  grand!» 
mouvemens  de  Tâme ,  mais  dans  les  détet» 
miBations*  les  plus  femilièreaf.  Malhenren- 
sementle  style  de  Fauteur  n'a  pas  cette  noble 
^mpUcité  qui  doit  faire  le  cachet  de  ia  philo- 
sophie ;  il  est  sonvent  reclierelié  et  presque 
toujours  préciemt'  et  lourd.'         '  '  ' 

M*  F  £  &  R  L 

'   Mons  avons  donné  de  jnstes  éloges  à  l'on^ 

vrage  de  M.  Baert ,  intitulé  :  Tableau  de  la 
-Gtahdc  '  Breiagne*  Quoique  M.  Baert ,  en 
homme  éclairé  ,  n'ait  rien  rêjét*  éc  ee  qui 
étoit  digne  d'observation ,  ce  sont  plus  par< 
ticulièrement  les  rapports  qui  intéressent 
rhommô  d'état ,  le  publiciste  et  toutes  les 
^fiersonnes  qui  veulent  connottre  le  poids', 
-la  valeur  et  ia  physionomie  de  l'Angleterre , 
comnie  nation ,  qu'il  s'est  attaché*  à  tràns- 
^mettre  !  M.  Ferri,  au  contraire ,  dans  son 
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ouvrage ,  qui  a  pour  titre ,  Londres  ci  les 

Anglais  y  Vmx^  (804  i  4  vol;  in-â^.,  auis 

omettre  ces  prcnnèrcs  considérations  ,  de- 
veaues  indisipeiisabies  daas  l'état  actuel  des 
lainières ,  s^est  plus  attaché  aux  mœurs ,  auK 
usages,  aux  physionomies  individuelles  :  ainsi 
chaque  auteur  a  pris  véritablement  le  titre  qui 
coxLvenoit  plus  spécialement  à  son  ouvrage  ; 
le  i»:emier.est  plus  le  tableau  de  la  Gruide* 
Bretagne  ,  et  le  second  représente  mieux 
Londres  et  les.  Anglais,  il  en.  résulte  aussi 
que  la  lecture  du  dernier  convient  mieux 
à  iuuivçrscililé  des  lecteurs,  quelle  donne , 
par  conséquent ,  plus  de  }^isir.  Les  rapports 
sous  lesquels  l'ouvrage  de  M.  Ferri  l'em- 
portent sur  le^livre  estimAle  de  M.  Baert^ 
sont  les  détails  de  mœurs ,  dliabitudes ,  les 
notipo^  relaûyes  à  Tétat  des  sciences  y  des 
lettres  et  dês  i^rts,  et  k  ceux  qui  les  cul- 
tivent ^  aux  opinions  rQligjiiBuses  et  politiques. 

AKTHUR  Y  OUNG. 

■ 

Les  Anglais  ont  senti  le  mérite  daYpgragp 
en  Irlande  par  Arthur  Young  ,  contenant  dcp 
observations  sur  1  étendue  de  ce^pays,  le  sol  ^ 
le  climat ,  les  productions ,  les  cliflBérenteff 
classes  dhabitans,  les  moeurs ,  la  ^el^oa^ 
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le  commerce,  etc.,  traduit  eu  français  par 
C.  Miilon,  et  suivi  de  recherches  sur  Tir* 
lande  par  le  traducteur  ^  Paris ,  1 800  ^  2  vol. 

Le  parfement  s^empressa  de  profiter  dei 

avis  de  l'auteur ,  et  fit ,  dans  le  transport 
des  blës,  nue  réforme  qui  enrichit  le  tré-^ 
sor  public  de  quarante  mille  livres  sterlings 
par  an.  Comme  tant  d'auttes.bons  écrivains 
Anglais ,  Young  a  mis  un  peu  de  confusîon 
dans  Tordre  et  la  distribution  des  matières 
de  son  ouvrage  :  le  traducteur  l'a  ramené  à 
une  forme  plus  méthodique. 

On  trouve  une  nouvelle  traduction  dé  ce 
Voyage  dans  les  tomes  7  et  8  de  la  collection 
française  des  Œuvres  de  Tauteur ,  publiées  ea 
18  voL  in«8«.,  Paris,  1800  et  i8oi« 

ÉTATS  DU  NORD. 

M.  C  A  T  T  E  A  U. 

Dans  le  Tableau  d^  Stets  Danois ,  env^  ' 

sagéssous  les  rapports  du  mécanisme  social, 
par  Gatteau ,  Paris ,  1800 , 3  voL  in-8^*, 
Tauteur  fait  assez -^ien  coimoîtro  le  Dane- 
mwck,  1%  ïi^orwège  ,;.lesj£tats  d'Allemagne 
^ui  dépendent  de  cette  puissance ,  ses  po^ 
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seMiotis  4afl<  riude  et  dans  l'Amérique  y  sous 
tous  les  rapports  qa'indiqae  le  titre  :  on  y 

trouve  La  deacriptiou  du  pays  et  ses  qualités 
physiques  ;  la  forme  du  gouvernement  y.  celle 
de  l  administration  ;  la  législation  civile  et 
eriminelle  ;  enfin ,  des  observations  sur  le 
caractère  des  peuples ,  leurs  mœurs ,  leurs 
usages,  etc*      ^  ' 

M.   T  R  O  ï  L. 

Les  Lettres  sur  llslande,  par  M.  Trotl , 

cveque  de  Liiikœpiiig ,  depuis  arcbevêque 
d'Upsal ,  traduites  du  suédois  par  M«  Lind^ 
blom,  Paris,  1781,  iii-8°. ,  contiennent ,  re- 
lativement au  pays  qu'il  a  ejiaminé ,  beaucoup 
*  plus  de  détails  qu'ailcibi  antre  onihrage  écrit 
précédemment  sur  le  même  su}et  ;  et  comme 
Tauteur  n'a  pas  voyagé  seul ,  qu'  ila  corn-* 
muniqué  ses  observations  k  des  personnes 
éclairées ,  tout  nous  porte  à  croire  qu'il  n  a 
rien  dit  qui  ne  soit  conforme  à  la  vérité. 
I*onr  donner  à  la  traduction  française  toute 
la  perfection  dont  élle  étoit  susceptible , 
*Troil  lui-même  a  revu  soigneuseniènt  Tou-^ 
Ti^gè  èriginal,  en  sbédbis;  il  en  a  corrigé 
toutes  les  fautes ,  et  fa  renvoyé  ainsi  épuré  à 
Lindbiom,  .  :  -  ^ 


■ 
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M.  A  G  E  R  B  I. 

Ce  que  uou^  avons  de  ^lus  récent  sur  la 
Suède  ,  est  le  Voyage  au  Cap  Nord  par  la 
Suède ,  la  Finlande  et  la  Laponie ,  par  Jo- 
seph Âcerbi ,  Italien  de  nation  ;  traduction 
d  après  1  original  anglais  ,  par  M.  Tetit-Ra- 
del,. docteur  en  médecine,  revue  sous  les 
yeux  de  l'auteur  ,  par  M.  Joseph  La\  allée  , 
Paris,  Levrault^  1804»  3  vol.  ipS^'p  et  at- 
las in-4% 

Ce  Voyage  nous  &it  connoître  la  Finlande  ^  - 

que  presqu'aucuu  voyageur  n'avoit  décrite  : 
il  contient  aussi  des  notions  curieuses  sur 

♦ 

la  Laponie  9uédo;se«  / 

M.   C  A  T  T  E  A  U. 

Le  Tableau  général  de  la  Çuède  ,  par 
J.-P.  Catteau^  Lausanne,.  1790,  2  vol. 

în-8°. ,  a  été  rédigé  dans  le  même  esprit  q.ue 
Ta  été  depuis  le  Tableau  des  Etats  Danoia 
par  le  même  auteur  j  mais  ses  observations 
fpr  la  Suède  annoqcent  qu  il  a  bieamcoiip  plut 
vu  par  lui  même  :  son  établissement  et  ses. 
relations  dans.ee  pay^ ,  lui  QutTprqpfivé  ^  dajir 
leurs  9  des  notions  sur  ce  qu'il  n'ayçit  pas  pu 
ohser vejT  pQitrsoxmeUcment.  ,  . .  / 
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M.  P  A  L  L  A  S. 

Le  professeur  Pallas  a  employé  six  années 
à  parcourir  presque  toute  la  Russie  euro- 
péenne ,  et  l'Europe  a  vu ,  avec  surprise ,  un 
seul  hoimiie  se  montrer  daiks  des  excursions 
longues  et  pénibles  y  tout  à  la  fois  un  savant 
profond ,  un  naturaliste  presque  universel , 
nn  économiste  éclairé ,  un  observateur  phi* 
losophe*  Son  Voyage  dans  différentes  parties 
de  i  empire  de  Russie ,  a  été  traduit  de  l'al- 
lemand,  par  Qaulthier  de  la  Peyronie ,  Paris , 
1788 ,  5  voL  in-4^  avec  atlas  in  ^**.  ;  on  en 
possède  une  nouvelle  édition  avec  des  notes  ^ 
par  MM.  Lauglès  et  Lamarck ,  Paris  ,  1794  > 
8  vol.  in-ft^.  avec  atlas  :  eelle-oi  est  infé- 
rieure  à  la  précédente  pour  Texéciition  ty- 
pographique, mais  elle  la  surpasse  par  les 
notes  dont  elle  est  enrichie. 

On  a ,  du  même  auteur^  un  Voyage  dans 
les  gonvememens  méridionanit  de  Tempire 
de  Russie  ,  pendant  les  années  1793  et  1794* 
MM.  de  la  Boulaye  et  Tonnelier  nous  en 
6nt  procuré  une  traduction  française  ,  Paris, 
i8o5 ,  A  vbh  in-^4^  avec  atlas  in-foL 

Ce  second  Voyage  n'a  pas  le  môme  intérêt 
c[ue  le  premier  pour  la  pluralité  des  lecteurs  ; 
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lesreçherches  qui  dégénèrent,  en  dissertations 
sur  la  géologie ,  la  minéralogie  et  la  bota- 
nique j  nç  plairont  qu'à  çeux  qui  s'occupent 
40  .ces  sciences,  - 

M.  D  E   R  E  U  I  L  L  y/ 

Les  observations  de  cet  estimable  écrivain , 
dans  son  voyage  en  Crimëé  et  sur  les  bords 
de  ia  Mer  Noire  pendant  i  année  iâo3 ,  Paris, 
1806 ,  inS^. ,  sans  avoir  antant  d'étendue  et 
de  profondeur  que  celles  de  Pallas,  sont 
'disposées  dans  un  meilleur  ordre.  Il  a  eu  Ta- 
vantage  d  avoir  dans  la  Crimée  même  ,  où 
Pallas  a  fixé  son  séjour  dans  son  honorable 
vieillesse  ,  les  cQmmunicatioDs  les  plus  in* 
4imes'âyec  ce*  savant,  de  lui  faite  relire  son 

Oiwrage  ,  et  de  recueillir  les  corrections  et 
les  notes  dont  a  bien  voulu  Tenrichir  1  ai« 
mable  et  obligeant  vieillard* 

TURQUIE ,  QRÈCE  ET  ILES 
  .  ADJACENTES. 

 JACQUES  DALLAWAY. 

On  doit  à  cet  auteor,  Constantinople  an« 

cienne  et  moderne ,  et  Description  des  côtes 
et  lies  de  l'ArdUipei  et  de  la  Troade  ^  oo* . 
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vrage  traduit  de  1  anglais  par  M.  l'abbé  Mo* 
rellet,  Pans,  1799,  2  vol.  in-8^. 

Dallaway  a  pins  observé  les  choses  que 
les  personnes ,  les  arts  que  les  lois ,  les  beautés 

dn  pays  qi^  ses  iutéxéU  ;  mais  il  abonde  en 
descriptions  intéressantes  :«lès  antiquités  qui 
se  rencontrent  à  chaque  instant  sous  ses  pas, 
lui  rappellent  de  grands  événemens  bisto» 

riques;  sous  sa  plume,  toutes  les  ruines  se 

relèvent ,  se  repeuplent  de  leurs  anciens  hft- 

bitans  ;  on  croit  revoir  les  monuraens  élevés 
par  les  empereurs  Romains  »  et  Rome-  a^i^ 
roît  encore  dans  les  beâux  lieu^  que  n'a 
pu  goûter  la  barbarie  iausulmane>.Qa.  sait 
gré  a  M.  Morell^t  de  s'être  occupé 4e. detls 
traduction  :  il  a  cherché  ,  autant  qu  il  l'a 
pu ,  à  réunir  dus  le  iajtémfi  chapitre  et  'Siir 
le  même  sujet,  des  détails  épars  dans  I ou- 
vrage, et  il  y  9^  réussi  an  parttej 

M.  L  K   C  H  E  V  A  L  I  E  ÏL./ 

Le  jugement  des  savans  les  plus  distingués 
de  rEiurope.a,  depuis  long-temps,, p^c^oncé 
.surf ouvrage  de  M.  le  Chevalier,  intitulé  : 
t^ojage  dans  la  Troadô  ,  ou  Tableau  de  la 
plaine  de  Xroye  dans  leon  ééfiit  ofUueii.  Il*  pa* 
rut  d'abord  dans  les  Mcmoixes  de  la  Société 
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d'Edimbourg  :  l'anteur  en  publia  une  seconde 
édition  à  Paris,  en  1799;  elle  ne  iormoit 
quW  volume  in-8^.  La  troisième  édition ,  , 
revue  ,  corrigée  et  considérablement  aug- 
mentée, fut  publiée  en  i8oa  :  elle  présente 
trois  volumes  au  lieu  d'un  seul.  Ce  Voyage  . 
mérite  d'être  dans  les  mains  de  tous  les  ama- 
teurs de  la  belle  antiquité.  L'auteur  parcourut 
la  plaine  de  Troye  avec  son  Homère  à  la 
main ,  et  y  trouva  bientôt  ce  qu'il  dédjroit. 
Les  preuves  par  lesquelles  M.  le  GUevalier 
fortifie  sa  découverte ,  sont  ingénieuses  ;  soii 
érudiUou  est  Lieu  digdrée  et  ne  fatigue  point 
le  lecteur  ;  toujours  Honore  le  seconde  à 
souhait  :  aussi ,  dit«>il ,  quand  les  anciens  et 
les  modernes  ne  m'auroient  pas  guidé  dans  la 
recherche  de  ces  monumens ,  Hom^  m'en 
auroil  dit  assez  pour  me  les  faire  connoître. 

Le  Voyage  du  même  auteur  dans  la  Fra< 
pontide  et  le  Pont-Euxin ,  Paris ,  1 800 ,  2  vol. 
in-d^.,  réveille  aussi  de  grands  souvenirs , 
et  a  jobtenu  un  succès  mérit^. 

M.  LE  BARON  DE  TOÏT. 

Leis  Mémoires  de  M*  le  baron  de  ToU 
sur  les  Turcs  et  les  Tartares  ,  Paris ,  1784  ^ 
4  vol.  in-8^,  ou  1785,  2  vol.  in-4^.,  ont  eu 
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le  plus  grand  succès  :  on  y  trouve  des  do- 
cument quon  chercheroit  vainemont  ailleurs. 
M.  le  baron  de  Tott  a  été  employé  dans 
les  afiaires  de  la  plus  grande  importance  peu- 
dant  Kl  dernière  guerre  des  Turcs  avec  les 
ïLusses  :  il  a  rendu  aux  premiers  des  ser- 
vioes  essèntiels  ;  il  a  traité  directement  avec 
les  ministres,  avec  le  grand  -  seigneur  lui- 
mémô  ;  il  a  acquis  des  connoissauces  par* 
ticulières  sur  les  mœurs,  le  gouvernement, 
la  politique  de  cette  nation ,  ainsi  que  des 
Tifirtares,  et  ce  qu*il  dît,  il  le  rapporte  comme 
ayant  été  presque  toujours  témoin  oculaire* 
ÎL  de  Peyssonne!  a  publié ,  en  1785 ,  des 
Lettres  à  M.  le  marquis  de  *** ,  qui  contien- 
nent une  critique  curieuse  de  Touvrage  du 
baron  de  ïott; 

C  H  A  N  JD  L  j:  R. 

La  traductioii  dès  Voyages  faits  par  le  doc- 
teur Chdudler  dans  1  Asie  mineure  et  en 
Grèce ,  étoit  depuis  long-temps  désirée  ;  elle 
a  enfin  paru  avec  des  notes  géographiques , 
historiques  et  critiques ,  Paris ,  1Ô06,  3  vol. 
intS^*  On  en  est  redevable  à  MM^  Servois  et 
Barbie  du  Bocage. 

Chandler ,  suivait  pas  à  pas  Pausanias  pour 
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la  Grèce  ;  Strabon  pour  cette  contrée  et  l' A- 

sie  mineure  ;  Pline  l'ancien  >  pour  oe  qu'il  a 
recueilli  sur  ces  deux  pays ,  et  mettant  même 
à  profit  les  fragmens  échappés  aux  dévasta- 
tions des  barbares  et  aux  ravages  du  temps  ; 
recherche  soigneusement  les  vestiges  des  cités 
de  l'Asie  mineure  et  de  la  Grèce ,  des  temples , 
des  théâtres,  des  cirques  ,  des  aqueducs  ,  de 
tous  les  édifices,  enfin,  dont  le  luxe  asiatique 
et  la  passion  des  Grecs  pour  les  arts  ,  avoient 
magnifiquement  embelli  ces  deux.jcoairées. 
Quant  aux  lîdtax  qu'il  ne  lui  a  pas  été  per* 
mis  de  visiter,,  il  rapporte  ce  que  Spon , 
Wheler ,  Pococke ,  etc. ,  ont  recueilli  de  pki» 

remarquable. 

Les  notes  des  traducteurs  ajoutent  de  lumir 

lieuses  reclicrches  à  celles  du  voyageur  An- 
glais,  et  réforment  ses  erreurs  en  géographie* 

M.   G  U  Y  8, 

Les  Grecs ,  dans  leur  éta^  actuel  de  dégra- 
dation, ofirent  encore  des  traits  de  carac- 
tère qui  annoncent  leur  origine,  et  aux- 
quels il  est  aisé  de  les  reconnoitre.  M.  Guys  i 
qui  les  a  observés  long-temps  ^  assure  qu'il 
les  a  retrouvés  tels  que  les  historiens  peignent 
l^urs  ancêtres,  c'est-à-dire  9  artificieux ,  vaîns^ 
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•ouples ,  inconstans ,  adulateurs,  avides  de 
gaia.,  amateurs  de  la  nouveauté  ,  peu  scru- 
puleux sur  les  «sennens.  Leurs  usages  sont 
encore  à  peu  près  les  mômes  que  ceux  qui 
s'obser voient  du  temps  d  Homère  et  de  Pé- 
riclès]  ils  s  y  montrent  atlacliés,  et  les  re- 
gardent comme  la  seule  propriété  qui  leur  • 
reste.  Ces  traits  de  resseuiblauce  entre  les 
Grecs  modernes  et  les  anciens  éioient  échap- 
pés.à  la  plupart  des  voyageurs,  qui,  en  par- 
courant les  îles  de  TArcbipel  ^  ont  plus  ob- 
servé les  lieux  que  les  bommes.  M.  Guys  a 
cru  que  la  réunion  de  ces  rapports  pouvoit 
intéresser ,  et  il  en'  a  fait  la  matière  de  son 
ouvrage  intitulé  :  oyage  Littéraire  de  la 
Grèce  ^  ou  Lettres  sur  les  Orecs  anciens  et. 
-  modernes ,  avec  un  parallèle  de  leurs  mœurs, 
par  M,  Guys,  de  l'Académie  des  Sciences 
et  Bclles-Lc  Itrçs  de.  Marseille.  Il  y  en  a  eu 
plusieurs  éditions  ;  la  dernière ,  avec  figures, 
a  paru  eu  1785,  cbez  la  veuve  Puchesne, 
en  quatre  volumes  in^Ô®. 

Les  ôbservations  que  présente  ee  livre 
estimable  ,  sont  intéressantes ,  et  annoncent 
qu'Hoiàère ,  Euripide ,  Anacréon ,  Paiisamas , 
ont  été  les  fidèles  compagnons  de  voyage  de 
6ùys«  Jaurois  cependant  désiré  qu  il  eût 
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un  peu  moins  prodigué  l'érudition  greccpie , 
et  que ,  pour  établir  le  rapport  tfun  usage 
moderne  avec  celui  de  Fanticjuité ,  il  se  fût 
borné  à  une  ou  deux  citations  de  passages 
anciens,  sans  trop  les  multiplier, 

S  A  V  A  a  Y. 

M.  Savaiy  est  venu  à  son  tour  nous  parler 

de  la  Grèce  ;  mallieui  eu^enieut  la  mort  l'a 
empécbé  de  compléter  son  ouvrage ,  inti-» 
tnlë  ,  Lettres  sur  la^  Grèce ,  Paris  ,  1 788  , 
in-8°.  :  il  n  y  est  question  que  de  1  île  de 
Rhodes,  de  la  petite  ile  de  Casios,  de  File 
de  Crète  ou  de  Candie  ;  et  à  la  fin  du  livre 
on  trouve ,  comme  par  manière  de  Post- 
scriptum ,  trois  lettres  qui  ont  pour  objet 
rUe  de  TArgentière  et  celle  de  Mélos. 

M.  POUQUEVILLE. 

Nou3  n'avions  sur  la  Morée  que  la  Des- 
cription de  Coronelli  ,  et  quelques  détails 
épars  dans  les  Voyages  de  Spbn,  de  Whe« 

1er ,  de  Pococke ,  etc.  Tout  cela,  ne  donnoit 
qu'une  idée  très-imparfiiite  d'une,  péninsule  si 
célèbre  dans  l'antiquité  ^  sous  le  nom  de  Pé- 
loponèse ,     qui  est  encore  aujourd'hui  Tune 

des  plus  importantes  possessions  des  Tuics 
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dans  la  Grèce.  Le  Voyage  de  M.  Pouque- 
vilie  en  Morëe ,  à  Constantinople  j  en  Al- 
banie, etc..  Pans  5  i8o5,  0  vol.  iii-8*^.,ne 
nous  laisse  plus  rien  à  désirer  pour  la  par- 
faite connoissance  de  cette  péninsule  :  il  est 
enrichi  duu  précis  historique  et  géogra- 
phique de  l'ancienne  Epire,  et  de  cartes 
dressées  par  M.  Barbie  du  Bocage. 

L'  A  B^B  É   F  O  R  T  I  S. 

Le  Voyage  en  Oalmatie ,  traduit  de  Fita* 
lien  de  i abbé  Fortis,  Berne,  1778,  2  vol, 
in-8%  )  fait  bien  connoître  l'état  physique  de 
la  Dalmatie  vénitienne  ;  car  fauteur  ne  s'y 
est  point  occupé  des  petites  parties  de  la 
Dahuatie  qui  étoient  sous  la  domination  des 
Turcs  et  de  la  république  de  Raguse.  Dans 
sa  relation ,  il  développe  clos  connoissances 
très-prolbndes  sur  plusieurs  branches  de  I  his* 
toire  naturelle ,  particulièrement  en  géolo- 
gie ,  minéralogie  et  hydrographie  :  il  noua 
donne  aussi  des  notions  précieuses  sur  This* 
foire  et  les  antiquités  du  pays ,  sur  les  dif- 
iërentes  races  d'habitans  dont  il  est  peuplé. 
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§  VIII.  VOYAGES  EN  AFRIQUE. 

D  A  P  P  E  R. 

On  estime  encore  la  Description  de  VA- 
Jrique  ^  traduite  du  flamand  d'Olfert  Dapper , 
avec  des  cartes  et  des  figures  ,  în-fol. ,  Ams-* 
terdam  >  l6â6*  Cette  Description  est  très- 
exacte  ,  fort  détaillée ,  faite  sur  les  relations 
de  Voyages  publiées  avant  l'auteur ,  et  rem- 
plie de  cartes  et  de  plans  très-instrucfifs* 

M  A  R  M  a  L. 

♦  * 

La  Description  de  V Afrique  et  Ffaistoire 

de  ce  qui  s'y  -  est  passé  de  remarquable ,  de- 
puis Tan  6i3  jusqu'en  iSyi ,  traduite  de  Tes* 
pagnol  de  Louis  de  Marmol^  par  Nicolas 
Perrot ,  sieur  d' Ablancourt ,  est  eluriehie  de  . 

cai  tes  géographiques  de  Sauisoii.  Ou  y  trouve 

THistoire  des  chërifs  et  des  royaumes  de 

Maroc,  de  Fez,  etc.,  depuis  Fan  i5o2jui- 
4]u'en  idjii,  traduite  -de  l'espaguoi  de  Diego 
-Torres ,  par  M.  le  doc  d'Angotilétne.  'Oettë 
Description  est  in-4^*  ^  Fari^ ,  1667 ,  3  vol. 
'Qnoiqoe  cet  ouvrage  soit  fort  historique,  il 
il  y  a  néanmoins  bien  des  choses  qui  con- 
-eenient  la  géographie  et  la  deictiptiM  . 
cette  partie  du  monde. 
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Nous  avons  encore  quelqpé's  écrits  qu'il 
ne  faut  pas  oublier  :  teUe  est  la  NoupeUe 
Bistoire  de  V Afrique  Française ,  par  l'abbé 
Demanet,  1767,  z  vol.  ia-iSL*  L auteur,  qui 
a  été  curé  dans  celte  partie  de  rAfricfae-, 
a  tout  vu  de  SCS  yeux  ;  et  il  paroit  y  par  son 
livre ,  qu  il  voyoit  en  homme  intelligeni  On 
y  trouvera  y  eu  pai  ticulier ,  des  observations 
sur  les  noirs ,  qui  détromperont  ceux  qui  ima- 
ginent que  c'est  une  espèce  diiierente  de  la 
nôtre: 

M-    L  A  M  I  R  A  L. 

L'Afrique  et  le  peuple  Africain ,  considé- 
rés sous  tous  leurs  rapports  avec  notre  com- 
merce et  nos  colonies ,  par  M.  L^miral ,  an- 
cien agent  de  commerce  dans  ce  pays ,  Paris  ^ 
178g  9  in-8% ,  sont  un  ouvrage  qui*  mérite  une 
sérieuse  attention ,  sui  tout  depuis  les  mal- 
heurs qu^ont  éprouvés  nos  colonies  :  il  con- 
tient THistoire  politique  et  morale  des  nègres, 
leur  caractère ,  leur  génie ,  leurs  mœurs  et 
leur  gouveruemeut  :  on  y  trouve  beaucoup 
d'anecdotes  qui  n  ont  été  ra[^ortées  par  au- 
cun voyageur.  L'auteur  entreprend  d'y  prou- 
ver 

« 
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ver  que  la  traite  des  n^es  n  est  pas  même 

pour  eux  un  malheur  aussi  grand  que  le  pen- 
sent les  amis  des  noirs  :  donne  des  ins- 
tructions aux  nëgooians  qui  Teuleiit  bien  faire 
Je  commerce  du  Sénégal.  M.  Lamiral  peint 
avec  force  les  iilconvënieBi  des  privilèges 
exclusifs ,  notamment  de  celui  de  la  Com* 
pognie  du  Sénégal. 

'       LAUGIER  DE  TASSY.  ; 

On  trouve  dans  l'Histoire  dii  royaume 
d'Alger ,  par  Laugier  de  Tassy ,  Amsterdam  ^ 
17&5  ,  in-ia,  des  détails  •  diéconomie  poli*- 
iique  d'autant  plus  ^utérçssaps ,  que  les  voya« 
geurs  qui  ont  écint  après  Ini  sont  très-concis 
sur  ces  objets.    •  '  ; 

,  L'auteur  y  raconte  des'  fiiita  dont  il  a- été 
témoin  ,  et  d'autres  dont  ii  s  est  exactement 
informé  dans  ie  pays  oii  ils  «e  sont  passés.  L'a^^ 
mour  de  la  vérité  ,  qui  caractérise  cette  His- 
toire y- lui  assure  une  authenticité  inçontes- 
iable.  Dans  les  points  qui  concernent  la 
politique ,  la  marine  et  le  commerce  ,  ou 
jmt  un  homme  instruit  par  rexpérience ,  e!t 
qui  ne  s'est  pas  moins  appliqué  à  être  utile 
;à  iMS  lecteurs  ^  qu'à  satisfaire  leur  euriositîj* 
'    L'ouvrage  de  Laugier  de  Tassy  a  été 
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réimprimé  sous  difiiâreas  titres ,  dont  on  peut 
voir  le  détail  dans  nn  article  qne  j'ai  fourni 
au  Magasin  Miuyclopédique  ^  février  i8o5. 
Le  méikilB  ouvrage  a  été  traduit  en  plusieurs 
langues  j  et  ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est 
que  la  version  anglaise  fut  traduite  en  fran* 
çais  par  un  médecin  nommé  Boyer  de  Pé* 
brandié ,  sous  ce  titre  Histoire  des  Etais 
barbaresques  qm  exercent  lapiraterie ^  etc. , 
Paris,  1757,  2voL  în-ia.  Cette  traduction 
.  est  éorite  d'un  style  aisé ,  coulant  et  natu- 
rel :  on  la  lit  avec  plus  de  plaisir  que  TUis- 
toire  de  Laugier* 

S  H  A  W.  ' 

Thomas  Shaw ,  chapelain  de  la  fectorerie 
d' Ajep,  s]est  proposé  deux  objets  principaux  , 
la  géographie  et  k  physique ,  dans  ses  voya^ 
gesi  en  plusieurs  provinces  de  la  Barbarie  et 
du  Levant  ;  ouyrage  traduit-da  l'anglais  par 
un  anonime,  La  IJaye,  1743  ,  %  vol.  in-4^» 
On.  y  trouve  milles  traits,  concenu^t  les  an*- 
tiquités  de  toute  espèce,  rhistoire  sacrée  et 
profane»,  l'histoire  naturelle  ,  la  politique , 
la  médecine  et  les  langues  ;  il  y  a  même 
des  découvertes  nouvelles  sur  chacune  de  ces 
sciences  :  Taut^ir  explique  et  éclaircit  plu- 


Digitized  by  Google 


B'iTN  HOfifMK  DB  GOUT.  Sjl 

lîeurs  passages  des  auteurs  Grecs  et  Latms  : 

il  confirme  ou  rectifie  ,  en  plusieurs  rencon- 
tres ,  les  sentimens  des  itinéraires ,  des  géogra- 
phes et  des  voyageurs  de  tous  les  temps. 
Thomas  Shaw  est  mort  en  lybi» 

M.  L'ABBÉPOIR  ET. 

.  H.  Vàhbé  Poiret ,  dans  sou  Voyage  eu 
Barbarie ,  Paris ,  1789,  2  vol.  in-8''. ,  a  décrit , 
d'une  manière  plus  détaillée  que  Shaw  9  les 
animaux  domestiques  et  féroces  du  pays ,  les 
oiseaux ,  et  jusqu'aux  insectes  ;  mais  la  plus 
riche  moisson  qu'il  ait  faite  dans  les  parties  cul- 
tivées ou  incuites ,  c  est  celle  d'une  multitude 
de  plantes  dont  il  a  donné  la  description ,  et 
qu'il  a  méthodiquement  assujetties  au  système 
de  Linnée  :  ce  Voyage  est  donc  principale- 
ment utile  aux  amateurs  de  i  histoire  natu- 
relle y  et  surtout  .à  la  botanique. 

G.  LAMPRIÈRE. 

-  .0.  Lamprifere  avoit  été  envoyé  comme  chi- 
rurgie à  Maroc  ,  pour  guérir  le  hls  de  Tem- 
pereor ,  qui  étoit  menacé  é6  perdre  la  vue  t 
li  y  a  sèiourjué  assers  long  -  tewps  poor  ohser* 
vert  les  mminm  et  les  usages  dé  ce  pays ,  et 
donner  des  rensaiguemens  exacts  sur  le  ca- 
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racière  des  persoiinagea  qui  f  but  le  plné 

d'influence  ;  à  la  faveur  de  son  ëtat  de  elii** 
riirgien  et  de  m^deoia ,  il  a  ea  roccasion  de 

pénétrer  dans  le  harem  de  Fempereur.  Aussi 
son  Voydgé  dans  rEntpîre  de  Maroc  ^  tra- 
duit de  Taxiglais  par  M.  de  Sainle-Siiz^nne , 
Paris,  laoi ,  in8\  ,  présente-t*il  de  curieux 
détails  sur  lei  femmes  qu*il  a  trouvées  dans 
le  harem»  Ses  observations  se  dirigent  ensuite 
sur  les  productions ,  le  commercé ,  les  dé- 
penses ,  les  revenus,  et  sur  les  forces  de  terre 
et  de  mer  de  ce  pays;  stu:  la  religion,  les 
lois ,  les  mœurs  et  coutumes  des  habitans  ; 
enfin ,  sur  resclavage  et  Tabrutissement  des 
Maures  en  général,  et  sur  le  caiactère  dii 
prince  ,  alors  régnant. 

M.   L  A  9  A  a  T  H  £4 

Le  Voyage  au  Sémégal ,  pendant  les  «m 
nées  1784  et  1785  ,  d'après  les  Mémoires  de 
la  Jailie,  par  F.  Labarthe,  Paris, 

5  offre  des  détails  instructifs  sur  les  éta- 
blissemens  situés  le  long  de  la  côte^^llepuis 
le  Oap  Blanc  jusqu'à  la  rivière  de  &erra^ 
Leone ,  dans  Vi^tërieur  ;  des  états  des  mar* 
ekandises  qui  Coiivieniient  'le  mieux  pour  la 
traite  ^  et  des  production^,  cj^c  l'on  peut  ap«« 
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porter  éii  retour.  On  trouve  ^  d'ailleurs ,  dant 

cet  ouvrage  ,  des  observations  inédites  de^ 
Bufibn  sur  les  minéraux  et  les  végétaux  que 

doit  ofliir  Tintérieur  de  l'Afrique. 

M.  GOLBEKRY. 

Les  irag^ens  dun  Voyage  en  Afrique,  fait 
pendant  les  années  1785  ,  1786  et  1787 ,  pat 
M.  Golberry ,  ancien  officier  du  génie ,  Paris , 
i8o£  j  2  vol.  in-^^. ,  ofirent  des  aperçus  non» 
veaux  ,  des  observations  Judicieuses  ,  et  des 
renseignemens  exacts  sur  plusieurs  objets  de  . 
la  plus  haute  importance ,  pour  le  commerce 
entre  la  France  et  TAfrique  :  ils  méritent 
d^étre  plaeés  à  côté  des  Voyages  de  Mungo- 
Park ,  de  Bruce ,  et  dautres  célèbres  voya«- 
geurs.  Ces  fragmens  donnent  une  idée  très-&o 
vorable  du  grand  ouvrage  que  l'auteur  se  pro- 
pose de  mettre  au  jour  tnr  TAirique  ^  et  dont 
1^  publication  a  été  retardée  par  des  circons^ 
tances  particulières* 

«     ROBERT  NORRIS. 

Dans  un  Voyage  an  pays  de  Dahomé ,  par 

Robert  Norris ,  traduit  de  Fanglais  ,  et  im^ 
primé  À  Paris  en  1790 ,  in-â^i.  9  le  voyageur 

trace  le  tableau  d'une  révolutiuu  politique 
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« 

irès-importaute ,  qui  s  est  opérée  dans  cette  ' 
partie  de  FAfiriqae  ,  et  qui  ii*a  pas  néme  été 
connue  en  Europe.  Non-seulemeut  le  royaume 
de  Jnida ,  mais  plusieurs  autres  Etats  voisins 
sont  tombés  sous  la  domination  4^5  Daho- 
mans ,  peuplade  peu  considérable  et  fort 
Ibng-tenips  ignorée.  Norris  donne  dintéres- 
sans  détails  sur  la  population  de  la  capitale , 
qu  il  évalue  à  vingt-quatre  mille  âmes  ;  sur 
les  productions  du  pays  ;  enfin ,  sur  les  tra- 
vaux  de  la  campagne ,  qui  sont  à  la  charge 
des  fenmies  seules ,  les  hommes  passant  tout 
leur  temps  à  dormir  et  à  fumer.  On  a  ajouté  à 
ce  Voyage  des  observations  sur  la  traite  des 
nègres,  avecune  defscription  de  quelques  par** 
ties  de  la  côte  de  Guinée  ,  durant  un  voyage 
6tt  en  1787  et  1788  par  Wadstrom.  Quoique 
Wadstrom  combatte  la  traite  des  nègres ,  il 
n'en  trace  pas  moins  ^  avec  les  phis  noires 
couleurs^  le  tableau  de  leur  existence  phy- 
sique et  morale  dans  leur  propre  pays. 

M.  D  U  R  A  N  D. 

La  partie  occidentde  de  TAfriqae  offire  , 

soit  sur  les  bords  de  la  mer ,  soit  dans  Tinié- 
rieur  des  terrés ,  les  pins  grandes  ressovroes^ 
sous  le  double  rapport  du  commerce  et  de 
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ragricultiire*  M.  Dnrand ,  ancien  directeur  de 

la  Compa^QÏe  du  Sénégal,  a  cherché  à  rappe- 
ler, dans  son  Voyage  au  Sénégal,  . Paris, 
1802  5  ou  2  vol.  avec  atlas, 

lattention  dn  goavemement  français  sur  ces 
possessions  intéressantes  :  son  travail  a  été 
commencé  au  Sénégal  et  fini  à  Paris,  en 
1788.  Il  l'a  communiqué  à  des  savans  qui  Tout 
approuvé  ;  l'auteur  convient  cependant  qu'il 
n'a  pas  tout  vu ,  et  qu'il  a  eu  recours  aux 
Voyages  publiés  avant  le  sien. 

M.  DE   G  R  A  N  D  P  R  É. 

Cet  officier  dans  Tancienne  marine  fran-^ 
çaiso ,  est  auteur  d'un  Vojage  à  la  côte  oe-^ 

cidentale  d'Afrique,  fliit  en  1786  et  1787 , 
contenant  la  description  des  mœurs ,  usages^ 
lois,  gouyetnement  et  commerce  des  Etat» 
de  Congo ,  fréquentés  par  les  Européens ,  Pà^ 
ris  ,  1801 , 2  vol.  in-8^  Il  y  décrit  d'une  ma» 
nière  simple  et  naturelle  ce  qu'il  a  observé 
lui-même  :  ses  observations  annoncent  un  e»* 
prit  éclairé  et  un  jugement  exercé  ;  son  ou- 
vrage  est  instructtf  pour  les  militàires  et  les 
marins  ;  on  y  trouve  des  détails  sur  la  traite 
*  des  nègres ,  sur  leurs  mœurs,  leurs  religioBs^ 
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leurs  gouvernemens,  et  les  religions  de  leur 

pays. 

MM.  LEDYARD  ET  LUCAS. 

* 

li'ëtablisseificnt  de  la  Société  anglaise  d  A-r 
Inque ,  en  1 788 ,  noua  a  procuré  la  eonnoi»* 
•anca  d'une  partie  de  Tintérieur  de  TAfrique* 
ïiBS  princtpanx  Voyages  qu'elle  a  publiés 
ont  été  traduits  en  ii  an^aib  :  ou  a  lait  un  juste 
accoaii  à  celui  de  MilL  Ledyard  et  Lucas , 
traduit  de  l'anglais  par  M.  Lallemant ,  mem* 
bre  de  la  Société  firançaise  d'Afrique,  insti« 
tuée  à  Marseille ,  Paris ,  1804 ,  a  vol.  in•8^ 

MXedyard,  né  en  Amérique ,  avoit  conçu, 
dàs  sa  plus  tendre  jeunesse ,  un  déair  invin- 
cible de  recounoitre  par  iui-méuiie  les  ré-» 
giotis  du  globe  noii  encore  découvertes ,  ou 
qui  i  av oient  été  imparlaitement.  La  luission 
gui  lui  fut  confiée  pàr  la  Société  d  Airiqne, 
étoit  de  traverser  de  Test  à  Touest,  dans  la 
latitude  attribuée  auliiger,,  tout|e,QQi4iuônt 
d^  l'Afrique  dans  sa  plos  grande  largeur.  Une 
escpédition  de  cette  importance  ne  parut  pa$ 
à  cette  Société  au  «-dessus  des  forces  d'u^ 

« 

bonupe^  qui,  ayant  accompagné  Cuok  dans 
son  second  voyage  autour  du  mon^e ,  avoit 

déployé  des  tale/is  4£U  ou  ue  de  v  oit  pas  at-^ 

tendre 
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tendre  d'au  simple  caporal  de«  troupes  de 
la  maiîiie.  Une  maladie  bilieuse  mit  Ledyard 
àu  tpmbeau.  M.  Lucas  prit  une  autre  route 
i;ae  Ledjard  pour  pénétrer  dans  Fintérieiir 
de  rAfrique. 

M  U  N  G  O.P  A  a  K, 

'  Le  Voyage  de  Mnngo  -  Park  dans  l'inté^ 

rieur  de  l'Afrique,  fait  en  1796,  1796  et 
1797,  traduit  de  l'anglais  sur  là  seconde  édi- 
tion, par  J.  Castera,  Paris,  1800,2  vol. in-8°i, , 
lét  un  des  pins  curieux  qui  aknt  para  dans 

ces  derniers  temps.  A  son  arrivée  en  Afri- 
que ,  MungO'Park  étudia  la  langue  du  peuple 
du  Mandingue ,  Fidiotnele  plus  répandu  ds!ùÉ 
cette  partie  de  l'Afrique*  Il  a  Récrit  avec 
èxactitude  les  contrées  qu^il  a  parcourues, 
et  tracé,  avec  fidélité ,  le  tableau  des  mœurs ^ 
des  usages ,  du  gouvernement ,  de  la  religion 
de  leurs  liabitans»  Cet  homitie  courageux  a 
tenté  un  second  voyage  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique  :  on  a  fkit  courir  le  brut  dô  sa  mort  ; 
mais  une  lettre  écrite  de  Londi:es  en  1806  , 
porte  qu'un  roi  Fa  pris  sons  sa  protection,  et 
lui  a  permis  d'acheter  un  bon  canot; 

Tome   IV.  48 
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L'estimable  Société  ^fricainù  qui  a  est 
fermée  à  Londres ,  poursuit  la  noble  entrer 
prise  de  recouuoître  l'Afrique  intérieure  ;  elle 
y  envoie ,  à  ses  irais ,  des  voyageurs  éclairés  et 
courageux  ;  ceux  qui  succombent  sont  rem- 
placés par  d  autres  9  également  bien  prépa- 
rés pour  cette  mission.  Hornemanii  s'offrit  4 
elle  en  1796  ;  il  fut  d'abord  envoyé  à  Got* 
tingoe  pour  y  étadier  Farabe  et  les  sciencp 
les  plus  utiles  :  au  mois  de  mars  1797 , 
semblée  générale  de  la  Société  l'ayant  )ugé 
assez  instruit ,  lui  donna  ordre  de  partir  sans 
délai  pour  entrer  w  Afrique  par  l'ouest  du 
Caire  :  en  même  temps  Mungo-Park  suivoit 
une  autre  direction  de  la  même  Société ,  et 
faisoit  des  découvertes  àsm  la  partie  ceci: 
dentale  à  l'est  de  la  Gambie. 

La  guerre  qui  désoloit  alors  FEurope^ 
n'arrêta  point  Ja  marche  de  ïlornemann  ;  il 
passa  par  Paris ,  et  y  ftit  accueilli  des 
vans.  Lorsque  les  Fratiçais  s'emparèrent  de 
FEgypte  ,  MM,  Bertholiet  ^onge  le  firent 
mettre ,  en  liberté ,  et  le  présentèrent  au  gé- 
néral Bonaparte  ,  qui  le  traita  avec  toute 
sorte  d'égards.  Le  voyageur  s'en  montra  re. 
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ocmnoisiBaiit  chns  une  lettre  écrite  du  Caire  9 

le  3o  août  17^^85  et  qui  est  insérée  dans  la 
préface  de  son  Voyage  dans  l  Afrique  sep- 
tentrionale ,  traduit  de  Tanglais  par  La- 
baume  j.Paris,  ifio3 ,  a  vol.  Ce  Voyage 
eontienti des  détails  de  mœurs  très-curieux^ 
quoique  peu  dëvëloppés.  Le  voyagçur  n'a 
guère  envoyé  en  Europe  que  des  notes  pré^^ 
liminaires ,  réservant  pour  son  retour  et  à 
la  fin  de  sa  mission ,  les  développ^ens  në-^ 
ccssaires  pour  rassasier  la  curiosité  :  il  paroit 
d'ailleurs  aimer  la  vérité  «t  ne  rien  hasarder 
légèrement.  Le  voyage  est  suivi  d'éclaîrciése- 
mens  sur  la  géographie  de  TAfrique  par 
le  major  Rennel ,  et  des  remarques  de  sir 
W.  Young,  secrétaire  de  la  Société  airi- 
caine ,  sur  la  description  des  mines  et  des 
antiquités  de  Sycuah  par  llornemannj  il  est 
accompagné  de  nôtes  et  d'un  Mémoire  sur 
les  Oasis,  composé  principalement  d'après  les 
auteurs  Arabes  :  ces  trois  Mémoires ,  ainsi 
que  les  notes  étymologiques  et  critiques  qtfe 
M.  Langlès  a  répandues  en  grand  nombre 
dans  les  deux  volumes ,  donnent  beaucoup 
^de  prix  à  ce  Voyage ,  déjà  si  intéressant 
par  son  objet/ 

On  ne  fait  aucun  cas  de  la  première  tra- 
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duetiou  française  jdo  ce  Voyage  ^  publiée  en 
l8oA^  en  nn  seul  Tolnme  in-6®, 

■  ■ 

M-  BORY  DE  SAINT-VINCENT, 

M.  Bory  de  Saint- Vincent,  employé  par 
le  Gonveniement  dans  nne  expédition  de 
découverte»  importantes  ,  a  visite  les  îles 
Canaries  :  les  résultats  de  son  examen ,  et 
les  seeotirs  qa^il  a  pn  tirer,  tant  des  antenra 
qui  en  ont  écrit,  que  des  hommes  éclairée 
qnll  a  conanités  snr  les  liens ,  se  sont  liés  à 
des  méditations  antérieures  sur  les  Canaries , 


lu 

commerce  et  des  sciences  naturelles,  et 
même  à  un  travail  plus  vaste ,  dont  il  amasse 
depuis  long-tomps  les  matériaux ,  et  dont 
les  çonsidératioas  qui  regardent  cet  archi* 
pel ,  ne  sont  qu'une  portion  détachée  ;  il  en 
est  résulté  un  ouvrage,  en  partie  historique 
et  descriptif»  ^t  en  partie  systématique, 
rempli  de  recherches  étendues  et  de  vues 
ingàiieuses ,  et  qui  a  mérité ,  à  ces  deuK 
égards ,  d'occuper  1  altention  publique.  Cet 

cuvÎNige  e«t  intitulé  :  Misais  sur  ies  Ucs 

Fortunées  et  V antique  Atluniique ,  ou  Précis 
de  rHistoire  générale  de  l^uirchipci  des 
Cmorito,  Paris,  i8oa,  iii-4^.  « 
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fiPARMANN. 

■ 

Bien  de  plus  intéressant  que  le  Voyage 
att  Cap  de  Bonne  Espérance  y  tradnit  de 
l'anglais  du  docteur  A.  Sparuiaun ,  par  Le 
Tonjrnenr  9  Paris ,  1787 ,  a  voL  in-4^. ,  on 

5  vol.  Ce  voyageur  donne  une  rela- 

tion écrite  da  Gap  de  Bonne  -  Espérance , 
bien  diOéi  c  nte  de  celles  fournies  par  Kolbe^ 
Byxon ,  Bougainville  et  plusieurs  autres  :  son 
ouvrage  porte  Tempreinte  de  la  vérité  ;  il 
contient  les  descriptions,  les  plus  instructives  ; 
il  est  semé  de  récits  curieux.  La  narration 
de  Fauteur  est  enjouée,  son  style  est  agréa- 
ble  et  n'a  rien  perdn  en  passant  par  la  plnme 
de  Le  Tourneur ,  qui,  traducteur  infatigable^, 
a  consacré  ses  veilles  k  enrichir  notre  latigué 
des  bous  ouvrages  <jae  l'Angle  terre  produisit 
de  son  temps, 

LE  VAILLANT. 

On  sait  que  les  deni^  Voyages  de  Le  Vait-- 
lant  dans  1  intérieur  de  FAirique,  pendant 
les  années  1780—1780,  imprimés  à  Paris  ^ 
le  premier  en  1790,  un  vol.  in-4®,  ou  2 
voL  in-8^. ,  le  second  en  179& ,  2  vôL  in«4^. 
ou  3  vol.  in-8^.,  ont  été  rédigés  par  Casimir 
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Varon,  eoievé  à  Ifi  république  des  lettres 

eu  1797*  Pen  de  Voyages 
se  font  lire  avec  autant  de  plaisir.  C'est 
qu'au  méjcîte  des  observations  rassemblées 
par  Le  Vaillant,  le  rédacteur  a  joint  latten* 
tion  de  ne  uégUger  aucun  détail  capable 
d'attacher  ou  de  plaire;  on  lui  reproche 
même  de  s'en  être  trop  occupé  ;  on  lui  re* 
proche  aussi  une  sorte  d'affectation  à  louer 
les  sauvages  et  à  critiquer  certains  incon* 
Vénieiis  inséparables  de  toute  société  civile* 

JOHN   B  A  R  R  O  W. 

Le  Voyage  de  Joha  Barrow,  ex-secré* 
taire  de  lord  Maoartney ,  dans  la  partie  mé-* 
ridiônale  de  l'Afrique  ^  fait  dans  les  années 
1797  et  1798  ,  traduit  de  l'anglais  par  L. 
de  Gran^pré,  Paris,  1801 ,  %  vol*  in-8^., 
mérite  une  pleine  confiance.  J^a  vérité  des 
récits  de  ce  vojageur est  ei|  quelque  sorte 
garantie  parles  notes  de  son  traducteur ,  qui 
a  séjourné  Qomme  lui  dans  la  colonie  du  Gap  ^ 
qui  Ta  lui-même  décrite  dans  son  Voyage  i  la 
Côte  occidentale  d'Afrique,  et  qui  combat  les 
observations  de  M*  Barrow ,  lorsqu'elles  ne 
lui  paroissent  pas  parfaitement  exactes.  M. 
IfarroMT  déchire  ie  vojle  que.  Le  Vaillant 
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paroit  âvoir  jeté  sur  rindo^ence  des  Hollw 
dais  à  la  ville,  et  leur  cvâmié  envers  let 
Hotteiitots  à  la  campagne. 
On  -4^it  à  M.  Walioiacar  ^  la  tradaotKHi, 

du  nouveau  Voyage  do  M.  Barrow  dans  la 
partie  méridionale  de  l'Afriqiie,  Pansyiôotij 
vol.  iaN8?.vCe  demieri Yoyage  cofilieiiltihÊ 
description  du  Cap  de  B6ime*Ëspérâiice  la 
plus  détaillée  et  peut^éÉvè  tè  ]dosi  ôotti^tol 
qu  ou  ait  ju&c^u  à  prëj>eut.  i  '  ^  i     <  *;F)  ie^ifo  i  • 

f;  LWTbyage  à  111e  de  France,  àlUe  ^è^ 

Bourbon  ,  au  Cap  de  Bonue-Espérauce,  etc. 
par  M.  Bernardin^  de  SaiiitiPiei^,''fïii{s{ 
1773,  2  parties  in  o  . ,  a  ctë  pendant  loug- 
temps  la  seule  relation  qui  nous  ait  procuré 
qaelqttéi  ItiéÉièrés  l^é'^dë  J^cé'  /  si 
propre  à  former  une  relâche  aux  vaisseaux. 
L'antëti:,  d'aillétorà^,  pcâivcâr&liÉ^i  que  per- 
sonne nous  laire  counoitrc  une  ile  à  iaqueU^ 
il  noùs  a  id^ViVëtaleût  intéreii^  y  pH^Î 
çant  lès  tableaux  enchanteurs,  les  ^oène^ 
touchantes  de  Foui  a  JKimniâ.'  iuob-oiioy 
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dans  tes  quatre  pfmcqmles  Usé  des  mets 
d^ Afrique^  Paris,  1804,  è  vol.  iii-8^.,  et 
atlas  ,  M.  Bory  de  Saint* Vincent  n*a 
pas  eu  égard  à  leur  étendue  ,  puisque  i'île 
de  Madagascar ,  dont  la  description  n'est 
pas  entrée  dans  son  plan ,  est  plus  considé- 
rable elle  seule,  que  ne  le  sont  ensemble 
les  quatre  îles  de  Ténériffe ,  de  Maurice,  de 
la  Réunion  et  de  Sainte  -  Hélène ,  qui  sont 
l'objet  de  sa  relation.  C'est  sous  les  rapports 
physiques ,  agricoles  ,  commerciaux  et  poli- 
tiques ,  qu*il  a  qualifié  ,  et  avec  raison',  ces 
quatre  îles,  comme  les  quatre  prii^ipales 
fies  des  mers  d'Afrique  :  la  lecture  de  ce 
Voyage  est  pleine  d  mtérét* 

B  H  U  C  E. 

Le  Voyage  de  cet  auteur  auiL  Sources  du 
Nil ,  en  Nubie  et  en  Abyssinie ,  pendant  les 
années  1769  —  '773  •  traduit  de  l'anglais 
par  M.  Castera,  Paris,  1790 »  5  voL  in-4*'. 
ou  10  vqI.  in-8^. ,  avec  atlas  ,  est  un 

oavi:age  qui ,  indépendamment  d  une  décou- 
verte dont  l'illustre  voyageur  s'arroge  tout 
l'honneur,  présente  à  chaque  pas  des  obser-^ 
vations  également  intéressantes  au  commerce 

et  aux  sciences,  enrichit  et  surprend  Tami 

de 
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«b  k  aatnre,  le  philosophe' et  le  pôetè  ^ 

0a  même  temps  quil  offre  un  grand  fonds 
tfin»tnieBpii>et  d'amntamentii chaque  olaMf 
jde  lecteui's.'  •  '     ,  ■ 

Dans  lapréfiiee  delà  nouvelle  édîtion  da 
Bon  excellente  traduction  d  Hérodote,  ét  daiis 
jme  note  de  cette  même  -  traduction ,  le 
aavant  La?cher  met  en  dotitë  si  IM 
sources  indiqaées  par  J^ruce  sont  les  rén* 
labiés  sptirces  du  Nii  ;  et  il  emploie  ,  p'ùkÉt 
réfuter  le  voyageur  Anglais,  des  expressions 
qui  ^e- sont  vien  moins  que  modéréea. 

M.  Castera  a  joint  à  la  traduction  du  Voyage  ' 
de  Bruce cfiile  du  Voyage  de  Paterson 
•  che2  les  Hoftentoîs  et  les  Cafires% 

Bruce  est  xoort  en  1794  :  on  cherche  en 
vain  àon^  articFè  dans  le  Btetioimaire  His^ 
toricjue  de  ilL  Delandine.  - 

LE  PÈBÏl  SICARD  ET  BANVILLE." 

^  Avant  de  Jire  les  Voyagatiaits  en  Sgy pte  V 

il  est  essentiel  de  méditer  diffërens  ouvrages 
remplia  d  éruditiou  et  do  c£iti({|[)e  -t-  l^s  uns 
sont  des  Disf  ertatione  eli  dn^LeHree  dkx  Vhvé 
iiicard  ^  jésuite  ;  on  les  trouve  dans  le  cin«. 
quièmie:  y pIirm»  de  la  Bouvelte  édition  dés 
Lettres  édifiantest  et  curieuses  ;  d  Anviile  en 
ToMs  IV.  49 
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fait  up  graud'  i^loge;  les  autres'  aout  les 
Méfitoires  mr  l-Egypte  ancienne  et  moderne  ^ 

par  dJAnville  lui-même  5  Paris.,  1766,  in-4**. 
L'auteur  y  é^blit  ^  d'après  un  cdonl  qu'on 
d  i.t  .supposer  exact  ,  que  la  vallée  fécondée 
p«rje  débordement  du  Nil,  étant  seule 
sûsçeptiblc  de  culture,  l'Egypte  ancienne , 
dont  Ijà .  ferjtiiité;  suffîaoit  à  ia  subsistance  d'un 
nombre  incroyable  d'habitans,  ne  contenoit 
qu^  deux  mille  cent  Ueues  carrées  de  terre 
propre  an  labourage  ,  étendue  qui  n'est 'an 
plus  .que  la  douzième  partie  de  celle  de  la 

Frwe^'  Avant  la  révolution  d^^  1789. 
-    '        *  G  R  A  N  G  E  R. 

rr  ;On  a  public  à  Parisien  1745,  un  vol.  in-l2  5 
iM>i;4enaat  la .  JBLûlation  du>  Voyage  fait  en 
Egypte  par  le  sieur  Granger ,  en  Tannée 
1730  ^  où  1  on .  vpit  Q%  qn'il  y  a,  de  plus  i:e- 
idàrqùable  dans  cè  pays ,  particulièrement 
sur  fhistoire  naturelle.  Cette  Relation  est 
Wtant  un  momunent^de  la  gloire  passée  cfe 
l'Egypte  ,  quelleiCn  est  la  description  :  l'an* 
tenr  ett  doBnia.iine  )idée.  diàmétreleraelit  op* 
posée  à  celle  cju'ou  puise  dans  les  anciens. 
Il.y  a  dan^«on.ouyrage  plusieurs  iniTcripli^ 
grecques  qui  sont    défectueuses  ^  du  i  âveu 
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de  rëditeor ,  .qu'elles  .^ont  entièrement  défi- 
gurées. Le  tome  dixième  des  jtigemens  sur 
quelques  ouvrages  nouveaux ,  par  iabbé 
Desfontaines ,  renferme  de  jadicieasés  ré- 
flexions de  Tabbé  BcUanger^  sur  la  Relation 

du  Voyage  de -Grangers.  h  !>  z-,  -  ». 

>  ■-  <  > 

Il  y  a  dans  la  Desénptiôn  de  FEgypte  ; 

rédigée  par  l'abbé  le  Mascrier,  sur  les  Mé- 
moires de  Maillet  9  ancien  cotisai  de  f'ranoe 
au  Caire  ,  Î735  ,  ,  ou  2  vol.  in-12,  deà 

choses  (jui  n  ont  pu  être  remarquées  que  par 
un  esprit  très-attentif;  tout  ce  qui  petit  in- 
téresser la  curiosité  sy  trouve  rassemblé  : 
mœurs  anciennes  et  modernes,  mbnuméns^ 
*  coutumes,  religions,  gouvernemens,  com- 
merce ,  histoire ,  physique ,  tout  cela  est 
embelli  par  des  traits  historiques  assez  agréa- 
bles, par  de  petites  aventures  remarquables, 
par  dès  réflexions  et  par  des  peintures  singu* 
lières  ;  voilà  le  fonds  de  Touvrage  :  à  Tégard 
de  la  forme ,  je  dirai  qu'en  approuvant  le 
genre  épistolaire ,  dont  le  réviseur  on  le  com- 
pilateur 8*est  servi,  j'aurois  voulu  qu'il  eii 
eut  proscrit  Tenflure,  raffectatidn ,  la  décla- 
mation |  le  ton  de  collège,  la^uperlluité  des 
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molB  et  ks  répëtitioas  importuws  ;  ce  qui 

B'empêohe  pas  qae  le  style  en  gcuëral  no 
soit  assex  l>on« 

8  A  V  A  H 

r 

Les  Lettres  de  Sairarj  sur  TEgypte ,  Paris  , 
1786,  3  vol.  ^  eurent  uii  grand  succès 
au  moment  où  elles  parurent;  elles  ont  même 

été  traduites  çn  cinq  langues  ;  aujourd'hui 
elles  ne  ^pnt.  plus  si  estimées  ^  et  c'est  pe^t^ 
être  k  cause  de  la  critique  sévère  qu  en  a 
faite  jisLU»  ua  iqurnal  de  littérature  orientale , 
M.  Micbaëlis ,  savant  très- distingué  par 
rétendue  et  la  variété  de  ses  connoissances« 
M-  Silyestre.  de  Sacy  a  fait  connoître  cette 
critique  par  une  lettre  adressée  aux  auteurs 
du  JournuU  des  Saisons  5  en  1787  ^  et  réim* 
primée  dans  l'Esprit  des  JQurnau^  ^  et  dan» 
U^  TabkUes  d*wh  Curieux. 

'  ■  •        M:  VOL  N  E  Y. 

»      r  .  ' 

-  •    »;  '         '  • 

I  'VL  Voln^y  a  pris  pour  épigraphe  de  son 
.Yoj^age.en  Syrie  et  en  Egypte,  pendant  les 
.années  1783,  1784  et  1785,  Paris,  1787, 

j;^.  voL  mS^' ,  eott^  sente^icp  :  J^ai pensé  gue 
Je,  g^nre  des^  J^oyages  appart^noU  à  l'His^ 
ilçirç  çt  nQn.MH^c  Hop^nSj  Qpi^Q  épigraphe 
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est  la  condamnation  de  plusieurs  Voyages , 
et  aauoAce  en  même  temps  que  M*  Volney 
n'a  troiilu  prendre  pour  gnide  que  la  vérité  ; 
le  ton  qui  règne  dans  son  ouvrage  en  est 
nne  prenve*  On  reoonnoît,  en  le  lisant , 

qu  il  est  \  crsé  dans  la  physique ,  Thistoire 
naturelle,  la  médecine  même ,  les  arts,  le 
^mmerce,  etc.  Qn  on  ne  s^attende  pas  à  y 
trouver  les  belies  descriptions  de  TËgypte , 
qni  sont  si  séduisantes  dans  l'ouvrage  dn 
consul  Maillet ,  et  plus  encore  dans  celui 
de  M.  âavajry  :  on  a  de  la  peine  à  croire  que 
ces  auteurs  décrivent  le  même  pays,  tant 
il  y  a  de  différence  entre  eux. 

La  troisième   édition  de  cet  excellent 

Voyage  a  paru  en  Tan  VII  (  ^799}  ;  elle  est 

augmentée  ,  1**.  de  la  notice  de  deux  manus- 
crits arabes  ^  2P.  d'un  tableau  exact  de  tout 
le  commerce  dn  Levant;  3^»  des  considéra* 
tions  sur  la  guerre  des  iiusses  et  des  Turcs , 
publiéeé  en  1788;  4^.  de  gk'avures  nouvelles 
représeniaul  les  pyramides  et  le  sphiux* 

H  O  a  D  E  N, 

'  Le  Voyage.d'£gypt6  et  de  Nubie  5  par  le 
Danois  Frédéric  Louis  Norden ,  est  connu  de 
tous  les  amateurs  de  l'antiquité  ;  rexactitude 
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avec  laquelle  il  a  liguré ,  la  naïveté  avec  la- 
quelle il  a  décrit  les  monmneiM  de  rEg}'pte, 
Tout  fait  rechercher  avec  empressement  par 
les  «avans  et  les  curieux  :  plein  de  confiance 
4ws  uu  guide  aussi  tsûr  ,  le  lecteur  s  engage 
avec  lui  dans  lès  canaux  étroits  des  Pjhraniidles 
pour  arriver  jusqu  à  la  chambre  sépulcrale  et 
au  sarcopliage  :  de  leur  sommet  vous  contem* 
plez  les  campagnes  verdoyantes  du  Delta, 
qui  contrastent  si  iortement  avec  i  aride 
pliEiine  dek  Momies. 

Une  mort  prématurée  enleva  NordenàPa- 
ris,  en  1742 ,  à  lage  de  34  ans.  Les.  savans 
chargés  de  ia  rédaction  de  son  Voyage, 
s*en  acquittèrent  av^c  la  plus  grande  fidélité: 
.  il  iut  publié  en  français,  traduit  du  danois 
par  Tabbé  dçs  Roches,  de  PartUenay  :  le 
preaûer  volume  parut  en.  IJ02. ,  et  le  second 
en  1755;  ce  sont  deux  volumes  in-fol.  sortis 
des  presses  de  Timprimerie  royale  de  Copen- 
hague y  avec  des  cartes  et  des  iigurea  desr 
sinées  sur  les  lieux». 

Un  savant  Anglais,  Templeman,  en  en- 
treprit la  traduction ,  et  Va  publiée  en  1767  , 
a  vol.  in-fol. ,  ou  2,  vol.  in-8®.  Cette  édition 
splendide  ne  laisse  <rién  à.  désir^r^^.  dle^  est 
peut^^tre  même  pjus  belle  que  rédilion  origi- 
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nale;  Templeman  renricbit-de-notes  couf^an* 

tes ,  dans  lesquelles  il  rapporte  ce  qui  pouvoit 
kl  plus  illustrer  son  auteur  ;'xnais  ce8*note85 
quoique  remplies  d'érudition,  prouvent  qu'il 
n'étoit  pas  beaucoup  plus  savant  que  les  édi« 
tenrsDanois,  sans  cela  il  auroît  joint  stox  ci- 
t^tious  des  auteurs  grecs  et  latins ,  celles  dos 
nombreux  ouvrages  des  Arabes  sur  TEgypte; 

C'est  ce  que  M.  Langiès  a  iait  pour  une 
nouvelle  édition  du  Voyage  de  Korden  vptt* 
bliëe  en  trois  volumes  in-4*^, ,  depuis  IJQ^ 
jusqu'en  Tan  X  (  1801  );  il  a  respecté  scruT 
pnleusement  le  texte  ,  mais  il  Ta  rectifié  dans 
des  additions»  Toutes  les  notes  de  Temple- 
man  ont  été  consewées  y  mais  il  les  a  r#^ét^es 
vers  la  fin  de  l'ouvrage,  avec  celles  qu il  a 
tirées  d'Abul&da  et  4'aiitrès.  < 

On  a  eu  pour  les  dessins  le  même  respecii 
que  pour  le  texte;  1  artiste,  s'est  fait  un  devoir 
de  n'ajouter  aucun  ornemeut  et  de  ne  sup- 
primer aucun  détail  ;  nous  devons  cependant 
k  la  vérité  d  avouer  que  leur  exécution  n  est 
pas  en  général  assez  soignée ,  et  qu  il  s  en  faujt 
bien  qu'à  cet-  égard  l'édition  de  Paris  puisse 
le  disputer  aux  éditions  danoise  et  anglaise.  » 
.  Les  additions  de  M.  Langiès  contiennent  prin- 
cipalement les  recherciies  qu'il  a  faites  dans  la 
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riebe  collection  des  manuscrite  de  la  Bibtio«<* 
thèque  Impériale;  elles  consistent  dans  des 
Mémoires  plus  ou  ujoins  étendussor  les  biblio» 
thëques  d'Alexandrie ,  sur  le  canal  de.  Clëo« 
pâtre,  appelé  aussi  canal  de  Canope»  sur  la 
colonne  de  Pompée ,  sor  les  pyramides ,  eto« 
A  la  suite  de  ces  mpxceaux ,  se  trouve  une 
table  des  auteurs  Orientaux*  et  des  «avan» 
orientalistes  cités  dans  les  notes  et  éclair- 
ûîssemens  de  Féditeur.  Cette  table ,  outra  lea 
renvois  à  l'ouvrage  même  ,  contietit'  encore 
plusieurs  reuseignemens  sur  les  auteurs  dont 
il  y  est  parlé ,  et  èst  regardée-  comme  une 
excellente  bistoire  littéraire  des  auteurs 
Orientaux  qui  ont  écrit  sur  TEgypte. 

Ces  impoi  Lmtes  additions  iuiit  lechercher 
cette  nouvelle  édition  par  ceux* même  qnr 
possèdent  rancienne». 

W.-G,   B  R  O  W  N  E. 

*  M.  Castera,  ayauiageusement  connu  par 
plusieurs  traductioiis  importantes  et  par  quel* 
que  s  ouvrages  historiques  très-re  commanda* 
bles  5  a  Ëiit  paroitr e  »  en  1 800  9  la  Iradactioa 
du  nouveau  Voyage  dans  la  Haute  et  Basse 
Egypte  >  par  Browne ,  avec  des^  notes  cri- 
tiques sor  les  ouvrages  de  Savâry  et  60 

M. 
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M.  Volney  ,  2  vol.  în-8°.  enricliis  de  cartes  et 
pians»  Le  traducteur  couvieiit  que  Browue 
n'a  pu  que  glaner  dans  la  partie  de  là  re- 
lation qui  couç-erue  1  Egypte  et  la  Syrie;  on 
y  trouve  néanmoins  des  détails  curieux,  et 
donl  quelques-uns  même. sont  neufs.        .  . 

LE   GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quelqu'ait  éié  le  .premier  but  et  le  prin* 
cîpal  objet  de  l'expédition  d'Egypte ,  la 
France  s  en  dtoit  promis  d^  grands  avan- 
tages ,  que  de<i  circonstances  malheureuses  lui 
ont  fait  perdre  :  mais  il  lui  en  restera  toujours 
la  gloire  dont  la  brave  armée  d  Orient  s*est 
couverte  dai^s  cçtté  expëd^itiou  brillante  ,  et 
qn  elle  a  conservée  pure ,  même  dans  ses  re- 
vers ;  une  expérience  en  grau  J  de  civilisation 
ei^^'amélioration^ociale,  faite  sur  un  peuple 
presque  barbare ,  au  milieu  des  opérations 

• 

militaires  et  du  tumulte  des  armes  ;  enfin , 
une  connoissance  plus  exacte  et  plus  étendue 
qiion  ne  Tavoit  eue  jusqu'ici  de  ce  pays, 
digne  de  l'attention  des  politiques  autant  que 
de  celle  des  iiavaus. 

Tandis  qu'une  Commission  tirée  de  celle 
des  Sciences  et  des  Arts,  qui  accompagna 
l'armée  et  forma  flnstitut  d  Egypte,  se  pré* 

Tome   IV.  5o 
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pare  à  publier ,  par  ordre  du  Gouvernement  ^ 
les  recherches  faites  en  Egypte  snr  ses  an-» 
ciens  monumens ,  sou  histoire  naturelle ,  son 
gouyemement ,  seis  usages ,  les  mœurs ,  les 
militaires  se  sont  particulièrement  occupés 
de  la  gloire  même  de  Tannée.  Le  générai 
Berthier  a  publié  la  relation  de  tous  les  corn* 
.  bats  qu'elle  soutint  ,  c'est-à-dire ,  de  toutes  les 
-victoires  qn^elle  remporta  depuis  son  éta- 
blisse ment  en  Egypte  jusqu'à  la  bataille 
d'Aboukir.  C'est  sur  les  Mémoires  qu^aura 
sans  doute  laissées  le  général  Kléber ,  que' 
cette  relation  pourra  être  continuée  jusqu'à 
la  bataille  d'Héliopolis  :  le  général  Reynier 
l'a  reprise  depuis  cette  époque  jusqu'à  la  fin. 
de  Texpédition ,  dans  le  volume  intitulé  : 
PEgjpte  après  la  bataille  d'Htliopolis  ,  et 
considérations  générales  sur  Porganisaiion 
physique  et  politique  de  ce  pays ,  Paris ,  1 8oâ^ 
Cet  ouvrage  curieux'  a  été  traduit  en 
plusieurs  langues. 

A  l'article  des  /^ oy âges  piiiore^qi^es  ,  nom 
parierons  du  beau  Voyage  de  M.  Denon  danç 
la  Haute  et  Basse  Egypte. 
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$  IX.  VOYAGES  EN  ASIE.  . 

* 

SOCIÉTÉ  ÉTABLIE  AU  BENGALE. 

Une  Compagnie  commerçante,  devenue,  en 

peu  d'années ,  puissance  territoriale  ,  et  à  ce 
titre,  obligée  d'entretenir  un  nombre  con- 
sidérable d'employés  de  tout  grade ,  a  trant- 
porté  dans  le  Bengale  de&  hommes  déjà  mu' 
nis  de  rinttraction  européenne ,  et  dont  Tao* 
livité  sait  rendre  utiles  les  momens  de  loisir 
que  leur  laiatent  leurs  fonctions  civiles  ou' 
militaires. 

'  Vingt^sept  dentre  eux  »  frappés  des  avan* 

tages  littéraires  (ju'iis  pouvoient  retirer  de 
leur  séjour  dans  une  contrée  qui  a  long-temps 

passé  pour  le  berceau  des  sciences  et  dos 
arts ,  se  réunirent  le  1 5  janvier  1 784 ,  pour 
fermer  une  8ooi4(té  savante,  sous  la  proteC'- 
tion  de  sir  Warren  Hastings,  gouverneur 
général  des  membres  du  conseil  dn  fort 
William,  dépositaire  de  1  autorité  executive 
.dans  les  possessions  de  la  Compagnie* 

Le  célèbre  William  Jones ,  qui  avolt 
€u>nçu  le  plan  de  rétablissement ,  fut  nommé 
•préttdent ,  ét  la  Société,  sur  sa  proposilEotf, 
prit  .le  nom  d'Asiatique,  pour  iaire  con- 
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noitre  qu'elle  avoit  le  dessein  d'étendre  ses 

recherches  sur  toutes  les  parties  de  l'Asie* 
Déjà  huit  volumes  in^4'^.  de  ses  Mémoires 
outparu  ,  et  à  1  édition  originale  de  Calcutta 
ont  succédé  deux  ou  trois  nouvelles  éditions 

faites  à  Londres. 

'    M.  Adrien  Duquesnojr ,  qui ,  pendant  sa 
trop  courte  existence  ,  s  fié  son  nom  k 
beaucoup  d'institutions  phiiantropiques ,  ja- 
loux de  fiiire  jouir  la  France  d'une  colleo- 
tion   qui  mérite   lattention   des  hommes 
éclairés ,  s  est  proposé  d'en  donner  une  édi- 
tion liançaise ,  et  il  a  eu  la  satisfaction  de 
voir  concourir  à  ses  desseins  plusieurs  de 
'nos  académiciens  les  plus  distingués  ,  qui  ont 
bien,  voulu  se  charger  de  revoir  les  traduo- 
tions  et  d  y  ajouter  tous  les  édaircissèmens 
quexigeôicnt  unje  littérature  nouvelle  ,  et  les 
•  détails  relatifs,  soit  aux  sciences  exactes, 
•soit  à  rhistoire. naturelle. 

Les  *  deux  premiers  vokmes  Mmt  sortis  , 
en  1 807  ,  des  presses  de  Fimprinierie  impé- 
riale ,  sous  00  titre  :  Recherches  Asiatiques  , 
ou  Mémoires  de  la  Société  cLablie  au  Bcn-^ 
gale,  pour  iairc  des  recbereàes  sur  1  histoire 
et  les  antiquités ,  les'  arts  et  'la  littérature 
de  TAsie ,  traduits  de  1  anglais  par  A.  La- 
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^  baume ,  reyu8  et  augmentés  de  notés ,  pour 

la  partie  orientale,  physiologique  et  histo- 
rique ,  par  M.  Langlès  ;  et  pour  la  partie 
des  sciences  exactes  et  naturelles  ,  par  MM. 
Cuvier,  I>elambre,  Lamarok-et  Olivier  ^ 
tous  membres  de  llnstitut;  111-4^.,  avfb  des 
planches  gravées  eu  taiUe-douce* 

Ces  deux  volumes  contiennent  les  travaux 
de  la  Société  Asiatique ,  pendant  les  sept 
premières  années  de  son  institution  ;  ils  sont 
composés  d'environ  soiKante  Mémoires ,  qui 
se  partagent  naturellement  en  deux  classes. 

ha  partie  typographique  de  cet  ouvrage 
est  très*soignée  ;  elle  est  digne ,  à  tous  égards , 
du  magnifique  établissement  ou  il  a  été  exé- 
cuté. Les  passages  arabes,  turcs,  persans, 
indiens,  éthiopiens,  iarfares-niantcfaous^ 
répandus  dans  les  notes  de  M.  Langlès ,  sont 
imprimés  en  caractères  originaux  de  la  plus 
grande  beauté.  Félicilons  les  savans  assez 
heureux  pour  avoir  à  leur  disposition  d'aussi 
nombreux  et  d'aussi  puissans  moyens  ,  et 
votous  un  tribut  de  reoonnoissance  au  Gou* 
vémement  protecteur  des  lettres  qui  à 
formé  le  plus  riche  muséum  typographique 
qui  ait  jamais  existé ,  en  augmente  chaque 
jour  les  richesses ,  et  en  facilite  faccès  aux 
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per^oanes  capables  dpn  faire  tia  digne 

nsage. 

TAVERNIER.^ 

Tavernier  connoissoit  bien  la  Perse,  où 
il  avéit  fait  «X  Voyages  j  qni  ont  été  publiés 
Paris,  1676,  en  trois  volumes,  et 
réimprimés  ensuite  en  six  volumes  in*  12. 
On  y  trouve  des  cLoses  curieuses  ;  maïs  il  se 
trompe  qaelqueibis.  Ses  Voyages  sont  surtout 
précieux  aux  joailliers,  pour  le  détail. qu'ils 
renferment  sur  le  commerce  des  pierreries. 

CHARDIN- 

Le  chevalier  Chardin ,  qui  faisoit  le  même 
négoce ,  passe  encore  pour  plus  sincère  que 
Tavernier.  Le  recueil  de  ses  Voyages ,  tra- 
duit en  anglais,  en  flamand  et  en  allemand, 
est  en  dix  volumes  in«i2,  Rouen,  1723,  et 
en  4  volumes  in-4**.,  Amsterdam,  1735.  Cette 
dernière  édition  est  la  plus  complète  et  la 
plus  reclierchée.  Ces  Voyages  sont  à  la  fois 
très-curieux  et  trè^vx^is;  et  foirdoit  bien  les 
distinguer  de  ceux  de  tant  d'autres  voya- 
geurs ,  qui  n  ont  Qouru  le  monde  que  pour 
en  rapporter  des  ridicules  et  deii  mjpjusonges. 
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Chardin  doilBeiine  idée  comptète  de  la  Perses 

de  sa  religiou,  de  ses  usages,  de  ses  mœurs, 
de  ses  coutumes  ,  etc..  La  description  qu'il 
fait  des  autres  pays  orientaux  qu'il  a  par- 
courus,  Jd  cst  ui  moins  exacte  ni  moins  cu- 
rieuèe. 

L'ABBÉ   MA  RIT  L 

Les  Voyages  de  M.  l'abbé  Marrti  dans 
file  de  Chypre ,  la  Syrie  et  la  Palestine  » 
publiés  à  Turin  en  lyi^Q  ^  en  italien,  sont 
composés  de  cinq  volumes  in-8^  ;  ils  jouis- 
sent d*uïie  estime  méritée* 

La  traduction  française,  publiée  en  179T  » 
jft  vbL  in^i2,  ne  représente  que  les*  deux 
premiers  volumes  de  Toriginal. 

La  description  de  Tile  de  Chypre  conte*' 
nue  dans  le  premier  volume,  est  d  un  véri  table 
intérêt  ;  sur  les  villes  dont  la  description 
ferme  le  second  yohœie ,  nous  avons  des  re- 
lations plus  satisfaisantes  que  ceiies^de  l'abbé 
Mmti.  ^ 

Jî  I  E  ]Ç  U  H  K.  ^ 

'  w  ■ 

La  description  de  l'Arabie  par  Nîehuhr, 
ingénîenr^éographe ,  traduite  de  T allemand 

tu  français  par  M.  Mourier ,  Copenhague  , 
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1773  ,.in-4o. ,  ou  paris,  1779  ,  2  vol  , 
renferme  deur  parties  :  dans  la  première ,  Tau- 
teur  décrit  TAiaLie  en  gênerai,  ses  diSerens 
climats,  leur  température,  la  religion  des 
Arabes ,  leurs  différentes  sectes*,  leurs  mœurs , 
leurs  coutumes  ;  il  y  ajoute  de$  notions  très- 
curieuses  sur  leur  langue  et  leur  écriture , 
i»ur  leur  iiiilrononiic ,  leur  chronologie,  leurs 
sciences ,  leurs  arts ,  le  genre  de  leur  élo- 
quence et  de  leur  poésie  ;  enfin  ,  sur  1  agri- 
culture, la  zoologie,  i'insectologie  de  T Arabie* 
La  seconde  partie  est  particulièrement  con- 
sacrée à  l'Arabie  Heureuse.  Niebulir  y  donne 
la  solution  du  problème  qu'offre  le  peu  de 
célciji;itc^  dont  jouit  aujourd'hui  1  Arabie  , 
tandis  quelle  en  avoit  une  si  grande  dans 
les  temps  anciens.  Une  vaste  érudîliun  ,  une 
saine  orit^ue  se  fonjt  remarquer  dans  toutes 
les  parties  de  la  description. 

G^s  observations  ^.appliquent  égâlemûnt 
au  Voyage- du  même  auièur;  en  iUrabiei  et 
dans  d'autres  pays  circonvoisins ,  Utreobt^ 
1776  et  1780 ,  2  voL  in-4**. 

Daniia  description  de  TArabie ,  Niebuhr 
résout  ou  s'efforce  de  résoudre  plusielu:s  des 
questions  proposées  par  le  savant  docteur 
de  Gottingue,  M*  Michaèlis,  dont  nous 

avons 
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ayom  nne  tradaciion  française ,  par  M.  Mé- 
riau ,  Francfort ,  1 763 ,  in-Q^. ,  ou  Amsterdam,  - 
1774,  mr4>. 

GEORGE  FORSTER. 

M«  George  FoFster ,  Anglais  de  nation  ^  a 

suivi  pour  se.  rendre  dés  bords  du  Gange  à 
ceux  de  la  Mer  Caspienne ,  une  route  qu'an* 
cuu  autre  voyageur  u  avoit  encore  parcourue 
avant  lui  :  il  a  été  pe^  terre  du  Bengale  à. 
la  Mer  Caspienne ,  et  de  là  par  la  route  or^ 
dinaire  sur  le  Volga  à  Saint-Pétersbourg, 
çn  1783  et  1784  ;  il  parcourut  sous  le 'costume 
Qriexital ,  et  dans  la  compagnie  des  Asiatiques, 
une  immense  étendue  de  pays  musulman^ 
'  dont  les  naturels  haïssent  les  étrangers ,  au- 
tant par  jalousie  que  par  fanatisme.  Nous 
avons  la  relation  de  ses  courses ,  sous  le  lllre 
de  1^  0/4/^  du  Bengale  à  Saint- J^éter^bourg^ 
à  traif^s^  les  pr<H^incêé  septentïïioncdés  ^ 
/'/«û^^,  çtc.  ,  traduit  d^ii^nglais  avec  dea 
addilioii» -eqïi8»lér4ibi^  parfdlkr^k^g;I^V 
Pari§ ,  1^0^  y  3.  vol.  in-8®.  •  •  -  m  t 

1  II  ne  rfttttifto  èoiifi«iârd  t'^few^Hé  loette 

y  chezDuimnil-LesiKur;^  rue  liarpe. 

Tome  IV.  Si 
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relation  avec  un  autre  G.  Forster ,  Allemand 
d^-origine ,  qai  a  publié  un  Voyage  sur  les  ri« 
Ves  du  Rhiu  et  en  Angleterre,  lis  sont  morts 
tons  deu^c  ;  mais  ce  dernier  mourut  à  Paris 
en  17943  tandis  que  Tautre  termina  sa  car- 
rière en  1 792  i  à  la  cour  maratte  de  Ma3rpour  ^ 
où  il  avoit  été  envoyé  ambassadeur. 

LE   MAJOR  RENNEL. 

La  Description  historique  et  géographique 
deTIndostan,  traduite  de  l'anglais  da  major 
James  Rennel ,  par  M.  Boucheseiche ,  sur 
la  septième  édition,  Paris,  1800 ,  3  vol. 
in-8°. ,  a  obtenu  un  succès  bien  mérité  ;  car 
ce  pays ,  si  intéressant  pour  l'Europe  et  pria-* 
oipalement  pour  FAnglèterre  ,  n'a  été  connu 
jttsiju'ici  que  très-imparfaitement.  L'auteur , 
en  nous  donnant  dans  cet  ouvrage  nn  sys- 
tème perfectionné  de  la  géographie  de  ce 
pays ,  a  eu  soin  dy  joindre  le  récit  des  évé* 
nemens  et  des  changemens  qui  y  ont  eu  Heu 
depuis  las  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours.  Cette  partie  de  l'ouvrage  qui  présente 
une  esquisse  de  Tbistoire  de  Tl^dosinn  et  de 
celle  des  Marattes ,  est  précieuse  par  les  dé- 
tails sur  les  conquêtes  faites  dans  ce  pays 
par  les  Mahométans;  suf  celles  des  puis- 
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sauces  européennes  depuis  la  chute  de  VEm- 
pîre  du  Mogol  ;  mv  sa  division  actuelle  et 
sur  la  religion,  les  mœurs,  ét  le  caractèr* 
de  ses  habitaiis« 

M.  L  E  -G  E  N  T  I  L, 

Il  y  a  peu  de  Voyages  qui  aient  ie  double 
mérite  d'être  écrits per  un  savant,  et  d'être 
le  fruit  dun  long  séjour  dans  les  pays  éloi- 
gnésj  Lé  passage  devénus  «or  le  soleil  ,  qui 
devoit  arriver  en  1761 ,  ayant  conduit  M.  le 
Gentil  wtx  Inde^  orientales ,  et  les  circons- 
tances l'ayant  empêche  d'arriver  à  temps, 
il  attendit  celui:  de  1769 ,  que  le  mauvais 
temps  lui  a  cependant  dérobé     mais  il  a 
porté  ses  vues  sur  tout  ce  qui  pouvoit  être 
utile  à  la  perfection  de  la  physique ,  de  la 
marine ,  de  la  géographie  et  de  l'histoire  ; 
aussi  soUs Voyage  dans  Tlnde,  Paris,  1779 
et  ^780,  2  vol.  in-4^.,  intéresse-t-îl  égale- 
ment les  astronomes  y  les  physiciens  ,  les 
érudits,  et  surtout  les  pUiosophes.  VL  le 
Genlil  na  porté  dans  llnde  aucun  préjugé 
d'aucime  espèce  :  ni  la  vanité  de  dire  de» 
choses  extraordinaires ,  ni  l'attachement  ex- 

■  * 
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choses  qui  s'y  rapportent  le  moins ,  ne  se 
montrest  dans  l'ouvrage  de  M«  le  GentiL 

M.  L  E   G  O  U  X   D  E   F  L  A I X.  ' 

On  sait  gré  à  M.  le  Goiix  de  Flaix ,  ancien 
officier  du  génie  ,  d^avoir  fait .  imprimer 
les  Observations  que  vingt  ans  de  séjour 
dans  1  Indostan ,  ses  coniërences  avec  ies 
Brames ,  ses  entretiens  et  ses  relation»  avee 
les  nëgocians  les  plus  accrédités ,  et  la  faveur, 
auprès  du  célèbre  Hy der  AJy*Khaa,  l'onimis,^ 
plus  qu'un  autre ,  à  même  de  recueillir  ;  son 
ouvrage  est  intitulé  :  E^ai  hisiorique^  gféa^ 
graphique  et  poiùiçue  jSwr.l^Indostan  ^  apec 
le  tabl^eauf  de  son.  commerce ,  pris  dans  une 
année  moyenne  ,  depuis  1702  jusquen  1770  , 
Paris ,  1807 ,  fL  yai.  iu-â^. ,  et  un  petit  yokune 
de  planches, 

'  M.  le  Goux  de  iTlaûc  nous  invite  à  na- 
turaliser chez  nous-*  plusieurs  graminées , 
plusieurs  plantes  exotiques  ,  et  plusieurs 
arbres  indigènes  des  jK>vds^  dejlndus  ét  d* 
Gange  5  tels  que  des  J)almiers  de  plusieurs 
genres ,  et  surtout  le  cocotkr  ;  m^is  la  pdante  . 
qu'il  voudroit  voir  cultiver  dans  nos  pro- 
vinces méridionales ,  est  la  canne  à«  aucre, 
qu'il  présume,  non  sans  raison^  être  ori- 
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ginaire.de  llndostair,  où  elle  croît  sponta- 
nément comme  dans  les  Antilles.  Ces  vues 
d'un  bon  citoyen,  appuyées  sur  des  con* 
noissances  physiques  et  locales ,  et  cpie  des 
essais  lieureux  peuvent  accréditer ,  ne  sont 
pat  des  rêves  comme  ceux  de  Tabbé  de  Saint* 
Pierre.  La  culture  de  ia  canne  à  sucre  pros- 
père dans  les  royaumes  de  Valence  et  de 
Grenade  ;  et  sous  1  ancien  régime ,  le  défaut 
d  encouragement  Ta  seul  empêchée  de.  réussir 
dans  le  Bas-Lang^uedoc  et  la  Prov  ence.  L  ou- 
vrage de  M.  le  Goxi^  de  Siaix  est  bien  pensé  , 
mais  il  pourroit  être  mieux  écrit, 

M.  Boucher  de  la,.Kicharderie,*  da9S  le 
tome  cincpiiëme  de  Ja  Bibliothèque  univer- 
selle des  Voyages  5  présente  comme  traduit 
^^/IpeaAttgaiil^le  >¥o3rageid?Inmg^  Biér- 
villas  à  la  côte^de  Malabar,  Goa,  Batavia 
et  autres  lieux  des  Indes  occidentales^  im- 
primé à  Paris  en  ij'ùG ,  in-ri:  :  il  ajoute  en" 
note ,  que  l'original^  qu'il  n'a  pu  se  procurer  y 
est  *  anèieir.  Vam  la  préface  de'  ce  voitune 
Fauteur  assure  que  son  père ,  nommé  Yvelin 
de  BîarviUas,  étoit  -Français  de  nation  et  ori- 
gi^PLuire  de .  Normandie.  Après  la  mort  de  ce 
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père  )  il  iiit  enVoyë ,  par  sa  mère,  à  Goa.  Par 

un  mouvement  de  modestie  assez  rare  dans 
les  auteurs ,  il  déclare  qu'il  ne  fera  pas  Téloge 
de  son  Voyage  ,  n'ayant  pas  as^z  de  vanjté  • 
pour  croire  que  la  diction  irançaise  y  soit 
dans  sa  pureté  et  dans  sa  perfection  :  il  de* 
mande  grâce  pour  un  homme  d  epëe  et  un 
jeune  étranger.  Si  j'en  crois  nne  note  ma-* 
nuscrite  déposée  sur  Texemplaire  que  j'ai 
sous  les  yeux,  Thomme  d'épée  seroit  un 
abbc  Saunier ,  sur  lequel  je  n  ai  pu  encore 
me  procurer  ancnn  renseignement  ;  du  reste , 
ce  Voyage  &  la  côte  de  Malabar  fut  louë 
dans  les  journaux  littéraires  du  temps;  c'est ^ 
en  effet,  une  production  intéressante,  variée 
et  écrite  avec  beaucoup  de  netteté. 

B  £  R  N  I  £  IL 
Le  médecin  Bemier  ^  disciple  et  abrévi»* 

tcur  de  Gassendi ,  puisa  dans  les  écrits  de 
ce  philosophe  célèbre ,  cet  esprit  méthodique  , 
ce  talent  pour  l'observation,  qui  placent  sa 
jieiation  parmi  les  bons  ouvragesde  ce  genre  ; 
elle  est  intitulée  :  Voyagé  da  HYançois  Bér^ 
nier  ^  contenant  la  descriptipn  des  Etais  du 
Grand  Màgolyd&  PIndibMm  ^  du  royéUune 
de  Cachemiy^.,  etc. ,  oii.  il  est  traité  des  ri- 
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chesses,  des  forces,  de  la  justice ,  et  des 
causes  priacipales  de  la  décadence  des  Eta^ 
de  l'Asie ,  et  de  plusieurs  événemens  con- 
sidérables ;  le  tout  enriclii  de  cartes  et  de 
ligures,  Amsterdam,  1711  ,     vol.  iui2. 

On  trouve  dans  le  premier  volume ,  l'his- 
toire de  la  révolution  qui  arriva  dans  les  Etats 
du  Grand  Mogol ,  lorsqu'Aureng-Zeb  monta 
sur  le  trône.  Cette  révolution  dura  cinq  ou 
aixans ,  c'est-à-dire ,  depuis  i655  ou  environ  ^ 
jusqu'à  1660  ou  1661. 

B  O  L  T  S. 

L'Etat  civil ,  politique  et  commerçant  du 
Bengale^  ou  Histoire  des  conquêtes  et  de 
l'adruinistration  de  la  Compagnie  Anglaise 
dans  ce  pays^  ouvrage  traduit  de  l'anglais 
de  HL  Bolts ,  alderman  ou  juge  de  la  cour  du 
maire  de  Calcutta  ^  par  M.  Demeunier ,  Paris 
et  La  Haye ,  1776 ,  z  parties  in*8''. ,  contient 
le  tableau  bunùliant  des  vexations,  de  U 
tyrannie  et  des  cruautés  sans  nombre  exer« 
cées  dans  iliide  par  la  Compagnie  Anglaise, 
H.  Bolts ,  qui  en  avoit  été  long-temps  le  té<- 
moin ,  de  retour  dans  sa  patrie ,  eut  le  cou- 
rage et  rhumanité  de  les  dénoncer  à  ses 
compatriotes.  Son  livre  fit  la  plus  vivo  sen* 
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sation  daa3  la  .Grande-Bretagne  ;  et  le  par- 
lement ,  en  conséfpience ,  prit  la  résolution 
d'examiner  5  avec  soin,  Tëtat  de  cette  Com- 
pagnie de  conimorce  et  les  abus  de  son  ad- 
ministration. Les  recherches  et  les  décou- 
vertes ne  furent  pas  en  faveur  de  la  Com- 
pagnie ,  et  les  rapports  ont  justifié  les  ac* 
cusations  de  M.  Bolts.  Le  aiylo  de  la  traduc- 
tion est  pur  et  correct 

STAVORINUS. 

Ce  t  olBRcier  Hollandais  a  servi  pendant  qua- 
rante ans,  avec  distinction,  sur  les  vais- 
seaux de  sa  patrie  :  il  a  publié  en  hollandais , 
l*^,  un  Voyage  par  le  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance ,  à  Batavia ,  à  Bantam  et  au  Bengale 
en  1768  ,  69  5  et  71  ;  â**.  uu  Voyage  par 
le  Cap  de  Bonne-Ëspérance  et  Batavia ,  à 

Sdiiiaraug ,   à  Macas.sar  ,  à   Aiaboine  et  à 

Surate  en  1774,  1776  ^  1777  6^1778.  Ces 
deux  Voyages  ont  été  traduits  en  français* 
par  M.  Jausen,  fun  en  un  voL  in-â^,  lyg&y 
et  l'autre  en  2  vol.  in-8°. ,  1799.  Quoique 
nous  ayons  beaucoup  de  Uelations  survies 
pays  parcourus  par  Stavorirais ,  et  que  plu- 
sieurs soient  très -instructives.,  néanmoins 
celle  dé  cet  officier  se  Ut  avec  autant  dan- 

térêt 
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t#ét  que  de  profit  :  il  entre  danfi  des  dëtaib 

curieux  sur  les  usages,  ,  les  mœurs  et  le 
ooipmerce  de  ces  belles  contrées  ;  ses  récits 
sont  simples  et  inspirent  de  la  confiance  : 
il  ne  dissimule  pa^  le  despotisme  qu'exercent 

les  Anglais  dans  l  lnde  sur  le  commerce  des 
autres  nations. 

« 

M.  DE  GRANDPEE. 

Le  Voyage  de  M.  de  Grandpré  dans  Tlnde 
et  au  Bengale ,  fait  dans  les  années  1789  et 
1790,  Paris,  i8oi ,  2  vol.  in-8*î^,  oflFre  un 
grand  nombre  de  faits,  de  notions  et  de  * 
détails  sur  Jes  moeurs  ,  le  comaierce  et  les 
habitudes  des  peuples  qu  il  a  visités  en  allant 
de  rUe  de  France  au  Bengale.  L'auteur  croit 
avoir  remarqué  que  l'esprit  de  révolution 
parctt  agir  même  sur  le  fenatisme  des  Indiens» 
Des  trois  principales  fêtes ,  celle  de  la  chassà 
des  Dieux  se  célèbre  avec  moins  de  pompe  { 
k  celle  du  Char  ,  les  dévots  sont  moins  em- 
pressés à  se  faire  écraser  s.ous  les  roues  du 
Chair  $  et  la  coutume  de^reures  des  Brames , 
de  se  brûler  vives  sur  le  cadavre  de  ieuri 
maris,  parott  s'affoiblir.  M.  de  Grândpré 
essaya  cependant  d'en  sauver  une'j  mais.on 
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l'avoit  trompé  d'un  jour ,  et  le  sacriCce  ëiHt 
déjà  consommé  à  son  arrivée. 

,   LE   MAJOR  SIM  ES.*, 

•     •  • 

L'Empire  des  Birmans  ou  d'Ava  est  situé 
.à  Test  du  royaume  d'Arracan ,  et  confine 
u  la  Chine  et  au  royaume  de  Siam.  En  Eu- 
ro])e ,  -  OT^  ignoroit  jusqu  a  son  nom ,  quoique  . 
dans  la  dernière  moitié  du  dernier  siècle , 
cette  nation  ait  conquis  une  grande  partie 
de  la  péninsule  qui  sépare  le  golfe  du  Ben- 
gale des  mers  de  la  Chine* 

La  Relation  de  l'Ambassade  anglaise ,  en* 
yoyée  en  1790  dans  le  royaume  d'Ava, 
ou  l'Empire  des  Birmans ,  par  le  major  Mi- 
chel Symes,  traduite  de  rauglais,  avec  des 
notes  par  J.  Castera ,  Paris ,  1801 ,  â  vol. 
in^8^. ,  et  atlas  grand  in  -  4^. ,  remplit  un 
grand  vide  dans,  la  géographie  de  Tlnde  ; 
elle  contient  des  détails  authentiques  sur 
l'histoire  des  Birmans ,  des  Féguans ,  et  de 
quelques  autres  peuples  ;  elle  montre  do 
^eiie  importance  est  pour  les  Anglais  le 
poiuiii0]fG^qu!ils.font  dans  l'Empire  Birman , 
puii>que  c'est  à  une  seule  branche  de  ce  corn- 
mcurce,  celle  du  bois  de  constmction  ■  des 
joyaumes  d'Ava  et  de  Pégu,  qu'ils  doivent 
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rëtablissanent  et  l'entretieiL  d'une  marine 

qui  ftit  une  très-grande  partie  du  cabotage 
'de  rinde ,  et  dont  plusieurs  vaisseàuK  sont 
déjà  ai  rives  en  Europe  ;  on  voit,  enfin ,  quels 
soins  se  sont  donnés  les  Anglais  pour  nous 
faire  perdre  la  prépondérance  que  nos  mis- 
sionnaires et  navigateurs  nous  avoiejit  dos 
long-temps  acquise  au  Pégu  et  dans  quelques 
autres  parties  de  1  Asie  oriçntaie. 

LE  CHEVALIER  DE  CHAUMONT, 
L'ABBË  D£  CHOISY  ËT  LE  PERE 
TAGHARD. 

Le  prosélytisme  nous  procura,  dans  le  dix- 
septième  siècle,  plusieurs  {Leiations  sur  la 
Chine.  Louis-  XIV  „  dit  M.  Boucher  de  la 
Bicharderie  ^  se  ^  laissa  persuader  par  un 
aventurier,  nommé  Constantin  Faulcon,  né 
à  Céphaionie ,  et  parvenu  à  yne  haute  faveur 
à  la  cour  de  Siam ,  que  le  roi  de  ee  pays 
étoit  disposé  à  embrasser  la,  religion  chré- 


mm 

1 

fm 

• 

dans  cette  confiance,  on  envoya  le  chevalier 
de  Chaumont  en  ambassade  à  Siam  :  on  fit 
partir  avec  lui  l'abbé  de  Choisy ,  qui  devoit 
succéder  à  Chaumont  dans  ciette  légation  ^  et 
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plusieurs  jésuites  initiés  dans  la  connoissance 

des  mathématiques ,  de  rastronômie ,  de  la 
g^Oji^rapbie ,  etc. 

La  Relation  du  chevalier  de  Chaumont , 
Paris,  1687,  iu-l3,  est  celle  d'un  homme 
de  qualité  ,  qui  s'attache  moins  à  la  l)eaut© 
et  à  la  pnreté  du  style  qu'à  la  vérité  des 
fidts  ;  pour  tâcher  de  remplif  le  but  de  son 
ambassade,  il  prioit  Dieu  les  trois  quarts 
du  jour  et  faisoit  le  carême  dans  la  plus 
grande  rigueur. 

•Le  journal  du  Voyage  de  l'abbé  de  Ghoisy , 
Paris,  1687,  in-4^,  et  Amsterdam,  1687, 
in*i2 ,  est  écrit  avec  beaucoup  d'agrément  ; 
c'est  son  seul  mérite ,  car  il  est  fort  super- 
ficiel ,  et  ne  renferme  sur  le  royaume  de 
Siani  ,  que  quelques  particularités  d'un  assez 
médiocre  intérêt/ 

Le  premier  et  le  second  Voyage  des  jé* 
suites  ont  été  rédigés  par  le  Père  Tachard, 
Paris,  1686  et  1689  ^  2  voL  in-4'*.  ou in'i2« 
Tout  ce  que  ces  deux  Voyages  renferment 
'  d'observations  astrono^ques  y  ^éograpbî- 
<pies  et  physiques ,  est  assez  exact  ;  mais  l  im- 
porlance  qu'il  s'agissoit  de  donner  à  un  pays, 
l'objet  d'une  conquête  apostolique,  a  fait 
employer.,  par  le  Père  Tachard  ,  dans  la 
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peinture  quil  a  faite  de  Siam  ,  beaucoup 
de  touclies  exagérées  et  trop  flatteuses. 

LALOUBÈRE. 

Laloubèrc  ne  resta  que  trois  mois  à  Siam , 
et  cependant  ii  rassembla  des  notions  si 
exactes  sur  Thistoire  et  la  nature  du  pays , 

.  sur  Torigine ,  la  langue ,  les  usages ,  les 
mœurs ,  rindustrie  et  la  religion  des  habitans , 
*que  la  Hplation  qu  il  en  publia  à  son  retour , 
sous  le  titre  de  Description  du  royaume  de 
SianipFaxisy  1691,  ou  Amsterdam,  1714, 
%  vol.  in-ia,  quoique  précédée  de  trois  bu 

•  '  quatre  autres  ,  fut  bientôt  regardée  comme 
Tunique*  On  s  etoit  attendu  à  trouver  dans 
cette  Relation  des  choses  racrvcillcases  ^  pres- 
que incroyables  ,  et  Fauteur  s'exprime  avec 
la  candeur  et  la  simplicité  d^un  honsme  qui 
ne  seroit  jamais  sorti  de  son  pays. 

M.  JOHN  BARROW. 

,  De  totis  les  Anglais  qui  ont  voyagé  9  nul  4. 

sans  en  excepter  le  célèbre  Cook,  n'a  plus 
vu  de  pays  9  et  a'en^  plus  décrit  que  Joba 
Barrow,  membre  de  la  Société  royale  dd 
Londres.  Nous  avons  de  cet  in&tigable  cou- 
reur f  des  Voyages  en  Afrique  ^  en  Chiné  ^ 
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en  Âmérique^et  tout  récemuieiit  enCochiu- 
chine  :  en  lisant  ses  ouvrages,  on  s'étonne  , 
malgré  soi,  et  de  tous  les  pays qu  il  a  vus^ 
et  de  toutes  les  connoissances  qu'il  déploie 
dans  ses  Descriptions  ,  car  rien  ne  lui  paroit 
étranger  ;  politique ,  histoire  naturelle ,  reli- 
gion, crîti(|iie  ,  il  parle  de  tout.  Son  Voyage 
à  la  Cochincbine  a  été  traduit  de  Tanglais  , 
avec  des  notes  et  des  additions,  par  AC« 
Malte-Brun ,  Paris ,  1807  ,  ja  vol.  in-b'^.  Des 
deux  Tolunies  dont  cet  ouvrage  se  compose , 
il  n'y  en  a  pas  la  moitié  du  second  employée 
à  décrire  les  mœurs,  les  usages. et  le  com-' 
xnerce  des  Cochinchinois.  Mais  nous  convien- 
drons avec  le  traducteur ,  que  dans  ce  petit 
nombre  de  pages  ,  M.  Barrow  a  su  jeter  tant 
de  vues  profondes  et  tant  de  détails  curieux 
qu'on  ne  sauroit  trop  aclietcr  le  plaisir  de 
les  lire.  On  lit  avec  intérêt,  dans  ce  Voyage 9' 
l'histoire  d'un  missionnaire  Français ,  nommé 
Adran,  qui,  dans  le  temps  qu'une  aSreuse 
révolte  éclata  en  Cochinchine  (  en  1774  ) , 
étoit  i'ami  et  le  conseil  du  roi,  et  le  pré- 
cepteur de  son  fils  unique ,  héritier  de  son 
trône.  Les  rebelles  s  emparèrent  du  roi  i  et 
le  firent  mourir  avec  une  partie  de  sa  ikr 
mille  •  Adran  trouva  le  moyen  d'enlever  la 


Digitized  by  Google 


1>*VN  HOMME   DE  OOUT.  4l5 

reiae,  le  jeune  prince  son  fils,  son  cpouse 
et  leur  enfant  y  et  il  se  sauv^  avec  eax.  Le 
courageux  missionnaire  arriva  en  Franco  en 
l'année  1787  9  avec  le  jeune  prince  ;  il  re- 
tourna en  Cochincliine  et  y  arriva  en  1790. 
*  Le  style  du  traducteur  n'est  pas  toujours 
très-correct;  mais  il  est  souvent  élégant,  et 
ses  notes  sont  curieuses  et  iottructives. 

L'ABBÉ  RICHARD. 
L'Histoire  naturelle  et  civile  du  Tunkin  ^ 

par  raLLë  RicLard  3  Paris ,  1 788 ,  vol.  in- 1 2 , 
a  été  rédigée  sur.  les  Mémoires  de  Tabbé 
de  Saînt-Phaltc  ,  missionnaire  au  Tunkin,  et 
aur  les  Relations  précédentes  de  ce  royaume* 
L'auteor  donne  des  renseignemens  saflisftisans 
sur  la  population ,  les  lois ,  le  gouvernement  3 
la'  religion ,  la  langue ,  les  sciences ,  leis  arts , 
le  commerce,  les  coutumes  et  les  usages 
de  cette  contrée:  c'est  Tobjet  du  premier 
volume  ;  le  second  est  imiquement  consacré 
à  rhistoire  des  missions  dans  le  Tunkin. 

M.   P  E  a  C  I  VA  L. 

h  • 

Le  Voyage  dans  l'île  de  Ccylan ,  fait  dans 
les  années  1797  à  i8oo ,  par  Robert  Per ci- 
val,  officier  au  service  de  S.  M.  i>ritauuic[uç , 
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traduit  de  i'auglais  par  M.  Henry)  Paris, 
i8o3,  fi  voK  in-S^.,  renierme  les  connoii^ 
sauces  en  lout  genre  qu  on  pouvoit  désirer 
d'avoir  sur  cette  ile.  Au  tableau  des  conr 
quêtes  qu'ont  successivement  faites  à  Ceylan 
les  Portugais ,  les  Hollandais  ,les  Auglais  qui 
en  sont  enfin  restés  les  maîtres ,  le  Voyageur 
fait  succéder^une  Description  générale  des 
établissemens  situés  sur  les  côtes  ;  celle  de 
ses  ports  surtout  est  du  plus  grand  intérêt» 
Le  gouvernement  est  purement  despoti- 
que ;  mais  il  existe  des  lois  fondamentales 
auxquelles  le  roi  lui-même  est  tellement  son* 
mis,  que  s  il  les  violoit,  il  s  exposeroit  à  être 
déposé  ou  mis  en  jugement  et  puni  de  mort  : 
il  y  en  â  plusieurs  exemples.  L'une  de  ces 
lois  rend  la  monarehie  élective  dans  le  cas 
qui  vient  d'être  énoncé  ;  le'  peuple  peut 
choisir  le  successeur  dans  les  branches  les 
plus  éloignées  de  la  famille  régnante,  ou 
appeler  même  un  étranger. 

WILLIAM  MARSDEN. 

Llle  de  Sumatra  paroit  avoir  été  incon- 
nue aux  anciens  ;  leurs  découvertes,  ou  pliltôt 
leurs  conjectures,  nailoient  pas  au  delà  de 
Géylan.  M.  Marsden  pense  que  Sumatra  est 

la 
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la  niêjue  ile  à  laquelle  les  voyageurs  Arabes 
qui,  en  II 73,  pénétrèrent  dans  les  Indes.  e,t 
à  là  Ghiné;  ont  donné  le  nom  de  Rainnt  ,  èi 
que  le  Vénitien  Marc  Paul  appelle  /a  FelUe 
Jàmi  'On  àbïi  à  M;  Marsden  tide/bdiihé 
Histoire  de  cette  île  ;  elle  a  été  traduite  de 
TaDglais  stir  là  seconde  éilitibn,  par  M.  Far-' 
raudj  Paris,  1788,  a  vol.  L'auteur 
7  tt^te  da  gouverâemetiti^*  du  comiiiéi^ce,' 
des  A^^'deis  loïé,  des  coutuniês,  des  mœurs 
de  SQS  b^bitans  ,  des  productions  naturelles, 
et'ite  l'kncièh  état  politiqtté  dir  pays^;  tout 
y  est  exposé- avec  soin  par  un  témoin  ocu-* 
Iftkb  f '^^^tift- Ipbmme^       a  résidé  Ibng- 
t^ps  dans  le  paj^s ,  par  iin  homme  instruit  ,  ' 
par  nn  observatçtir'nitelligent  Cet  ouvrage  ' 

est  le  premier  qyii  do  nue  une  conuoissance 
détaillée  de  Tile  de  Sumatra  et  de  ses  babi** 


tans;'      =  '     •  " 


CAPITAINE  WOODARD. 

'  de  Céiébes  ou  Macassar,  est  divisée 
entre  idosiciui^s  -  nations  '  ou  tribus ,  et  les 
Hollandais  sont  plutôt  en  possession  de  quel- 
ques jportft  Jparticuliers ,  avec  un  pouvoir 
limité  5  que  du  goiu  eruement  général  de  File*: 
on  la^  ooiypioit  asse^  bien  en  lisant  la  jB.el«« 
ToMB  IV.  $3 
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tioa  des  malheurs  et  de  la  captivité,  pendant 
deux  ans  et  cinq  moi^^  capitaine  Woodard 
et  de  qnatre.de  ses  coiiipagnons  dans  Fîle. 
de  Gél^bes ,  sons  la  ligne  équinoxiale ,  tra- 
duite de  Tanglais  sur  la  troisième  ëdi^on, 
Paris,  i8o5  ,  nn  vc^nme  in-8^.  Après  avoir 

observe  que  la  forme  de  cette  île  dificre 
beaucoup  de  celle  qui  lui  a  été.dooipié^  jusipi'à 
présent  dans  les  descriptions  qu'on  en 
faites ,  parce  qu'elle.  fL,  été  peu  :#i^queiUée , 
Woodard  essaye  d'en  donner  pne  légère) 
esquisse,  soit  d après  ses  propres  observah^ 
tions ,  quant  à  la  partie  occidjçntale  .qu^i}  9^ 
parcourue ,  soit  d  aprj^s  les^  rQ^^se^g^ep^^ns^ 
qu'il  a  recueillis  cHez  les  perqoçp^.j^^^thi»» 
iflçtruites  parmi  le^  JM^a^ajs^^;    ;.       r::-j:  • 

« 

T  H  U  N  B  li  B.  G.'  "  .  '  ^' 

Un  séjour  de  dix-buit  mois  a  suffi  à  Tban-  : 
berg  pour  étudier  et  connoitre  le  système 

poiitic^,  l'histoire  naturelle  et  civile,  là 
religion,  les  ;^ciji3ncoa, .les  ajrtsvJQii;W0es 

et  le  coiuinerc^   du  J^ij^ou  ;  c'e^.,Q^  qu^ 

prouve  le  Voyage,  ^ft  ce  SMédoîi^AUiJqml. 

par  le  Cap  de  Bc)nner£s]jeraacQ3  ,k&^i|cs  do 
la,Soadp  ,  etc.,  tii%cijJiit,,,ré^ 
de  notes  jpar.Mvl^gji^  et  r^vw,,  qaftat;à  la 

.  /  i  t 
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partie  d*histoîre  naturelle ,  par  M.  Laraark , 
Paris  )  1796 ,  &  voL  01*4**.  ou  4  vol.  ' 

Qnoi<|aé  le  Japon  ait  été  le  but  du  voyage 
de  Thunberg  ,  il  n'a  pas  négligé  d'examiner  - 
et  de  décrire  les  pays  situés  sur  sa.  route  ; 
l'histoire  naturelle  forme  une  partie  consi- 
'  dérable  de  son  ouvrage.  M.  Langl^s  én  a  fitit 
disparoître  le  désordre  et  les  répétitions,  et 
il  y  a  ajouté  d  excellentes  notes* 

M.   S  O  N  N,E  R  A  T. 

Habile  dessinateur ,  naturaliste  distingué , 
M.  Sonnerat,  commissaire  de  la  marine  ,  fut 
envoyé  par  Louis  XV  au  fond  de  VAsie , 
non  pas  pour  y  acheter  des  mousselines  et 
du  eotoU',  mais  pour  y  étudier  .les  hommes  » 

les  animauK  et  les  plantes;  il  a  rempli,  avec 
succès^  les  vuesdu^ouvernement.  Son  Voyage 
aux  Indes  orientales  et  à  la  Chine,  Paris, 
1782 ,  2  vol.  in-4°.,  enrichis  de  cent  quarante 
planches  dessinées  sur  les  UeuXt,  jouit  d'une 
réputation  méritée  sous  le  rapport  de  This- 
toire  naturelle.  .M.  Langlès  reproche  cepen- 
daut  à  ce  voyageur  ,  d'avoir  hasardé  beau- 
coup de  faits  dont  il  n'étoit  pas  sûr ,  ou  au 
inoins  de  ne  s'être  pas  totijours  exprimé  avec 
la  précision  convenable.  Sur.  les  révolutions 
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de  rinde  ,  dit  le  môme  M.  LaDglès ,  iln*a  pas 
eu  soin  de  marquer  .  les  époques  précises  de 
plusieurs  événemens  qu'il  cite  :  cette  inexac- 
titude lui  a  attire  une  vigoureuse  réfutation 
bien  motivée  de  ia  part  de  M.  Law  de 
Lanriston,  dans  le  neuvième  irblnme  des 
Mémoires  concernant  Tbistoire,  les  sciences 
et  les  arts  des  Chinois* 

Dès  1783,'  ringénieux  et  savant  Foucher 
d*Obsonville,  dans  un  Supplément  au  Voyage 
de  M*  Sonnerat ^  par  un  ancien  marin  ,  hro- 
cliurein-d%  avoit  prouvé,  par  denombrenises 
citations ,  que  la  majeure  partie  des  faits  ra* 
contés,  par  M.  Sonnérat ,  étoit  ou  triviale ,  ou 
erronée ,  on  prise  dans  d'autres  auteurs. 

Le  public  n'a  pas  aecueilli  iavorablemeni 
la  nouvelle  édition  du  Voyage  de  Sonnerai  ^ 
publiée  à  faris  en  1806   4  vol.  ia-8^. 

LORD  MACARTNEY  ET  ^NÉAS 

8ANDERSQN, 

■  Le  :00xnmerce  de  TAngleterre  avee  la 

Chine  étoit  languissant ,  contrarié  ;  les  agens 
étoient  vexés,  même  insultés;  les  plaintes 
qu'ils  étoient  en  droit  de  faire ,  n'ëtoient  point 
écoutées ,  et  ne  parvenoient  pas  à  Fempe^ 
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reur  ;  ce  fut  dans  cette  position  que  les  com- 
missaires de  la  Compagnie  des  Indes  orieâ* 
taies  engagèrent  le  gouvernement  anglais  à 
envoyer  une  ambassade* à  Pékin«  Lord Ma^ 
cartney ,  connu  par  des  talen^i  exercés ,  par 
rhabitude  des  affaires,  par  une  sagesse  de 
conduite  qui  lui  avoit  obtenu  les  éloges  de 
tous  les  partis  parlementaires,  fut  choisi  pour 
cette  mission ,  aussi  délicate  qu'honorable;  il 
Ta  remplie  à  la  satisfaction  des  amis  des 
sciences  de  tous  les  pays,  et  si  elle  n'a  pas 
été  de  plus  longue  durée ,  il  faut  8*en  prendre 
au  charlatanisme  du  gouvernement  anglais , 
qui  crut  tromper  Ferapereur  de  la  Gliine ,  en 
lui  envoyant  comme  une  nouveauté,  comuie 
un  chef-d'œuvre  créé  par  le  génie  aB^^Iais, 
un  planétaire  exécuté  dans  la  ville  de  Her- 
ford  en  Allemagne,  vers  lySo.  La  super- 
cherie ayant  été  découverte ,  le  lord  Ma- 
cartney  fut  aussitôt  congédié. 

Le  Voyage  dans  fintéricur  de  la  Chine 
et  en  Tartarie,  fait  dans  la^ *  auttées- 1792  ,r 
1793  et  1794,  par  ce  lord,  et  la  Rela- 
tion de  son  ambassade,  par  sip  Georges 
Staunton  5  de  la  Société  royale  de  Londres, 
et  secrétaire  de  l'ambassade  d'Angleterre , 
ont  été  très-bien  traduits  eu  français  par  M. 
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Gastera,  Paris,  1798,  4  voU  xn-8^.;  1799 
et  1804  ,  5  voL  ;  ' 

'  Les  additions  contenues  dans  la  seconde 
et  la  troittème  édition ,  forment  nn  volume , 

qui  se  vend  séparément  pour  compléter  la 
première. 

En  examinant  les  observations  qne  lord 

Maeartney  et  les  sayans  qui  Taccompa- 
gnoient ,  eurent  occasion  de  faire ,  soit  pen- 
dan t  leur  séjour  à  Pékin,  soit  eu  traversant 
le  vaste  ïoj^aume  de  la  Chine ,  on  est  cou* 
vaincu  combien  ceux  qui  ont  voulu  nous 
instruire  sur  la  religion,  le  gouvernement, 
les  iuœurs  ,  les  usages ,  les  sciences,  les  arts 
de  cet  ancien  peuple ,  depuis  Mbtc  Paul 
jusqu'à  Sonnerai,  les  ont  imparfaitement  con- 
nus. Ce  Voyage  est  instructif,  agréable ,  et 
peut  ctre  utile  à  la  navigation ,  à  l'astrono- 
mie et  à  la  géographie  ;  il  est  la  critique  la 
plus  complète  qu*on  pût  faire  d'une  autre 
prétendue  Relation  en  deux  volumes ,  publiée  ^ 
par  iSnéas  Sandarson ,  qui  étoit  employédand 
1  ambassade  anglaise  ,  mais  qui ,  sans  doute  j 
'  neremplissoit  qu'un  emploi  subalterne  :  aussi 
on  ne  trouvé  dans  ses  deux  volumes ,  traduits 
en  frànç^iis  en  1796 ,  ni  détail  intéressant, 
HÎ-  apcjçu  philosophique  3  ni  '  éonnbissaflce 
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çxapte  de  la  uation ,  au  milieu  de  laquelle: 
il  s'est  trouvé ,  et  du  gouverneiMBt  singu^ 
lier  auquel  elle  doit  sa  tranquillité  et  la 
constance  de  son  bonhetu:*  ' 

»» 
i 

JOHN  BARRiQ  W,    ,  Vi 

r  «Le  Voyage  eu  Chine ,  formant  le  com- 
pléioent  du  Voyagé  de  lord  Macartney ,  par 
Jkdmi'BaErrûW  ,^'t^àdiiit  de  Tàiigrais  par  M'/ 
Qastç»^  Pkris^;  ï8(05  ,  .3  vol.  in-8\,  est  du 
pl^s' grahB'%^É[têt;'  et  quiconque  ne  Ta  pas' 
Ittj^  ne  Goniïoît  pas  la  Chine  :  1  auteur  a  tout 
ml  eft  ■  ojb^Bvâtèar'  'impartial  et  exact  ;  if 
proùve  comUien      doit  ajouter  peu  de  foi 
âîlf  réci^  de0' jniS^nHai^es  ;  qui  bnt  été  sou-' 
veaoït  forces,  par  les  circonstances ,  à  déguiser 
.  la  fviérité*  On  trouver  dans  ce  Voyage  les  dé taiU 
lès  fi^s  ourietix'et  tes  pluis  intérëssans  «sur' 
IftiVie  priv(^e  des  Chinois ,  sur  l'administra- 
tkM  y  les  ëteblissemens  j^ublics  V  les  fétès ,  les 
amusemens,  la  littérature,  les  arts^  les  sciences 
eJt  lei$ .  métiéi^  9'  l^âgricalturé'^  *  etc.'  ^ 
^  La  tradueiiou  est  écrite  avec  la  correction 
et  .la  pnreté  qui  caractérisent  le^'  ^ouvrages^ 
du  même  gciuc  qui  ont  déjà  été  publiés  par 
M*  Castera  :  en  donnant  cette  nouvelle  pro- 
duction ,  il  a  rendu  un  grand  service  à  ceu:2C 
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end  aiment  les  notions  ,  vraies  et  les  solides 

connoissances* 

'    SAMUEL  TUJINER. 

Le  gouvernement  anglais  du  Bengale  i 
jaloux  d*ëieiidre  les  relations,  le  commerce 
et  rinflMcnce  de  sa  nation  dans  les  diiiérentes 
i^ontréeji  da  l'Asie,  y  a  envoyé,  des  ambasBa^ 
dcuiSj  dput  les  reiatious  ^Qut  extrêmement 
curieusës.  Au  oommeneeinent.ide  1782 ,  JkL. 

Samuel  Turner  fut  envoyé ,  par  M.  Hastijigs:^ 
au  Tbibet  ,  pajr$  iamei^p^r  ^n  gouverne- 
ment théocratiqne  et  son  :  gr^Tid  Lama.  La 
r^eiatiQA  .de  Vimbtâjssadç  d#  |f «iXnarner ira* 
dnite  de  1  anglajs ,  avec  des  notes ^  piaf  M. 
de  Gastera ,  Pa^i^s  >  1801 ,    YQhrisx-SS^y  avec 
11A  atlas  in-4^.,  est  rouyr^c^.-tdfui  .honame' 
d'esprit  et  d'un  bon.  observateur:  elle  est* 
traduite  avec  soin,  avec  élégance  la  lect^m^ 
neu  est  pas  moins  agréable  qu'instructive: 
on  y  voit  ^ue  ie^  peuple  Xiubétain  est  livré  à 
beaucoup  de  pratiques  supeistitieusesT,  gratnd 
amateur,.  4^ .  ;aérém,o/ûes  reii^use^.  et  .  de 
processions,  . 
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l'abbÎs  chappe  et  krâcheninV 

NIKOW.        .  . 

Les  Russes,  renfermés  dans  leurs  contrées 
au  cotnmeiiCemeat  du  dix-buitieme  siècle , 
k^èvèieiit' audiihe'  liâii^oti  àV^b'  rÈurôpe  ci« 
TiHsée  ;  on  savoit  à  peine  qu'il  existoit  dans 
la  partie  Asiatique  dè'Ces  climat^ ,  des  peu* 
plés  ijgnorans  et  grossiers.  L'influence  ac- 
tuelle de  la  Russie  dans  le  systènie  poirtiquè* 
de  l'Europe  ,  montre  assez  les  avantages  (juç 
Ton  pcfut  tifer  de  la  cbnnoissance  de  ces 
peuples  et  des  pays  qu  ils  Imbitent.  L'al^Lç 
Chappé  entreprit  d'ajouter  de  nouYellQS^cpn- 
noissanôek  à  celles  que  nous  avions  déjà 
acquises  sur  l'histoire  civile  ,  inorale  j^t  pq- . 
Iitiq^è  'de'8  iRosses.  Son  intéressant  Voyage 
en  Sibérie,  fait  par  ordre  Su  roi  en  1761 ,  a 
été  imprimé  à  Paris  en  1768,  i  vol.  in-4^  \ 
gui  se  relient  souvent  en  frois,  avec  un  atlas 
grand  in-foLj  cet  ouvrage' esfimjprimé  avec 
magnifictehce.  Marc-Michel  Rey  en  a  fait  ^ 
etk  ijÔQ  y  à  Amsterdam,  une  édition  abrégée 
m  a,\^:'peÛl  iE-8*.  ; ^^Ué  est  moins' cèû^ 
teuse  et  aussi  utile  liu  phiis  grand  nombre 
des  lecteurs*  '  ' 

Le  second  volume      la  belle  édition  du 
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Voyage  de  Tabbç  Cliappe ,  contient  la  tra- 
duction française  de  la  description  du  Kamt- 
chatka ,  composée  en  russe  par  Krachenin- 
nikovy,  jp^plcfseuir  deTacadéniie  dga  sciences 
de  Saint-^Pétersbourg.  On  est  redevable  de 
cette  tradijcfionà  M.  de  Saint-Pré ,  employé 
dans  les  affaires  étrangères ,  qui  avoit  iti 
envoyé  en  Russie  pour  étudier  la  langue  russe* 
AI.  Miche)  Hej  Ta  aussi  réimprimée,  en  % 
yo\.  petit  in-8^,  1770. 

Dès  1767  f  Eidous  avoit  fait  paroHre  i 
Lyon,  en  2  vol.  iu-12,  une  mauvaii>e  tra- 
duction de^la  Description  de  Kamtchatka» 
faite  sur  la  version  anglaise  de  James  Grievé. 

.  L'abbé  Chappe  avoit  dit  dans  son  Voyage, 
que  le  vaste  Empire  de  Russie  ofiroit  plus 
cie  marais  et  de  déserts^  que  de  villes^  peu* 
plées  et  de  campagnes  florissantes;  ses ob« 
sejvations ,  et  d'wtres  aussi  sévères ,  mais 
justes  en  grancfe  p^ti^,  luijattirèrent  i;^  vio- 
lente critique  de  la  part  de  1  impératrice  Ca- 
therine n  ^  aidée  de  son  favori  Schifralow  et 
de.  1  a  c  0  m  t  c  ss  e  d' A  s  c  1  ]  o  \  v  :  c  e  1 1  c  c  ri  tique  fiit  im- 
primée à  Saint-Pétersbourg,  méipe  ^11  177O1 
2  vol.  grand  in-8**. ,  sous  le  titre  d'Aptidote , 
ou.  Sxamen  du  mauvais  livre  superbement 
Imprimé  ^  intitulé  :  Voyage  ea  Sibérie  ^  etc. 
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Le  libraire  Rey  la  réimprima  en  177 1 ,  et 

elle  forme  les  tomes  cinq  et  six  de  son  édi* 
tioA  du  Voyage  en  Sibérie* 

M.  L  £  8  S  £  P  S, 

Le  journal  liistorique  dn  Voyage  de 
Lesseps ,  consul  de  France ,  employé  dans 
Texpiédition  de  Lapeyroose  en^  qualité  d  m<-! 
terprète  du  roi,  Paris,  1790,  a  vol.  in-8^; 
donne  de  nouvelles  notions  sur  le  Kamtchat- 
ka et  ses  habitans;  il  fait  connoître  aussi 
d'autres  peuples  de  lAsie  septentrionale, 
beaucoup  plus  ignorés  que  les  Kamtchadales. 
Ce  n'est  pas  sans  frémissement ,  dit  M.  Bou- 
cher de  la  Rieharderie ,  qn'on  voit  Tintrépide 
voyageur  faire  pa^r  ses  traineau:^^  attelés 
de  chiens,  et  .passer  lui-même  sur  une  oor^ 
niche  de  glace  ,  formée  à  la  suite  des  débor- 
demens ,  et  suspendue  sur  le  vaste  abîme  de 
la  mer.  Cette  étonnante  résolution  lui  fut 
inspirée  par  l  empr^ssement  d'apporter  en 
France  les  dépêches  de  Tinfortuné  Lapey-» 
rouse  ,  dont  il  s'étoit  séparé  au  Kamtchatka* 

H  £  ^  R  I    £  L  L  I  S. 

h»  bnt  prinoipal  de  M.  Ellis ,  dans  son 

ojage  de  la  Baie  de  Iludson  ,  traduit  en 
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français  par  Sâilms,  Paris ^  1749,^2  voL 
in- 12  9  est  de  prouver  <jae  pour  aller  amc 
grandes  Indes ,  il  y  a  un  passage  beaucoup 
plus  court  et  plus  aisé  que  ceux  que  nous 
connoissions  déjà ,  et  qu'on  est  presque  par- 
yejiu  à  1»  découvrir;  U  prëtendoit  que  cette 
découverte  seroit  suivie  de  celle  d'une  très- 
grande  étend]|ie  de  pays  que  nous  ignorions , 
çt  quelle  nous  ferolt  connoître,  en  niome 
tçmps ,  dq  nouveaux,  peuples  §  dont  aucune 
relation  ne  nous  a  voit  encore  parlé. 
,  Ce  n  est  point  sur  de  simples  Mémoires  , 
ni  sur  le  récit  des  voyageurs ,  que  M.  EUis 
a  écrit  son  livre  ;  il  a  tout  vu  par  lui- 
mênie;  il  a  été  dans  tous  les  endroits  dont 
il  parle;  et  ce  nest  qu après  les  observa- 
tions- les  plus  exactes  ,  Texamen  I9  plus 
scrupuleux   des  lieux  où  il  a   passé ,  la 
recherche  la  plus  étudiée  de  tout  ce  que 
d'autres  avant  lui  avoient  découvert  en  cette  • 
matière ,  qu'il  établit  son  sentiment  sur  ce  qui  . 
feit  rob}et  principal  de  son  livre.  Pour  mettre 
le  lecteur  plus  au  fait ,  Tatiteur  reprend  les 
choses  de,  pins  haut,  et  fait  un  abrégé  exact 
de  toutes  les  expéditions  laites  antérieure- 
ment ponr  là  découverte  de  ce  passage. 
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relafion  deis  ^Voyages  et  DëooiiVertei 
faites  par  les  Russes  le  long  des  côtes  de  la 
Mer  Glaeiale ,  et  sur  l'Océan  oriental  »  tant 
au  Japon  que  vers  l'Amérique  ,  ouvrage 
traduit  de  l'allemand  de  Mulkr,  par  C.-G>F; 
Dùmas ,  AjMlevddm ,  1766  \  2  vol.  m-T2  ; 
C0t|;e  relation ,  dis-je ,  a  excité  toute  l'atten- 
tion du  public  9^  par  la  singularité  dies  faits 
et  lutiiité  dont  elle  pouvoit  être  pour  la 
géographie.  On  a  toujoor»  été  ciirieux  de 
savoir  si  1  Asie  tient  vers  le  nord  -  est  à 
l'Aniériqne  ;  les  rechercbes^de  MuUer  prouh 
vert  qu'il  est  assee  inutite -de  wcherchéf 

de  quelle  manière  l'Amérique  a  été  peuplée  ; 
çlle-s!approebe  si  fort  du  ooiltinent  de  FAsie  ; 
qrfil  a  été  aisé  de  passer  d'un  continent  à 
fmtre.,  surtoiitsî  l'on  observé  que  le  détroit 

qui  les  sépcii'e  est  encore  rempli  d  iles. 

C  O  X  B,    .  ,  .  . 

Les  Voyages  publiés  ^ar  Mûlier  et  autres; 
B^on^  fait  .^'augmenter  les  doutes  que  Voà 
avoit  sur  le  détroit  qui  sépare  F  Asie  dé 
l^Amérique*.  Mollar  a'étoit  ainrèté  à*l'ex|>édi-i 

lion  de  Bering,  «n  1741.  Coxe  a  publié  des 
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Mémoires  d'expéditions  faites  jiisqa'en  1769; 
et  il  finit  par  pr(^siiraer  que  le  passage  aux 
Indes  et  k  TAmérique  par  le  Nocd ,  n'est  pas 
fïncore  pronvë.  Son  ouvrage  a  été  traduit  en 
français  .par  M.  .X)emeimier ,  sous  le  titre  de 
Nùut^lles  'Déàoupertes  des  Husseê  enirê 
l'Asie  el  l'Amérique ,  avec  rbistoire  de  la 
conquête  de  la  Sibérie ,  eidit  Manmeroe  dés 

£.usses  et  des  Cbiuois,  Paris»  rj&i  ^  in-4^* 

»• 

LE  CAPITAINE  MEARSa 

Les  Irofageurs*  intrépides  qui  ont  fait  tes 

premières  découvertes  daas  la  Mer  du  Sud , 
furent  tons  éclipsés  par  le  célèbre  et  infor* 
tuné  capitaine  Cook;  mais  il  y  reste  encore, 
après  lui ,  des  découvertes  à  faire ,  des  posi- 
tions à  vérifier ,  des  connoissances  à  acquérir 
sur  les  mœurs  des  sauvages  de  ces  contrées 
septentrionales  »  sur  les  ressources  que  peot 
trouver  chez  eux  le  commerce  d'Europe, 
et  sur  la  nature  des  dangers  qui  meinaoent 
les  navigateurs ,  dans  les  mers  lointaines.  Le 
capitaine  Meares  est  un  de  ceux  dont  les 
observations  doivent  le  plus  ajouter ,  sur 
tçpS)CQS  points  impprtans.,  à  la  masse  de 
celles  qii\>nt  faites  ses  prédécesseurs  :  on 
trouye  en  lui  tout  ce  qui  car^térise  le  na^ 


Digrtized  by  Google 


I>*UN  HOMME  DE  GOUT.  -^Sl 

vigatenr  habile',  le  philosôplte^clalré,  rhi«- 

torien  judicieux  et  véridique  ;  eti  un  mot,  , 

ècnnme  Ëaffiniies  aireG' iraîsoa ,  M»  Biilecocq, 
qui  a  traduH:  dé' Tanglaii  tk  capitaine  J. 
jUeares,,  les  .Voyages  de  la  Chine  à  la  côte 
i|l»«dHoaest4i^inâ:iqae,  fiiits  dans  les  afinées 
J^ÔjS  et  1789 ,  iBajris ,  1795  ,  5  voL  iu-B^  ^ 
pyec  atlas  ;  ces  Voyages; sont  nu  on* 
vjage  précieux ,  qu  il  est  indispensable  do 
joiiidre  à  Ja  coUeotion  des  Voyages  de  Cook* 
La  traduction  est  d'un  homme  de  lettres  qui 
a. fait  ses  preuves*  pai;  dautréa>^vrages  as*> 
tûiiës;  ' elle  est  accompagnée  *  de  notes  et 
précédée  dune  préface,  qui  .prousrent  que 
M*  Billeooeq  sait  écrire  :et  peûar.^^ 

^O.iSAMUEL  HEAUNE. 

On  avoit  cru  assez  généralement,  et  très- 
Ipng'temps'i  que.  Ia  Compagnie  dei  la  Baie  de 
}Iudso9  étoit  ennemie  des  découvertes  et 
gfi>Ue  nambitioiuioît  nuUèmeaèi.d'étendiv 
son  çondmérce  :  pour  prouver  la  faussétë  de 
cette  opinion,  on  pourroit  citer ^ les  sommes 
immeiises  que  loetle  Compagnie  a  dépensées 
à  di^erentes  époques,  et. sans  sunoès,  pour 
##))iir  dpf, pêcheries;  maia  iL snjBit  lire 
].  extrait  du  troisième  Vayaga  de  Coolt  ,  im- 


Digitized  by  Google 


B  I  B  Xi  I  O  T  H  i  Q  U  B 

5  X.  VOYAGES  EN  AMÉRIQUE. 

AM£JR.1QU£  SEPTENTRIONALE. 
LAS  CASAS. 

Le  noiti  de  Las  Casas  9  est  un  de  cens 

auxquels  sq  rattachent  tous  les  sentimens 
nobles ,  parce  qfxH  <  rappelle  les  généreux 
efforts  faits  par  celui  qui  le  porta ,  pour  dé^ 
rober  les.  Indiens  aux  cruantés  qu'on  exerçoit 
sur  eux  :  c'est  ce  qui  fait  lire  avec  intérêt 
louvra^  intitulé  :  Tyrannie  et  cruàuié  des  Es^ 
pagnolsy  perpétrées  aux  Indes  occidentales^ 
décrites  par  Bartholomde  de  Las  Casas  ^  évé- 
que  de  Chiappa ,  traduites  en  français  par 
Jacques  de  Miggrode ,  Anvers ,  1579  ?  iii  S'*»  9 
où  Rouen,  i63o ,  petit  in-4°.  On  a  une  autre 
traduction  anonime  du  même  ouvrage  ,  sous 
le  titre  d' Histoire  des  Indes  occidentales  ^ 
Lyon  ,  1642  ,  in-8^ 

L*abbé  de  Bellegarde  en  publia  une  sous 
le  titre  de  la  Découverte  des  Indès  occiden- 
tales par  les  Espagnols  ^  Paris ,  1.697 ,  in-12 , 
ou  Amsterdam ,  1698  ,  petit  inS^.  Cet  abbé 
prévient  qu'il  a  adouci,  en  quelques  endroits  ^ 
des  choses  qui  paroissoient  trop  cruelles  et 
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qui  auroîent  pn  faire  de  la  peine  araper* 

sonnes  détfcates.  C'est  ainsi  qu'il  avoit  fait 
beaucoup  de  retraneliemeiis*  ôa  mis  beau^^ 
coup  d,'adoucissemens  dans  les  morceaux, 
des  Pères  de  l'Eglise ,  qu'il  a  traduits  en  fran- 
çais.   '  ' 

M.  Orëgoire  y  ancien  évêque  de  Biois  i 
a  publié  en  1802,  in-8°. ,  une  éloquente 
'  apologie  de  Las  Casas;  il  le  venge  contre 
ceux  quirâccuscnt  d'avoir  introduit  le  pre- 
mier la  traite  des  nègres ,  ou  d  avoir  pro- 
posé de  substituer  des  Africain^  aux  Indiens. 

H  E  R  R  E  R  A. 

On  lit  encore  avec  fruit  l'Histoire  géné- 
rale des  Voyages  et  conquêtes  des  Castillans , 
dans  les  îles  et  terre  ferme  des»Indes  ooci- 
dentales  ^  traduite  de  l'espagnol  d  Antoine 
de  Herrera,  historiographe ,  par  Nicolas  de 
la  Coste,  Paris ,  1660 ,  1666  et  167 1, 3  vol. 
in-4^  Gérard-Jean  Vossîus,  dans  un  Traité  des 
Sciences  mathématicfues ,  fait  un  grand  éloge 
de  la  Description  dbs  Indes  occidentales  » 
que  fauteur  a  placée  en  tête  de  son  ouvrage  ; 
cette  partie  a  été  traduite  séparément  en 
latin  9  en  français  et  en  hollandais. 

La  meilleure  édition  de  l'original  espa- 
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gni^  de  THi^oiregéiiéri^e  des  Indes,  est  ce^le^ 

de  Madrid,  i6oi  —  i6r6  ,  8  voL^n-foL,  ^ui 
^  sa  mlienX  ordinairement  eu  quatre.  , 

WILLIAM  BARTRAM. 

4 

M.  William  Bartram  est  fils  de  John  Barr 

tram  ,  botaniste  du  roi  d'Augle terre  et  mem- 
hn  de  la  Société  royale  de  Londres.  On 
peut  doue  croire  qv'uu  voyage  entrepris 
par      tel  homme ,  excitera  Tattention  des 
botanistes  ;  aussi  trouve-t-on  beaucoup  d  ob- 
j^ets  dhistoire  naturelle  décrits  et  figurés 
dans  le  Voyage  aux  parties -sud  du  1  Amé- 
rique septeutrionaie  ;  savoir  :  les  Garoiines 
'  septentrionale  et  méridionale,  la  Géorgie,  etc., 
traduit  de  langlais       W*  Bcktr^iQ  9  par 
Pw:  -.  V.  Benfiist ,  Paiis ,  1 7y 7 ,  a  vol.  in-8*. 
L'auteur  décrit  les  mours  »  Iqs  coutumes,  tes 
fi^s  ées  Européens  en  Amérique ,  et  surtout 
des  IndieAS  de  ce  cwUuent,  qu  il  a  beaucoup 
visités.  La  carte  bien  gravée  qm  est  jointe 
à  i ouvrage, 'facilite  au  lecteur- las  moyens 
de  suivre  rauteur  plu^faoileiueiit  dans  son 
intéressant  Voyage* 

'      .  =  c  A  K  y  E  R.-  ' 

.  M.  I^ouch^r  4ei^  i^charderie  9  ^près  ^yoir 


Digitized  by  C«.jv.' .ic 


d'un  homm£  HE  oour.  437 

cité  l'écUtioii  originale  du  Voyage  dan$  Xin- 
fërieur  du  nord  de  i  Ainéric|ue ,  pendant 
années  1766,  1767  et  1768,  par  Jonathan 
Car  ver  ^  ajoute  qu  il  a  été  trèa-bien  tradoit 
en  français ,  Paris ,  1784 ,  in-8*'*  ;  il  suâit  de. 
dire ,  pour  confirmer  ce  jugement ,  que  la 
traduction  est  du  célèbre  et  laborieux  Mon- 
tucla. 

Carver  a  donné  des  détails  for^^  curieux 
sur  plusieurs  nations  ainérAcaines,  que  les 
Européens  ne  connoissoient  que  de  nom'» 
et  dont  la  physionomie  morale  n  avoit  point 
été  altérée  par  la  communication  avec  lés 
peuples  d Europe:  il  trace  un  tableau  trti>- 
inténessAnt  de  r^rigiae ,  idu .  langage ,  de^ 
luœurii  5  des  usages  et  de  la  religion. des  dif- 
férentes peuplades  qu'il  a' visitées* 

J.  LONG  ET  H.  TIMBERLAKE. 

Un  Et)ropéd&  sorti  ^  dès  sa  jeunesse ,  du 

pays  qui  ï^,  vu  naître,  pour  aller  traliquer 
pvec  les  sauvages;  engagé  par  les  besoins 
même  de  sa  profession ,  à  vivre  long-temps 
an  milieu  d  eux  ;  doué  d'ailleurs  de  cet  esr 

prit  d'observation  nécessaire  à  celui  c]ui 
visite  des  climats  habités  par  les  hommes  dè 
la  naiure ^  cet  Européen,  dis-je  ,  na  pu 
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composer  qu'un  journal  singulièrement  cu- 
rieux :  telle  est  l'Histoire  de  J.  Long  ,  tra^ 
fiquant  et  interprète  de  langues  indiennes , 
auteur  de  Voyages  chez  difiiirentes  nations 
sauvages  de  TAmérique  septentrionale,  tra- 
duits de  Tanglais  avec  des  notes  intéressantes^ 
par  M.  Billecocq ,  Paris ,  1794 ,  în-8**. 
.  Le  style  de  l'autenr  est  toujours  celui  qui 
appartient  au  sujet  qu'il  a  traité  ;  ses  des- 
criptions sont  pittoresques  comme  les  Uemt 
mêmes ,  ses  disonssions  rmplies  d'intérêt  :  la 
morale ,  la  politique ,  Thistoiro  naturelle ,  tout 
est  de  son  ressort  ;  toujours  queIqu*anecdote , 
touchante  ou  récréative ,  est  entremêlée  an 
récit  de  ses  Voyages  ;  souvent  encore  il 
arrête  et  fixe  l'attention  du  lecteur  par  des 
réflexions  pleineâ  d*nne  douce  morale,  qui 

rçposent  l  ame  et  plaisent  à  1  esprit. 

M.  Billecocq  a  traduit  de  Tanglais,  en  1797^ 
in-i8,  un  Voyage  de  Henri  Timberlake, 
chargé,  dans  i année  1760,  de  conduire  eà 
Angleterre  trois  saovages  de  la  tribu  des 
Clierokées  :  il  en  a  voit  inséré  quelques 
morceaux  dans  la  traduction  da  précédent 
Voyage, 
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M  A  K  E  N  S  I  E. 

Les  Voyages  d'Alexandre  Makensie  dans 
rintérieur  de  rAméri<]ue  septentrionale ,  faits 
en  1789,  1792  et  1793,  traduits  de  l'an- 
glais par  J.  Castera,  avec  des  notes ,  Paris , 
1802, 3  voL  in-8^,  n'ont  pas  intéressé  autant 
en  France  qu'en  Angleterre ,  où  la  politique 
est  étroitement  liée  au  commerce  y  et  où  la 
traite  des  jpelleteries^  qui  e&t  le  principal  |ûo* 
tif  de  ce»  voyages ,  forme  une  branche  con* 
sidérable  de  bénéfices  ;  d'ailleurs,  ils  n'offrent 
que  peu  d'alimens  à  la  curiosité  ordinaire  ; 
point  d  aventures  étrangères,  et  méuie  peu  de 
fiiits  remai^abJc^Sy  aiii  moins  pour  le  commiy^ 
des  lecteuraj^  M.  Makensie  lui-même  en  con- 
vient; mais  quand  il  considère  l'importance 
de  rob)et  qu'il  s'est  proposé  ,  les  périls  aux- 
quels  il  a  échappé ,  les  obstacles.qu'ilasur* 
montés  f  il  espère  que  cet  ouvrage  excitera 
l'intérêt  et  l'estime  de  ceux  qui  le  liront 

.  jNous  partageons  la  modeste  espérance  de 
l'auteur.  Il  résulte  de  ses  deux  Voyages ,  que 
le  commerce  des  pelleteries  qui  le  lui  a  lait 
entreprendre ,  se  fait  dans  uu  espace  de  trois 
àquatre  mille  milles,  à  travers  soixante  grands 
lacsy  et  en  remontant  un  très-graiid  nombre 
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de  rivières  ;  qu'on  ne  se  sert  pour  cela  que 
de  légers  canots  d'ëcorce»  d'arbres,  etc. 
L'estimable  traducteur  quia  déjà  enrichi  notre 
littérature  d'un  grand  nombre  d'excellens 
ouvrages  étrangers,  a  ajouté  à  celui-ci  un 
itinéraire  qn'il  doit  à  Testime  et  à  la  confiànce 
du  vice-aniiidi  Bou^ainville. 

ISAAC   WELD.  . 
Ou  a  de  cet  auteur  un  Voyage  an  Canada, 

■ 

pendant* les  années  1795,  1796  et  1797, 
traduit  en  français  par  un  auonime ,  Paris , 
l8ob,  5  voL  in-8«.  M.  Weld,  alarmé  des 
(rdubles  et  des  déchireniens  politiques  dont 
flrlande ,  sa  patrie ,  étoit  menacée,  conçut  le 
projet  de  passer  la  Mer  Atlantique,  pour 
e?tamÎDér ,  par  lui-même  ^  c|[tieUed  ressources 
rAmérique  septentrionale  pourroit  offrir  4 
ceux  de  ses  compatriotes  qui  n  espérant  plus 
trouver  ni  paix ,  ni  bonheur ,  ni  liberté  dans 
leur  terre  natale,  iroient  les  chercher  aù 
loin  dans  une  terre  étrangère  :  ce  bùt , 
très-louabiç  ^  indique  assez  l'esprit  qui  a  di- 
rigé Vautenr  dans  ses  rtecberches,  et  l'on 
trouve,  en  effet,  dans  sa  relation,  des  détails 
intéressans  sur  ragricnltnre  et  le  comntèrce^ 
les  lois  et  les  mœurs  des  pays  qu'il  a  parçonnis. 

Après 
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Après  une  longue  et  pérîUeuse  navigation  ^ 
notre  voyageur  revint  ei|  Angleterre ,  très* 
satisfait  d'avoir  visité  le  continent  de  TAmé- 
rique ,  maïs  préféraint  sa  patrie  à  tout  aujbn^ 
lieu  du  monde. 

X$e  style  du  traducterur  a  de  la  facilité  dans 
la  narration,  et  il  est  toujours  clair,  souvent 
animé  et  pittoresque  dans  les  descriptions. 

ÉTATiS-UNlS  D'AMÉRIQUE. 

LE  MAKQUiS  DË  C^ASTELLl^^: 

Cqt  ingénieux  écrivain  passa  en  Améri^ptè 
en  17180  y  comme  maréchal  de  camp ,  faisant 
le^  fonctions      major-général  de*  Tarmée 

^  de  Kocliambeau.  Il  profita  de  dans:  inter** 
valles  où  sa  présence  étoit  moins  néèessairo 
à  r  armée  ,  pour  aller  parcourir  l'intérieur 
de  r  Amérique.  Il  a  publié  9  en  1786 a  voL 
in^^. ,  contenant  la  relation  -  de  ses  deox 

.  Voyages  :  on  y  trouve  des  détails  curieux  sur 
k  physique  et  l'histoire  naturelle  du  pays ,  sW 
les  établissemens  et  les  mœurs  des  Améri^  * 
cainS)  et  sur  le  caractère  des  personnages  les 

-  plus  célèbres.  Les  Anglo-Américains  se  sont 
plaints  flpe  rautenr  amusoit  quelquefois  ses 
lecteurs  à  leurs  dépens  :  Brissot  a  pris  leur 
ToMB  i  Vp  56 
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défense  dans  un  Examen  critique  des  Voya- 
ges dans  FAmérique  septentrionale  de  M.  le 
mat^ui.s  de  Chast^ilux ,  Londres  (  Paris  )  , 
17ÎB&,  in-8P. 

Brissot  a  composé  lui-môme  un  Voyage 
diaM  Tes  Etats-Unis  de  T Amérique  septen^ 
trioiiaie;  j'en  ai  parlé  ci-devant,  pag.  i85. 

M.    DE   C  R  E  V  E  C  Œ  U  R. 

Les  âmes  sensibles  ont  lu  avec  plaisir  les 
Lettres  d'un^  CuUwateur  jiméricain ,  troi- 
mèiâe^  édStion  ^  Paris,  1787  ,  5  yoL  in-8^  ; 
y^^a-tril ,  çn  effet ,  un  spectacle  plus  intéres- 
ftuit  'iMîmr  .rhamaiiitë  y  que  dèlni  dun  peuple 
nombreux  et  florissant,  qui,  après  avoir  fer- 
tilisé t)^  déserts  et  des  fbréts^  sauvages, 
jouit  des  fruits  de  son  iudustriô  à  ïahvi  des 
leis  at  de  la  liberté ,  heureux  par  sa  sim* 
plicité  et  par  ses  mœurs ,  et  ne  devânt  ses 
rîehéMés  qu'ai  so&  travail  ?  £t  o'est  TAméri- 
que ,  cette  contrée  long-temps  inconnue  au 
raète^  du  moiide ,  n  tnaHieureuad  depuis  sa 

découverte,  si  maltraitée  de  la  nature,  qui 
nous  offire  ce  phénomène.  Le  principal  mé^ 
rite  du  cultivateur  Américain,  c'e^t  d'être 
grand  peintre  et  doué  d'une  exquise  sensi^ 
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bilité.  Son  cuivrage  est  un  drame.ij[mnjsii^^ 
rempli  de  scènes  intéressantes  et  pathétiquesr 
Le  même  auteur .  a  fait  paroitre  eu  i^i  5 
un  onvrage  qui  peut  être  regardé  comibe  nAe 
suite      précédent;  c'est  uu  Voyage  dans 
Haute-Pensjlvanie  et  dans  TEtat  de  New- 
Yorck,  traduit  de  l'anglais,  3  v^^.  in-S^.  . 
M.  de  CreyecŒur  donne  ce  livre  pour  un 
extrait  de   différeiis  manuscrits  recueillis 
après  un  naufrage ,  et  dont  l'auteur  est  in- 
connu :  il  suppose  que  ces  manuscrits*  sont 
des  iragmens  quelquefois  incomplets  et  tou- 
jours détachés  Tun  de  l'autre  ;  on  y  trouvé 
des  notions  de  politique ,  d'agriculture ,  de 
géographie,  de  commerce;  des  descriptions, 
des  anecdotes,  de  petits  romans  détachés, 
des  discours ,  des  mémoires,  enfin,  des  mor- 
ceaux de  littérature  et  dt3  morale. 

J.-F.-D*   S.M  I  T  H. 

Cet  auteur  publia  à  Londres ,  en  1784  ,  et 
en  2  vol.  in-8^,  un  Voyage  dans  les  Etats- 
Unis  de  r Amérique,  contenant  une  desprip- 
tion  de  leur  population ,  d^  leur  agricul- 
ture y  du  coinjuit^ice ,  des  mû^uis  de  leurs 

habitans ,  doa  Mtioiis  ïndiwttes  »  ^t  des  prin*  ^ 

cipaleâ  rivières.  Cet  ouvrage  e^t  remarquable 
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par  son  exactitude  ;  la  iraduptioii  française 

qui  en  a  été  publiée  à  Paris  ,  en  1791  ,  deux 
parties  m-&\ ,  est  de  M.  de  Barentin-Mont- 
chai ,  qui  s^est  fiiit  oonnottre  depuis  par  une 
Géographie,  dont  nous  avons  rendu  compte* 

m.larochi;foucault.luncqubt? 

Huit  Yoiuxnes  in-8% ,  publiés  4  JP^ris ,  en 
1799 ,  par  cet  estimable  philantrope  ,  sont 
le  résultat  de  ses  Voyages  dans  les  £taU- 
Unîs  d'Amérique ,  fidts  en  1795 ,  1796  et 
17^7;  ils  embrassent  tout  le  continent  de  ce 
pajrs  ;  c'est  rut  )ournal  très-circonstancié  et 
peut-être  troj)  ipinqtieuj^  pour  le  public ,  de 
tous  les  pas  qa^  r^nteur  n  fHits  d^ns  cette 
ipimense  contrée.  Ceux  cjui  désirent  cou- 

lipître  les  développemens  politiques  et  in- 
dustriels qui  se  sont  Opérés  an  milieu  de  cette 
fédération  de  1  intérêt  public ,  depuis  la  crise 
qui  Ta  placée  au  rang  des  Etats^Libre^^  trpn- 
yero^jit  cinçore  à  a jf  i^struirc^ 

M.  V  O  li  N  E  Y. 

Les  deux  volumes  iu-S^.  »  offerts  au  public 
en  i8o3 ,  par  M.  le  séaateinf  Volney ,  sous  le 

titre  (ie  Taàie^ié  dit  clmuU  U  du  sol  des 
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EiaiS'-'Unis  d*jimérique  ,  ne'  sont  qu^nii  dé'* 

xnembrement  d  un  ouvrage  plus  considérable 
qu'il  «tvoit  projeté.  La  partie  goographique , 
qui  fait  le  fonds  de  ce  livre  p  sera  toujours 
remarquable ,  sinon  par  la  justesse  ou  la  nou- 
veauté des  observations ,  du  moins  par  la 
méthode  qu'a  suivie  l'auteur,  par  la  multi- 
tude infime  d'objets  auxquels  il  a  étendu  ses 
remarques ,  par  la  manière  dont  il  les  a  dis- 
tribués et  classées  y  par  la  lumière  qu*il  fait 
réfléchir  de  toutes  les  parties  sur  un  grand 
ensemble.  Dans  la  partie  morale  et  politi- 
que ^  on  a  trouvé  (  qull  nous  soit  permis  de 
le  redire  )  de  Thumeur ,  de  Tinjustice  ,  des 
paradoxes  ;  mais  cette  humour  est  celle  3  un 
homme  de  bien  ;  cette  injustice  est  ordinai- 
rement'celle  d'un  ami  clc  1  hunianito  ;  ces 
par4do;e:es  sont  en  général  ceux  d  un  esprit 
libre  des  préjugés  dominans.  À  Tégard  du 
style ,  les  beautés  de  louvrage  couvrent 
une  grande  partie  de  ses  incorrections,  he 
talent  de  f  écrivain  se  fait  encore  sentir  au 

milieu  de  ses  négligences.'  L'auteur  réussit 

mieux  à  faire  dos  tableaux  d'histoire  natu- 
relle qu'à  manier  ies^  idées  morales  et  politi* 
qnes;  mais  dans  toutes  les  parties ,  la  méthode 
est  belle  ;  partout  la  distribution  des  &its  et 
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des  idées  est  heureuse;  tousses  développe- 
mens  ont.  de  la  grandeur» 

M.  MICHAUX. 

M.  Michaux  I  fils  d'un  voyageur  trèsdis- 
iingué  9  qui  a .  consacré  sa  vie  à  Tétade  des 
sciences  naturelles,  et  est  mort,  eu  1802,  à 
Madagascar ,  victime  de  son  zële  ;  M.  Mi- 
chaux.,  dis-je ,  héritier  des  connoissances  et 
du  courage  de  son  père,  s*est dévoué, à  son 
exemple ,  à  la  pénible  profession  de  naturalis- 
te-voyageur; le  Gouvernement,  qui  apprécia 
ses  talens  et  sait  les  mettre  à  profit ,  Ta  chargé, 
en  Fan  X ,  de  faire  un  voyage  dans  les  £tats 
de  ]X>hio,  du  Kentucki  et  do  Tennessée^  c'est- 
à-dire  ,  dans  les  contrées  de  l'Amérique  sep 
tentrionale,  qui  sont  le9  moins  anciennement 
habitées  par  les  Européens ,  et  que  par  con- 
séquent les  relations  nous  ont  le  nioins  ftit 
connôitre  jusqu'à  présent  :  c'est  ce  Voyage 
qui  a  été  publié  sous  le  titre  de  F'qyaga  à 

l  ouent  des  Monts  ad llc^lianU  ^  dans  Les  Ktais 

de  VOhio  ,  du  KeniuQki  et  du  Tennessée  j  et 

retour  à  Charles toivn  par  les  llaul^s-Caro- 
fines  j  contetumt  (ks  détails  sur  l'état  actuel 
de  r agriculture  f  etc.,  Pafis,  1804,  in-8**. 
M.  Michauai  a  rempli  son  hut  avec  tout  le 
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talent  qu'on  davoit  attendre  dun  homme  qui 

joint  Tamour  de  la  science  à  l'amour  de  la 
vérité ,  le  talent  d*observer  au  talent  de  dé« 
crire.  Si  cet  excellent  livre  obtient,  comme 
nous  n  en  doutons  point ,  les  honneurs  d  une 
sedonde  édition ,  il  lui'  sera  facile  de  corriger  / 
tout  ce  qui  peut  s  y  trouver  de  répréhensible 
du  côté  du  style  :  un  homme  un  pèu  exercé 
dans  l'art  d'écrire»  lui  en  éviteroit  la  peine 
sans  en  pr^dre  beaucoup  lui-même* 

* 

LE   PAGE   DU  PRATZ. 

Cet  auteur  d'une  Histoire  de  la  Louisiane  y 
publiée  à  Paris  en  1758,  3  vol.  in^iâ,  sé* 
fonrtia  seise  ans  dans  ce  pays  ;  c'est  une 
raison  très-propre  à  donner  du  poids  aux 
descriptions  géographiques  qull  en  fait,  et 
aux  particularités  historiques  et  morales  qu'il 
en  rapporte.  Quant  arux  moyens  qu'il  suggère 
pour  la  perfection  de  cette  colonie  ,  c'est 
'  aujourdhui  l'affaire  des  Américains  et  non 
la  nôtre.  La  correction  du  style  et  la  beaul(^ 
du  plan  ne  sont  pomt  deux  choses  essen* 
tieHes  à  mi  ouvrage  tel  que  celui-ci  :  rauteur 
paroît  honnête  homme ,  bon  observateur  , 
encore  meilleur  citoyen  ;  et  l'objet  dé  sek 
trois  volumes  est  véritablement  curieux. 


\  ♦ 
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LE  CAPITAINE  BOSSU. 

On  trouve  beaucoup  d'intérêt  dans  les 
Noweaiux  f^cyages  aux  Indes  occidentales  ^ 

contenant  une  relation  dos  diffërens  puuples 
qui  habitent  les  enviroiui  du  grand  fleuve 
Saint-Lôuis  ,  appelé  vulgairement  le  Missis- 
sipi,leur  religion,  leur  gouvernement,  leurs 
nUBurs,-  leurs  guerres  et  leur  commerce, 
par  M.  Bossu ,  capitaine  d^ns  les  troupes  de 
la  marine ,  deux  parties  in*ifl ,  1768 ,  à  Paris , 
'  chez  le  Jay.  L'auteur  a  fait  des  observations 
exactes  sur  les  pays  qu  il  a  parconros  j  et  dans 
lesquels  il  a  passé  plusieurs  années.  La  partie 
de  rhistoire  naturelle  de  ces  contrées  nous 
a  paru  bien  remplie  ;  le  style  en  est  simple , 
et  tel  qu'il  çonvient  à  un  officier. 

On  a  du  même  auteur  la  relation  de  ses 
Nouveaux  Voyages  dans  l'Amérique  septen- 
trionale, Amsterdam,  1777,  in-8°. 

M.  BAUDRY  DES  LOZIÈRES. 

Dans  son  premier  Voyage  à  la  Louisiane , 
publié  en  un  volume  ioifi^ ,  Paris ,  1802  » 
l'auteur  donna  sur  la  Louisiane  des  détails  qui 
pouvoient  devenir  intéressans  au  moment  où 

cette  pai  tic  de  rAïueiiij^ue  aiioit  nous  être 

rendue 
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par  lEspdgpe.  ^Ujptt^d'lsiu  qu^db^lkit 
partie  de»  Etats-Unis  Artiérif^ains ,  elie  de- 
vient  moisir,  curieuse»' mains  néceasaijde  \k 
connoitre  pour  les  Fraaçaiâ  ;  auséi  deek  iaou-^ 
veaux  volumes,  annqnoés  en  itio^u  comioe 
un  second  Voj  âge  dans  cette  contrée  si&vo- 
risée  de  la  nuture ,  ne  contiennent  presque 
rien  90^  ,  qu'ils  pi^m^ttent  ;  cépendant 
tout  ce  qu'on  y  lit  i  Ue  .de  Saint  Doinin- 
gue^:^.  le^  moyens  «b  Momettre  entière^ 
ine^nt  jes  nègres,  sur  ia  iégisiatioii  qui  con- 
TieQt  à.  cette  coioniaf^  est  très-instractif.  On 
trouve  aussi  dan.s  le  second  volume  quelques 
tabkauiLrd  arméniens^  de  «cargaisons:  et  des« 
objets  qui  doivent  les  Gonrposer,  dont  les 
4égpQ4da«.è .  les  pexs(mDea.qiii  sont  attachées 
à  Ta^mnisteitioiL  de  la^mmne  et  les  colons 
peuvent  pypfiter.     '  .  •  ,  iV 

'  LÈÔ;i>P.  VENEGAS  ET  BURUIEL.  ^ 

»       '  '  '  -  ' 

^  Il  yajdesdéfailsçurieiucetintjrest^Qadra^ 

VHistoiçe  naturelle  et  •pivile  de  la  Gal^fi^rnie^ 
traduite  d$  Tanglais      Eidona»  Parii  y  1767» 

5  vol.  in-i^.  '  *  '. 

^^oiTigvi^.de  cet.  oitviçage  a  été  4arit 
langne  espagnole  par  le  savant  Père  André* 
i^afpjBurriç^»  sur.  les  Jdén^oires.iQapHscht^ 
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ecmi|M3sétf  aa  <  Mexique  eu  Tannée  lySg, 

par  le  Père  Michel  Vénégas  ;  il  parut  à  Ma- 
drid en  lyôâ ,  3  volé  in-4''.  La  traduction 
'  fraiiçatae  a  été  faîte  sur  une  version  anglaise 
publiée  en  17  5g ,  2  vol.  in-8^* 

'  '  D  E   S  O  L  I  S. 

:  Xkm  Antoine  de  Solis  s'est  acquis  nne- 
gràndé  réputation  par  son  Histoire  de  la  con- 
quête du  Mexique  ^  ou  de  la  Nouvelle  Ëspa*. 
gncj  traduite  de  Tespagnol  en  français  par 
Citry  de  la  Guette  ^  Paris  ,1691^  in-4^ ,  et 
1730  j  &  vol.  in-i2  :  les  faits  y  sont  placés 
dans  un  bel  ordre  et  accompagnés  de  judi-* 
cieuses  réflexions  de  morale  et  de  politique. 
JL  historien  a  jugé  a  propos  de  terminer  son 
Histoire  à  la  conquête  'du'Mexiqtie  j  pmf  ne 
pas  ternir  la  gloire  de  Fernand  Cortès,  son 
héros ,  par  le  récit  des  .cruantés,quSLex^rça  ; 
mais  le  traducteur ,  qui  n  étoit  pas  obligé  aux 
mêmes  égards  ^  les  a  décrites  èd-^ti' ^  niôts 
idans  sa  prélace ,  et  y  afait  un  abrégé  du  reste 
de  la  vie  de  oe  e^quérant.  « 

n  est  à  regretter  que  le  traducteur  ait 
iTetraneké  de  sôn  driginàl  la  pariiè  la  plus 
instructive ,  sinon  la  plus  attachazite  3  cù 

«mt  les  Iremeignetoena  éoonomîqaes  sur  h 

9         à  .4 
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population,  et  les  aocroisaemens  de  la  colonie 

du  Mexique.  •  *  '  ^ 

On  reproche  à  Tauieur  d  avoir  jeté  dans 
sa  nwratioii^  beaucoup  de  faits  hasardés  et 
d'en  avoir  exagéré  d'autres  ;  il  a ,  comme 
Quinte-Cnrce,  tout  sacrifié  à  son  hé^os,  mèmf^ 
lexact^tude,  mémo  la  vérité.  .  . 

* 

'    L£   PÈKE  DU  TERTRE. 

Le  ^I^rë  Jean-Baptiste  du  Tertre ,  domi* 
iiioain ,  missionnaire  aux  îles  françaises  de 
1  Amérique,  mort  eu.ièH'j  ^  est  connu  par 
son  Histoire  générale  des  AntiUes  habitées 
par  les  Français,  Paris,  1667-^1671,  4 
vol.  in-4f>. ,  avec  ligures  gravées  par,  Sébastian 
X*e  Clerc;  il  la  commence  à  lannée  l&m^ y 
(jni  efii  le ,  temps  où  les  Français  ectmmeiicè^ 
rent  à  s'établir  dans  Tîle  de  Saint-Christophe , 
et  raconte  ce  qui  sy  §st  passé  depuis;. il 
confirme  ce  qn  il  avance  par  quantité.  d*actes 
et  de  pièces  autUeijktiquçs  ;  il  dpn^f.  ensuite 
riûstoire  naturelle  de  ce  pays.  Le  PèreXabat» 
dans  «on  Voyage  aux  îles  de  l  Am.éjique, 
remarque  que  le  Père  dn  Tartre  yi'a. rempli 
son  ouvrage  que  des  différends  qn'il  y  a  ens 
-entrp  leis  Compagnies  qui  01^  comninncé  les 
.premiers  ëtabUssem^ins.dws  ces  îles  ^  et  qu'il 
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a  pavlë  fort  anperficielleinent  des  prodac«' 

lions  de  la  nature  et  de  ce  cjui  fait  aojourd  hui 
la  rickéase  du  pajrs.  . 

Il  faut  joindre  aux  quatre  volumes  que 
nous  veaons  de  citer ,  un  aatre  volume  da 
même  auteur ,  intitule  :  Hisioire  générale  des 
lies  dj  Sailli  '  Christophe  ,  de  ia  Quade^ 
loupe ,  etc.  «  Paris ,  i,654  ^  iii-4%     -  -  - 

M.  BRYAN  ÉDOUARD. 

•  M,  ^^julès  a  publié ,  en  1801,  un  volume 
inS%  «  intitulé ,  Histoire  eiêfilt  et  commereiabi 
des  colonies  anglaises  dans  ic  Indes  occLue/i'- 
taies  ^  traduit  de  fanglais;  c'est  un  abrogé 
de  l'Histoire  des  îles  anglaises  par  M.  Bryan 
£dou^d,  c  est -à -dire,  par  Tauteur  qui  a 
ëerit  avec  le  plus  d^éteadue  et  avee  le  pli|s 
de  connoisê^pce  des  faits  sur  les  coioaies  de  la 
Grande-Bretagne- dans  lealndes  occidteatales  ; 
son  ouvrage  fuit  autorité  en  Angleterre ,  et 
H*  BaaM  avoué  qu'il  y  â  puisé  ia  plupart  des 
'  Tenseigiumieiis  coloniaux  qu'il  a  employés 
dans  son  ëxcdtent  ovri'rage/iiyaat  pour  titre  ; 

Tableau  de  lu  Grande-Bretagne  y  etc. 

Le  trttducteul^  n'a  pris  dans  l^immensité  de 
loîs ,  de  règlement  et  d'ordoBnânces  qui  se 
trQUVeilt  diiéas  l  origixiai,  oomposé  de  o  voL 
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in-4°.  5  et  qui  n  auroient  pas  été  supportabies 
jpour  des  lecteurs  Français ,  que  la  substaiic^ 
des  principaux  de  ces  actes  législatif  on 
.çéglémeutaires  qu'il  faut  couuoitre  pour  bien 
entendre  le  système  colonial  de  FAngleterre. 

La  masse  de  Touvrage  se  compose  de  l'his- 
ioire  de  la  découverte,  de  là  conquête,  de 
l'organisa tiou  sociale  de  ces  iles ,  des  tableaux 
de  leur  population ,  de  leiirs  productions ,  im- 
•portatioiis  et  exportations ,  du  nombre  d  hom- 
mes et  de- vaisseaux  employés  k  ces  échan- 
ges ,  tableaux  dressés  d'après  des  pièces  offi- 
cielles; eulin,  d'un  assez  grand  nombre  de 
^détails  curieux  sur  lafraHe  des  nègres ,  sàr 
les  mœurs,  les  usages,  le  caractère 5  les 
supefstitioné 'de  ces  Afeicàins ,  et'  sur  Ifttar 
traitement  dan»  les  Indes  occidentales^  ^ 

Von  se  tromperoit  fort ,  si  Ton  croyôit  que 
Raynal,  ayant  traite  la  racme  matière,  dis- 
pense de  lire  Bryan  Edouard  ;  oar  outre  que 
'0elm*ci  a  été  à  portée  de  recueillir  des  faits 
plus  nombreux  et  plus  précis  ^  ûl  conduit 
presque  jusqu*aa  moment  présent  ;  et  le(s 
Mémoires  »  ainsi  que  les  Tableaux  de  Rdynal, 
Varrétent  atix  anfiiées  177&  et^k778.  ' 

Le  traducteur  mérite  de  la  r^onnoissancè 
pour  non»  4voir  transmis  le  meiUëUbr  ouvrage 
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qui  existe  mir  m  anfet  aussi  intâressmt;  mais 

on  pourroit  désirer  qu  il  eût  soigné  dayan- 
Isge  son  style* 

Xte  PÈRE  DE  CHARLEVOIX  ET  LE 

'   PÈRE  NICOLSON. 

■ 

L'Histoire  de  Ille  Espagnole,  ou  de  Saiat- 
Domingue ,  écrite  particuliàremtat  sur  des 
Mémoires  manuscrits  du  P.  J.-B.  le  Pers,  par 
le  Père  de  CharleToix ,  Paris ,  lySa  j  a  vol. 
111^4%  et  Amsterdam,  lySS  ,  4  vol.  in-12,  est 
.tm  oavrage  égateîaent  oniHéu  et  instmctîf : 

la  première  partie   coupreud  l'Hib luire  de 

S^nt-DoiQingue  depuis  aa  découverte  par 

les  Espagnols  en  1492,  jusqu'à  l'entier  dépë- 
risiemwt  de  oetto  colonie  pour  les  Espagnols 
en  1606;  la  seconde  eonunenoe  «a  'prmier 
établissement  des  français  dans  les  îles  An* 
tilles  en  i6ia5,  et  raconte  tout  «e  qui  les  isi 
concernés  daos  celle  de  Saint-Domingue  jus- 
.qii'eii.  1714»  Cette' Histdîre  est  enrichie 
.plusieurs ,  cartes  :^ograpbi(£ues  .ou  topogra* 
.pbiqaes*; 

On  peut  joindre  à  cette  importante  prOK 
duction  s  l'Easai  t^vur  t'ttttln»re  aatorelic 
Saint-Pemingue,  par  te  P^re^MifoBi  PâTia^ 
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M.  MOREAU  DE  SAINT.-MÉRY. 

Si  Ton  désire  avoir  des  notioius  oertaines; 

sur  le  dernier  ëtat  de  la  colonie  do  Saint- 
Domingae  ,  avàiit  la  funeste  iîisiiirection  qui 
l!à  couverte  de  ruines  et  comme  abreuvéet 
de  sang ,  il.  Aut  lire  denx  ouvrages  de 
Mbreati  de  Saint-Méry ,  intitulés ,  l'un ,  Dés^' 
cription  de  la  p<trtie  françaik6  d^  Vtle  jdé 
Saint-Dammgae ,  ett  anglais  et  en  français  ; 
Piiiladelphie ,  1797,  z  vol.  in^^'^'et- Vautre, 
V^sùripthn  topographique  et  poiUique  delà 
partie  espagnole  de  l'ile  de  Saint  Dominé 
gmi  en  anglais  et  en  français  ,  Phîlàdelptie  ^ 
1:796 ,  ja  vol,  in^^»  .  , 

;;  ;.L  E  p  e  r  e  l  a  b  a  t-  .  ! 

Ce  cëlèhre  voyageur ,  pendant  douze  and: 
qu'il  ,  a  demeuré  dam  fes  fies  de  l'Amérique  ; 
les  a  étudiées  avec  une  si  grandid  attentic»! 
et  e^  donne  des  détails  si  circonstanciés  dans 
sou  nouveau  Voyage  aux  îles  de  f  Amérique^ 
Paria,  1712-, -6 -vol.  in-ia ,  et  1742 ,  8  vol. 
aussi  in-iz,  qu'après  avoir  lu  ses  relations,  on 
ccaœoît  ces  Aès  coinmé  si  on  f  àvbît  été  soî^ 
même: •sa  manière  de  conter  est  naturelle; 
lit  à  c[uelqtté$  lïwnuties  près,  son  style  est 
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eicaçt.-Dans  sa  pr<^face,  il  passe, en  revue  le« 
auteurs  qui  ont  déjà  traité  sou  sujet,  et  en 
porta  sm  jugomeBt 

•  *  * 

CHANVALLQN. 

.  LeVdyageàIaMartîniqae,deM.  ThAwiiilt- 
deChanvallqu ,  membre  du  conseil  supérieur 
de  la  Martinique ,  et  ensuite  intendant^do 
C^enu^  f  Paris  ,  1^65 ,  iu-4^. ,  contient  trois 
parties  :  dans  la  première  y  se  tronventiies. 
observations  météorologiques  f^ile^i  par  l'au- 
teur pendant  les  .six  derniers  mois  de  17&1 } 
dans  la  secoade  ,  i  autciu  a  Jcciît  la  Martini- 
que^la  situation  de  ses  c6t^ ,  la  natiure  de  ses:^ 
divers  terrains  t  t  des  diiïci  entes  productions 
auxquels  ils  sont  propres  {  c  est  dans  la^ troi- 
sième qu'il  Scsi  occupé  dès'lncèiirsYlâ'îpein- 
ture  qu  M,  feit  de  ceUes  def  colons  a  le  i}a- 

ractère  de  11rapartiaUté  jaltMiianoenn«4"^ 
philosophique^  .  ...cir. 

AMÉRIQUE  MÉPaPWAW.  ; 

.    LE  PÈRE   G U M I L L A. ' ''•"'•'^ 


L'Histoire  naturelle^  çiv^jlq.ft  géogra^j^ir. 
que  de  FOréncque  et  des  principales  rivières 
qui  s'y  jettent,  traduite  d^.i'^^^aguol  dji. 

Père 
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Père  GamiUa,  lié^suite.,  supérieur  de9  nwisiojiy 
de  rOréaoque ,  Avignon  et  Paris ,  lySS  » 
3  voL  iii- ,  est  un  ouvrage  bon ,  i^ateactîf^ 
et  qui  iiieritoit  de  passer  dans  notre  langue, 
ayec  .  des  retraixcheiQeaâ.  M«  \Ëi4^^9  a 
rendu  ce  double  service  ;  mais  il  eut  pu  tra- 
duire Torigin^  avec,  plus  do.fidélité  et  faire 
encbiçe  plus  de  .retrauclieiiieDs;  en  effet ,  dès 
s'«st  permis. d'abréger  le  Pè^e  -Gunjûiia  ^ 
qap  ne  supprimoit41  plusieurs  dissertations 
peiA^^4'^,Qs^tes,  ouiuéuie  toutà-^itiiiutii/eâ^ 
qu^il  a  cependant  traduites?  ,Son  ouvrage^ 
dimii^u^  tieifs,  en  eut  été  plusa^^f^}^ 
h  lire.;  on  .11*7  çeroit  pas  arrêté  )^  ^ouvenlk 
S)!ar.v](^es  digrcss^ç^  ^.traugères  çt  .q[,ai  ja'apr 
{xrejàiuint.  rien  :  pn  lui  «arpit  swamiint  par- 
donné la  suppreiiisiau  de  l'endroit  oii  l'auteur 
fiiSP^gAol  4<^clare)  zélé  péripatétieien , 
que  la  p^^tiife  a  hoçreur  du  vide.        .  :  ^ 

•  '  '""'^  M.   D  E  P  O  N  S. 

» ■ >  ,  •  ....  :   .  .  '  '* 

Le  Voyage  à  la  ^ny^ltie  orientale,  de  k 
terre  ferme  de  T Amérique  méridionale 
fait  pendant  les  anades  i8qi  ,  i8oâ,  i8o3 
fit  1964  i  par  M«  F.  de  Pons ,  ex-agoni/du 
Gouvernement  Français  aux  Garac^dSjiPdriSi 
«806 y. 3.  ypL  in-8S j  èj)t  dÎQtjé  .ptf>uii  ês|^t 

Toft^fi  IV,  58 
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'de'  indâëration  et  de  sagesse  :  il  nous  fait 

comioître  une  partie  de  la  terre  ferme  de 
•l*Aniëriqùe,'sttr  laquelle  nous  n'avions  qae 
des  notions  fausses  ou  tTès-imparfaites.  . 

Dans  une  introduction,  M.  de  Pèns  relève 
les  principales  erreurs  commises  par  les  lexi- 
cograplies  ou  autres  écrivains,  sur  la  gëo» 
graphie  des  pays  qu'il  a  parcourus  ;  il  y  donne 
aussi  une  très-bonne  analise  des  onze  grands 
chapitres  dont  son  ouvrage  est  composé; 
peut-être  ce  résultat  eut  dû  être  renvoyé  à 
la  fin^dés  trois  volumes,  car  il  ne  &iit  paé 
trop  avertir  ses  lecteurs  de  ce  qu'ils  vont 
lire  ;  cela  leur  iiispire  quelèpefots  des 
préventions ,  dont  ils  ont  ensuite  de  la 
peine  à  se  débarrà'sseir;  au  lieu  que  le 
même  résultat  qui  termine  un  ouvr^age , 
de  qtièl<pfe  nàtnre*qu*il  soit,  en  rappelant 
les  choses  les  plus  remarquables,  les  grave 
mieux  dans  la  .mémoire^  et  fait  apercevoir 
davantage  Fesprit  qui  a  dirigé  fauteur ,  et  1^ 

but  qu'il  s'est  proposé.  ' 

■  ^  ^^^^ 

M.  ,F.E  R  M  I  N. ,.   . 

'  '  'H«f  biiîppe  Ferïhin ,  dbctenr  en  mMedme  ^ 
s'est  attaché ,  dans  son  Tableau  historique  et 
politique  de  l'état  aadien^f  actuel  de  la  tfofonie 
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de  Surinam,  Maëstricht,  1778,111  8 aux  prin- 
qipanx  évënemem  qui  oui  donné  naissance 
à  cette  colonie  :  il  décrit  la  situation  du 
pays ,  les  qualités  du  sol ,  la  nciture  de  son 
gouvernement  politique  et  militaire  »  les 
troubles  et  les  guerres  qui  ont  ravagé  suc- 
cessivement cette  cojtitrée ,  le  véritable  état 
de  son  coiumerce  d'importation;  cet  ouvrage 
est  rempli  de  détails  curieux.  Avant  que  de 
tracer  le  tableau  de  la  colonie  de  Surinam  , 
Tauteur  y  a  fait  un  séjour  de ,  dijL  .aA$  ;  il 
s^est  assuré  des  faits ,  et  s*est  profondément 
instruit  de  tout  ce  qui  concerne  les  établis* 
semens  de  commerce  ,  'et  radministration 
politise  de  cette  contrée. 

LE   CAPITAINE  STEDMAN. 

En  177:2,  la  colonie  de  Surinam  fut  atta- 
quée par  un  corps  si  nombreux  de  nègres 
sortis  des  forets,  elle  sp  vit  si,  près  de  sa 
perte ,  qu  elle  implora  le  secomrs  des  Etats 
de  Hollande}  entre,  autres  corps  envoyés 
par  les  Etats  pour  cette  expédition  ,  com* 
mandée  en  chef  par  uii  colonel  Suisse ,  fut 
embarqué  un  corps  de  volontaires,  dans 
lequel  un,  oliicier  Anglais  de  la  brigade 
écossaise,  alors  ka  service  de  la  Hollande  « 
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demanda  et  obtint  d'être  admis.  Cet  officier 

est  le  capitaine  Stedman  ,  aiiteiir  dn  Voyag© 
à  Surinam  et  dans  l'intérieur  de  la  Guyane  , 
publié  seulement  en  1796  à  Londres,  ét 
traduit  eu  français  par  M*  Henry ,  Paris  , 
1799  ,  2  vol.  in-8®«,  avec  tut^  coUectiott  de 
44  planches  in-4^. 

Stedmân  ne  regarda  Ce  voyngn  que  cimmé 
un  moyen  d'avancement;  mais  ce  qui  est 
tare  parmi  sès  pareils,  it'dessinoii  parfai* 
tement  ;  et  tout  en  remplissant  ses  devoirs 
militairés  il  trôuvà ,  pendant  le  cours  de  son 
expédition  5  temps  non-seulement  de  ras- 
sembler bëancOQp  de  notes  et  d'observations , 
mais  de  retracer  dans  un  grand  nombre 
de  dça^n»  i  les  ammauK ,  les  productions 
végétales  et  les  sites  qui  le  frappoîent  le  plus 
dans  cette  contrée ,  où  tout  a  voit  pour  lui 
le  pîquattt  de  la  nouveauté:  ce  qui  est  plus 
rare. encore ,  il  porta  dans  une  mission,  dont 
le  but  ti'éiîoii  rieû moins  que  pbilantropique ^ 
des  scntimcus  dli\llnanité  qui  lui  faisoieiit 
blâniei-^^èt  'combâtfre  /Iorsqufl  en  dvoit  te 
pouvoir ,  les  cruautés  qu'il  vit  trop  souvent 
exercer  par  des  côlons  féroces,  et  qui  l'ont 
depuis  engagé  à  dénoncer  publiquement  ces 
cruautés  dans  son  ouvrage.  - 
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Ce  Voyage  se  lit  avec  intérêt, malgré  les 

incorrections  que  l'on  peut  reprocher  au 
tradoctenr;  il  mérite  d^être  .conservé  parmi 
les  nombreux  Voyages  qui  ont  paru  clans  ces 
derniers  temps ,  et  qui  ont  l>eaucoup  ajouté 
a  nos  l^oiinoisaances  historiques,  géographi- 
ques et  morales. 

Le  texte  de  Stedman  n'ayant  rapport  qu'à 
la  partie  hollandaise  de  la  Guyane ,  des  dé- 
tails  instnictift  sur  la  partie  française ,  ont 
été  fournis  au  libraire-éditeur  par  M;  Les- 
callier ,  anoien  ordonnateur  de  la  Guyane  y 
déjii  connu  par  un  ouvrage  sur  cette  coloïiie , 
intitulé  :  ExpcÈé  des  moyens  de  meiire  èn  va^ 
leur  et  d' adininisircr  la  Guyane  ^  nouvelle 
édition ,  Paris,  (798 ,  in-d^  Ces  deux  producr 
tiens  réunies  ne  iaisééht  rien  à  désirer  pour 
la  connois^ance  d'un  pays  qui,  toute  cir- 
constance à  part ,  doit  fixer  les  regards  dH 
Gouvernement  Français,  Les  influences  du 
climat  peuvent  y  être*  adoneies ,  ia  culture 
tfy  perfcciiouuer ,  le  connuerce  y  prendre 
«né  ^ande  extension  ^  la  ville  de  Qayenne 
devenir  florissante ,  toute  la  colonie  être 

-Bdministrée  avè^  faree  et  avec  douoçur  ;  1^ 
'  moyens  n^en  paroissent  pas  trts>>dKffici}esi, 

<M.  Lescailie*  Ips  indiic]p.ie«  ■ .  ^  -  /  c  : 
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LA   C  O  N  D  A  M  I  N  E. 

Curieux  de  donner  ànos  lecteurs  une  idée  do 
rintérét  qne  doit  inspirer  la  Relation  abrégée 
d*un  Voyage  fait  dans  l  intérioar  de  i  Amé- 
rique méridioiiale ,  par  le  célèbre  la  Coq- 
damine,  Paiis.,  1746  ,  ou  Maèstricht,  1778, 
in-8°. ,  qu*il  nous  soit  permis  d'abandonner 
tin  moment  les  sources  où  nous  avons  cou- 
tume de  puiser  pour  emprunter  le  pinceau 

de  M.  Dciille  ,  qui  rcinplav  a  la  Condamine  à 
l'Académie  firançai^e  :  a  Je  ne  vous  le  peindrai 
pas  abandonné  an  courant  d^  ce  fleuve  im- 
mense (  la  rivière  des  Amazones)  ;  ici ,  heur- 
tant contre  des  rocs  escarpés  ;  là  ^  entraîné 
par  des  tourbillons  d'eau  ;  tantôt  arrêté  par 
mie  branche  qui  traverse  son  radeau ,  et 
suspendu  sur  les  eaux  qui  decroiiiseut  a  vue 
d'oeil  ;  tantôt  franchissant  le  fameux  .détroit 
du  Pongo,  où  les  eaux  ^  plus  rapides  et  plus 
profondes ,  roulant  soqs  la  .  voûte  obture 
et  tortueuse  de  ces  bords  rapprochés ,  avec 
un  mugissement. entendu 4e  plusieurs  lieues» 
lancèrent  son  radeau  comme  untraitàtra* 
rvers  les  saîUies  de$  arbres  ^  les  pointes  mo> 
nafeiktes<  des  rochers*  •  : 

»  Je  ne  vous  le  représenterai  point»  après 
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un  trajet  de  cinq  cents  lieues  sur  la  rivière 

cl(\s  Amazones,  s'ciifoiiçant  dans  la  rivière 
de  Para5  4arge  de  trois  lieues,  échouant 
contre  un  banc  de  vase  ;  obligé  d'attendre 
'septijours  ies^  grandes  mirées  ,  remis  à  lloi 
paruné  Ta^e  plu»»tw?iè>l©  qne  ci^fe^^^^ 

rav.oiit  iàit  éciiouer ,  et  sauvé  où  il  devoiè 
périrJ  Je  .^ef  vous  ^perndni  point  les  tënttpétcii 
.quil  e&suya  y  les  natioiis^  inGOjpiues  qWil  trah 
-rersa ,  tous  les^  dangers ,  enfin ,  inenb^iMit  ses^ 
-jours  ^tandis  que  lui,  tranquille^ observateur , 
semJr;  m  milieu.,  dè  4;o6s .  dësertà  v  -  '^¥éo  troâs 
Indiens  maitrt^s  sa  vie,  tenuit  toiyi'  à  tour 
imihaaxïmkts^  y  la  'Sonde  ét  lu  boussole.  •  .M 
Les  tableaux:  varies  qu  oiiroient  à  ses  yeux 

inoonntis;'  ici,  des  plantes  nouvelles;  tantôt 
dj^  «peuples^  ég^lemeat  J;)i£aripe6  daiiSi  leas9^ 
parants  riet'>d«ii»'  Iteurs  mcj^ura^^rtMifAt  iUU 
idébris  de  ces  natios^t^  )adisusiikrâsanÉQai| 

taiil  d  objets  nouveaux  &s^sés  en  sjlgpÇ^J^ 
'iUH^  dik  W  ilkmkiyé'Wf^^ 

•pbilosopbie  voyageoit  pgiuiUa  première  fois^ 

éûiit]  payoilhivfcitiiln^à  a»Mfiri 

..n Cette  prose  banuoiiiouso  et  JjittoxesçiJt 
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LE   PÈRE  DE  CHARLEVOIX, 

■ 

Le  P#r£tgttfty  est  ua<  grand  pays  situé  dsm 
l'Amérique  méridionale ,  et  arrosé  par  un 
grand  fleuve  qui  lui  a  doniié  son  nom  ;  il 
s'étend  fusqu'an'  détroit  de  Magellan ,  et  il  a 
été  rempli  de.  missions  établies  par  les  }é* 
-«uites.  Quoique  cé  pays  ne  soit  habité  que 
^r  des  sauvages  ^4  histoire  des  çtabiîssemei^ 
que  1^  Castillans  y  ont  faits 
sluiinaii^es ,  qui  étoimt  des  espèces  de  répu- 
Jbltques  cbrétiennes ,  fondées: 'dans  le 'CebÉre 
de  Ja  plus  féroce  barbarie ,  otire  au  public 
ju  tablctan  cafiable  d'instisuire  etJdenptairw^ 
et  il  a  été  tracé  avec  beaucoup  d  habiletc  par 
ie  •Fè]:«:de'GhavlevôiK ,  dafiis  9tni  'Histoiareîdn 
Paraguay  5  Paris,  1756,  "5  voK  ,  011^6 

iffoL  iii^ia«  <f  ersonne^i'étoit  plus.en  4li|tque 
^i  d'euti  éprendre  et  d'«?ôécuter  hdufWiee- 
;aicbt  nn-ouvrage  de  cette  >espàce^  ^^^tent 
f  de  relation  avecxaibrqiî'ilàvi^it  déjà  dmaflfa. 

aARCILLASSO  DE  J-^  ^VEG^A. 

.  Cet  auteur  étoit  âls  d'un  des  premiers  bàn^ 
qn  érans-^da  Pérou  ;  sblt  Hisittirè  d^s  *  Qieâk 
de  ce  pays ,  traduite  de  Te^agnol  par  Bau- 
douin 9  Parii i63S  )  £  vot        ,  a  étéMu- 

vent 
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r 

vent  réimprimée  ^aveordes  révisions  et  des 

corrections.  La  plus  belle  ëditioa  est  celle 
dc^.J^-Erédérîo  Beniard  »  Amsterdam,  1737 9 
a  vol.  iii-4?. ,  avec  des  figures  de  Bernard 

>  La  variété  etila  noiiveâiité  des  choses  qne 
reQfei:mç  cette  histoire ,  la  rei^nt  fort 
agréable :'0,seroit  à  désirer  qae  llautemry 
eût  saivi  ime  méthode.plus  rigulièr^,  et  que 
le  style  d&  la  traduction,  fôt:  phts  élégant 
et  plus  correct,  même  dans  les  dernières 
édàlioAS^  Dalibard ,  physicien  et  botaniste  du 
siècle  dernier  5  a  publié  une  nouvelle  traduc- 
tion de^cet  ouvrage  ^ Paris,  1744  »  a  voL  ii^ia* 
X(  bistoire  y  est  mise  dans  un  meilleur  ordre  , 
jet  le  ti^do^teur-  y  a,  joint  des.  notes  et  des 
détails  spr  Fbistoire  naturelle  du  pays. 
,  lîu  autre  ouvrage  .très-curieux  de  Garcil» 
lassQ  de  la  Véga,  et  qui  est  comme  la  suite 
précédent ,  a  pour  titre  :  Histoire  des 
g^efres  civiles  de^  Espagnals  dans  les  Indes-, 
^tre^  les  Piçarres  et  les  Almagres  qui  les 
woient  conqiKiises  y  traduite  de  Tespagnol  par 
J.  Baudouin,  Amsterdam,  1706, 2  vol.  in-i:&: . 
la  traduction  a  été  i^etQwbée  en  -plusieurs 

endroits  dons  cette  éditioa.  • 
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M  A  RI  ON. 

M.  de  Bougainviile ,  dans  son  Voyage  au- 
tour  du  Monde  en  1768  61:1769 ,  ayoit  amené 
en  France  un  Indien  de  File  de  Taïti,  située 
dans  la  Mer  du  Sud..  Cet  Indien ,  tran^anté 
à  Pari3  >  avoit  intéressé  par  sa  franchise  et 
par  aes  bonnes  qualités.  Le  Gouyeniemeat 
lavoit  renvoyé  à  l'Ile  de  France  ,  avec  ordre 
aux  administrateurs  de  lui  procurer  son  re- 
tour dans  sa  patrie.  M.  Marion  Duiresne , 
babile  officier  de^mer,  saisit  avec  ardeur 
Toccasion  de  se  distinguer  par  un  voyago 
nouyeau  et  par  des  découvertes  dans  des 
mers  très-peu  connues*  Il  offirît  à  Tadminis* 
tration  de  la  colonie  de  transporter  ^  à  ses 
frais ,  rindien  de  Taïti  dans  sa  patrie.  Le  but 
de  ce  voyage  étoit  d  avancer  assez  dans  le 
Sud  pour  tenter  d'y  découvrir  les  iles  ou  le 
continent  qui  dévoient  se  trouver  dans  cette 
partie  australe  de  notre  globe;  La  mort  de 
rindien  dérangea  ces  projets;  mais  le  voya- 
ge de  M.  Marion  ofire  des  traits  curieux. 
M.  Tabbé  Kochon  Ta  publié  sous  c  etitre  : 
Noupeau  yqyage  à  la  Mer  du  Sud,,  corn* 
mencë  sous  la  conduite  de  M.  Marion,  capi- 
taine de  brûlot  5  et  acbevé  après  la  mort 
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de  cet  dflScier ,  sous  oeUe  de  M.  le  chevalier 

Duclesmeiir ,  garde-de  la  marine.  Cette  ile- 
lation  a  été  rédigée  d'après  les  pians  et 
journaux  de  M.  Crozct  :  on  a  joint  à  ce  Voyage 
un  extrait  de  celui  de  M.  de  Surville ,  dans 
les  mêmes  parages ,  Paris ,  1783,1118'^. 

A  cette^poque,M*rabbé  Aochou  étoit  bien 
éloigné  d'imaginer  que  la  terre  des  Arsacides, 
découverte  le  7  octobre  1769  par  le  oapi* 
taine  Surville ,  appartenok  à  oe  vaste  et 
grand  archipel ,  gu'Alvarès  de  Mendana 
nomina,  en  1567  ,  Iles  Salomon,  Ses*  non*  ^ 
Velies  réflexions  le  déterminèrent  à  publier , 
en  1800  9  chez  Barrois  Tainé,  une  nouvelle 
édition  des  Voyages  de  Marion  et  Surville , 
augmenté^B  de  l'extrait  des  deux  Voyager 

d'Alvarès  de  Mendanâ  aux  îles  Salomon,  en 
1667  et  et  de  celui  du  Voyage  de 

Fernand  de  Quiros  , 'aux  îles  Quiros  et  à 
la  terre  du  Saint-Espât»  en  i6o5«t  x6q6« 

J.-B.  DE  L  A  B  O  R  p.E.  . 

X 

L'Histoire  abrégée  de  la  Mer  du  Sud,  par 
feu  M.  de  Laborde,,  Pam,^  i79i  ,..3  vç). 
in-8^.,  ornés  de  12  cartes,  .et  de  trois  plan- 
ches ^  contient  toutes  ^fs  ;icHi¥elles.  décou- 

» 
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vertus  faites  .au  nord  de  T  Amérique ,  dëpuis 
la  mort  du  célèbre  Cook. 

La  Harpe  a  fait ,  dans  le  Mercure  de 
France ,  le  plus  grand  élo^e  de  cet  onvf âge , 
.dont  1  auteur ,  toujours  modeste ,  déciaroit , 
dans  un  avertissement,  ne  Fayoir  entrepris 
que  dans  lintention,  de  rassembler  en 
.peu  de  volumes  les  choses  n^oessaires  à 
savoir,  qui  se  trouvent  cpaxses  dans  plu<s 
de  cinquante  volâmes  m>4^. ,  de  difficile  et 
ooûteuse  acquisition,  surtout  pour  de  jeunes 
marins  qui  veulent  s'instruire  ;  '2^  de  faire 
servir  cet  ouvrage  d'explication  à  la  grande 
oart6^  de  la  Mer  du  Sud ,  qui  Ini  avoit  coûté 
.dix  ans  de  travail. 

<  •  *  • 

G  E  O  R  G  E,.S   K  E , A  ï 

La  Relation  des  Iles  de  Pelew,  situées 
dans  la  partie  oeeideiftale  de  l'Océan  Paci* 
fique^  traduite  de  i  anglais  de  Georges  Keate, 
membre  de  la  Société  royale ,  Paris ,  1 793 , 
^  un  voL  in-4*^  'Ou  deux  vol.  in -8^.  ;  cette 
Relation ,  dis-je ,  mérite  d'être  distinguée  ;  ce 
n  est  pas  qu  on  y  trouve  ce  qui  fait  valoir 
ordinairement  cto  sortisse  d\>tiVràgès  ;  la  va* 
riëté  des  événèmens  et  des  descriptions ,  la 
iingohrttë  des  ^ouiaines  ;  màis  si  quelque 
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chose  peût  attirer  1  attentioii  des  observa- 
teurs philosophes ,  c'est  sans  doute  un  peu- 
pie  qui,  placé  au  milieu  de  cette  vaste  Midr 
du  Sud ,  si  fréquentée  par  les  •navigatetU'S 
Européens  5  nou-seulement  é^oit, encore  ah^ 
«olmuent  iQCOimue ,  mais  ignoroitroéme  qu'il 
y  eût  ^u  tao|ide  d'autres  habitans  que  les 
insulaires  de  son  archipel  :  telle  étoit  là 
situation  des  peuples  de  Pelew  ^  lorsque  le 
.capitaine  Anglais,  Wilson,  fit  naufrage  sur 
leui's  côtes  en  1783.  Tout  ce  qui  n  étoit  pas 
eux,  étoit  nouveau  pour  ces  hommes,  qui 

se  croyoient  les  seuls  eiifans  de  la  création. 
On  ne  sauroit  étrç  plus  ipm^  ép  la  nature 
primitive  :  et  qu'on  se  figure  de  quef  éton- 
ixement  ils  furent  irappés  y.  et  quelle  ibule 
d'idées  nouvelles  vint  assaillir  leur  antique 
et  profonde  ignorance ,  à  la  vue  de  tout  ce 
que  nous  avoient  appris  tant  de  siècles  écotK 
lés  inutilement  pour  cette  peuplade  isolée 
et  perdue ,  pour  ainsi  dire ,  dans  l^immenr 
^ité  de  rOcéan  et  séparée  du  genre  humain! 
Jamais  il  n'y  eut  une  plus  belle  occasion 
d'étudier  Tespèce  humaine  près  de  son  ber- 
ceau j  et.  heureusement  elfe  se  montre  ici 

^us  dçs  UaiU  fort  iutéressans ,  et  beaucoup 

meilleure  q^lon  ne  U  yit  .généralement  dans 
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le  Nouveau  Monde  j  où  elle  a  paru  plus  ayan» 
eée ,  et  par  conséquent  plus  corrompue  que 
dans  l'hémisphère  austral.  Cette  Relation 
est  écrite  avec  beaucoup  de  méthode ,  de 
clarté  et  d'intérêt;  plusieurs  morceaux  sont 
pleins  de  Téloquence  du  cœur ,  et  respirent 
l'amour  de  la  vertu  et  de  rhuuianité,  La 
traduction  est  digne  de  Toriginal,  et  ne  pa* 
roît  pas  avoir  été  coudée  à  des  mains  vul- 
gaires; aussi  rattribue-t-on  assez  générale» 
meut  au  célèbre  comte  de  Mirabeau. 

DOMPERNETTY. 

La  partie  bistorique  du  Voyage  de  dont 
Pemet/j  aux  Iles  Matouines ,  Paris ,  1770 , 
2  vol.  in-ô^ ,  se  réduit  à  très-peu  de  chose  ; 
son  titre  annonçoit  pins  d'observations  inté* 
ressantes.  Des  iles  récemment  découvertesj 
une  nation  colossale ,  dont  nous  révoquions 
en  doute  Texistence^  sembioient  promettre 
des  détails  neuis  et  piqnans;  mais  dom  Per- 
netty  n'a  point  vu  les  Palagons  ;  et  ce  qu'il 
en  dit  se  borne  aux  Relations  de  deux  ou 

* 

"trois  navigateurs ,  témoins  de  quelques  ap- 
paritions de  ces  géans  sur  les  côtes.  L'exis- 
tence des  Patagons  constatée  ^  leur  histoire 
«este  encore  à  iiiire.  Des  journaux  exacts 


» 
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de  plusieurs  voyages  aux  îles  Malouines  et 
détroit  de  Magellan  ,  et  un  grand  nombre 
de  remarques  sur  les  diverses  productioDâ 
que  présente  cette  partie  australe  du  monde, 
auroieut  peut-être  , rendu  ce  livre  utile  aux 
mariDs  et  aux  amateurs  de  Thistoire  natu^ 
relie,  si  1  auteur  eut  écrit  avec  plus  d'ordre^ 
plus  de  goût  et  moins  de  prolixité. 

LE  PRÉSIDENT  DE  BROSSES.. 

L'Histoire  des  navigations  aux  Terres  Aus* 
traies  »  par  le  célèbre  président  de  Brosses , 
Paris,  1766,  2  voL  in-4°.,  renferme  d'ex- 
cellens.extraits  des  anciens  Yoyages  faits  aux 
Terres  Australes.  Cet  ouvrage  a  répandu  de 
grandes  lumières  sur  des  contrées  beaucoup 
moins  comwes  alors  qu'elles  ne  le  sont  au- 
jourd'hui; aussi  est-il  généralement  estimé 
des  savaos  ^  tant  nationaux  qu'étrangers. 

'  LE   CAPITAINE  FORREST. 

La  première  découverte  de  la  Nouvelle 
Guinée,  ou  Terre  des  Papgns,  ^  été  faite  en 
par  Antoine  Ambren  et  François  Ser- 
rano  :  on  dit  quelle  fut  découverte  unf 
seconde  fois  par  Alvaro  de  Saavedra  en  ï^2% 
et  qu  il  lui  domiii  ie  non;  de  Nowclk-  Guinée , 
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parce  qu  elle  forme  les  antipodes  du  pays 
d'Afrique ,  appelé  Guinée.  Quoi  qu'il  en  soit  , 
ii'd^en  fetit dè beaucoup  que  ce  pays,  sitn^ 
à  Test  des  Moluques ,  soit  au^si  coimu  qu'il 
mérite  de  l'être  ;  les  Mcduques  elles-roémes 
ne  le  sont  qu'imparlaiLeiiient^  grâce  à  la  ja- 
lousie des  Hollandais ,  qui  ont  induit  volon- 
tairement les  autres  peuples  en  erreur  rela- 
tivement à  la  position  des  Moluques ,  - aux 
bancs  de  sables  «  et  autres  difiicultiis  de  la 
navigation  de  ces  parages;  ils  ont  même 
fabriqué  de  fausses  cartes  pour  tromper  les 
navigateurs  des  autres  natioifè.  Xè  capitaine 

Forrest  a  rectifié  ces  cartes  et  dévoilé  les 
manœuvres  des  Hollandais:  non -seulement 
son  Voyage  aux  Moluques  et,  Ji  la  NouvéBe^ 
Guinée  fait  sur  la  galère  la  Taridrè'^'  eri 
1775  et  1776^  tràdnit'iiê  PÎiji^s 
par  M.  Deiiieunier,  Varià ,  1780,  înt'4^. , 
perfectionm:  U  «géogcapl^e  d^.petle  pai^ 
de  rinde  ,  et  olTrc  des  découv  ci  les  aux  navi- 
gateurs, mais  on  y  trouvé  èncbre  des  dmûls 
ti  èâ-piquans  sur  l&s  peuples  et  les  productions 
de.  pay  dont  U  y  e«t  question.  La  traduction 
de  cet  ouvrage  est  donc  un  service  essentiel, 
dont  on  doit  savoir  beaucoup  de  gré  au  tra- 
ducteur et  à  féditeur  Panckoueke. 

M. 
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M.  D  E   F  L  E  U  R  I  E  U. 

•  Ce  savaat;  auteur  des  découvertes  des 
Français  en  1768  et  1769,  dans  le  snd^st 
de  la  Nouvelle- Guinée  ,  eterj  Paris,  1790  ^ 
,  a  puisé  dans  le«  .aouroes  originales 
tout  ce  quïl  a  rapporté  des  anciennes  na»- 
-  yigations',  et  il  8*est  attaché  à  traduire  lit* 
téralement  le  récit  des  particuiari^tç.s  .qui  . 
peuvent  donner  Ueu  à  des  rapproqhemem 
'faits  pour  acquérir  de  l'intérêt,  lorsque  des 
voyageurs  anciens  traitent  des  mêiQ^s  ob? 
jets  qui  pnt  fixé  l'attention  des  voyageurs 
modernes. 

M.  de  Fleurieu  fit  paroître  cet  ouvrage 
sous  le  yoile  de  l'anonime  :  chargé  dune 
grande  plaçe  à  Tépoque-  oii  on  Fimprinidit, 
il  a,  craint  sans  douttj  que  le  public  .n,e  le  .  . 
soupçonnàt.d'avoir  dérqbé.iquelques  înstans 
à  ses  dexpiçs^  pour  les  consacrer  à  ses  oc- 
cupations  ^yoritea.:  nous  devons  .{pii  fair$ 
à  ce  s^)et  le  reproche,  de  p'avoir  p^s  bien 
)iigé  l'opinion  publique.  ; 

LE  GOUVERNEUR  PHILLIP. 

Un  événement  aussi  nouveau  que  celui 
d'un  Voyage  à  Botany-Bay,  pour  former 
Tome   IV.  60 
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un  ët^blîssement  atissî  extraordinaire  que 
celui  qui  en  a  lait  le  grand  objet ,  devoit  nata*- 
rellement  exciter  la  curiosité  publique  :  aussi 
le  Voyage  du  gouverneui;  fhillip,  publié  à 
LtniAres'*' en  in-4^«,  excita-t-il  un  in- 

térêt si  général ,  qu'il  s  en  fit  deux  nouvelles 
éoBtions  en  1790.  M.  Millin  Ta  traduit  en 
français  dès  1790 ,  en  un  vol.  in-8^.;  il  pst 
probable  qu'il  publia  cette  traduction  avant 
de  connoître  les  nouvelles  éditions  de  Tori- 
ginal  ,'oti  Ton  a  corrigé  plusieurs  défauts  dans 
rarrangement  des  matières  :  1  iiistoire  natu- 
relle y  est  beaucoup  mieux  disposée, 

-  M.  TtKON. 

Un  Voyage  de  Découvertes  €Uix  Terres 
Austraks y  fut  (ordonné  en  1800,  avec  lé 

dessein  d'en  opposer  les  résultats  à  ceux  des 
travaux'  succassifii  >d0s  '  Banks  ,*  -  Solfeùader  i 
Sparuianu,  des  deux  Forster ,  qui  avoient  ap- 
pelé A  vivement  Tintérét  et  les  médttatioiis 
de  tous  les  amis  des  sciences  sur  la  Nouvelle-^ 
Hollande. 

Na  P0LE0X5  alors  Premier  Consul,  apprécia 
|oute  rimportance  d'une  semblable  expé- 
l^tion^  Tordonna  dans  le  temps  méxuu  où 
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vl^année  de  réserve  alloit  s'ébranler  pour  firan- 
cliir  les  Alpos  et  vaincre  sotis  ses  ordres. 

Cette  expédition  forma  une  colonie  %$ 
savans  se  dirigeant  vers  des  contrées  loin-, 
taines  ^  en  important  avec  elle  ^  coiiune 
moyens  de  conquêtes  et  de  découvertes^* les 
lumières  et  les  arts  de  la  vieille  Europe. 

La  beauté  et  la  richesse  que  Ton  remarque 
dans  l'exécution  du  premier  volume  de  ce 
Voyage ,  publié  en  i8p8,  in-4%  répondent  i 

son  importance.  L'intérêt  qu'înspii  c  la  lecture 
de  ce  volume  9  est  d'un  bon  augure  pour  ceux 
qui  doivent  le  suivre. 

$  XL   VOYAGES  PITTO^ 

RJbiSQUES. 

M.  H  O  U  E  L. 

tJn  intérêt  égal  et  des  soins  soutenus  i 
recommandent  aux  amateurs  les  différent 
objets  qui  ont  successivement  occupé  le 
crayon  et  la  plume  de  M*  Houel  j  dans  soA  ' 
Voyage  pittoresque  des  îles  de  Sicile ,  de 
MaUe  et  Lipari ,  Paris ,  Didot  jeune  i 
178a — 1787,  4  vol.  gros  in-fol.  Ses  travaux 
et  ses  études  ne  se  sont  pas  bornéa  aux  moi 
numens  de  l'antiquité  ;  il  a  dosmé  une  atteiir 
tion  particulière  aux  divers  usages  du  paya 


biyilizûQ  by  GoOgle 


476  -BIBLIOTHÈQUE 

qu'il  a  parcourus  et  aux  branches  les  plas 

«on  cominerce.  En  général 
il  y  a  de  la  chaleur  dans  le  style  de  M.  Houel  ' 
on  le  iiroit  pent-étre-avéc  plus  de  plaisir ,  s'il 
y  av  oit  moins  de  prétentions  dans  des  détail* 
qui  n'en  ctimportoient  guère. 

J.-BENJAMm    DE  LABOB.DE. 

Les  amis  des  arts  regrettent  que  ies  Ta- 
bleaux  topographiques ,  pUtoresques ,  phy. 
sîques ,  historùjuesj  moraux^  politiques  et 
littéraires  de  la  Suisse  et  dt  l'Italie,  n'aient 
pas  été  continués.  On  s'est  empressé  ,  en 
1780,  d  accueillir  le  commencement  d'im 
ouvrage 'qoi  en  multipliant,  par  la  gravure, 
les  Leaux  sites  de  la  Svàsae  et  de  l'Italie,  a 
pour  objet  .de  faire  connoHre  des  contrées 
où  la  nature  a  pris  plaisir  à  rassembler  les 
conteastes  iniposans  de  sa  magnificence  et 
de  ses  horreurs ,  de  sa  richesse  et  de  son  aspé- 
*ité  ;  d'en  donner  l'histoire  et  de  peindre 
les  mœurs  de  leurs  hahitans. 
'   Laborde  s'associa-,  pour  les  détails  de  ce  (te 
■entreprise  ,  les  graveurs  Née  efMasquellier, 
et  le  baron  de  Znrlauben  se  chargea  de  Ja 
ï»èrtie  historique  j  il  a  para  4  vol.  in-foi.  de 
"ce  bel  ouvrage.-      •     '  'i,' 
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Dans  la  Description  générale  et  particulière 
de  la  France  y  rauteur  entreprit  de  faire  pour 
son  pays  ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  Sui&se. 

On  peat  voir  par  ce  titre  et  par  celui 
qu'il  adopta  pour  son  ouvrage  sur  la  Suisse , 
que  ses!  plans  étoient  vastes  etne  se  bomoient 
pas  seulement  à  satisfaire  la  curiosité  du  pu- 
blic par  des  images ,  il  cherclioit  à  l'instruire  ; 
irvouloit,  notamment  pour  la  France  ,  que 
sa  Description  la  fît  connoitre  par  la  fertilité 
de  son  sol,  les  ressources  qne  préséntoient 
à  son  commerce  ses  manufactures  et  fin^- 
dustrie  de  ses  habitans ,  ses  grands  honuiies 
dans  tous  les  genres,  ses  sites,  ses  monumcns, 
et  les  motifs  d'émulation  jqu'elle  préafentoit 
à  l'agriculture  ,  à  tous  les  arts  de  luxe  et  d'à- 
grénlent  comme,  aax  arts  industriels  et  de 
nécessité.  M.  Laray  ,  libraire,  promet  de^ 
puis  long-temps  la  suite  de  cet  ouvrage ,  com- 
mencé dès  1780  ,  et  dont  il  existe  89  livrai- 
sons 9  formant  11  ou  12  vol.  grand  in-foL  ;  il 
ne  fàudroit  pour  le  compléter  que  i3  livrai- 
sons, qui  comprcndroient  les  ddpartemeus 
'  de  la  Belgique  et  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ; 
on  y  ajoutera  aussi  le  Voyage  pittoresque 
des  nouveaux .  départemens  formés  dans  le 
Piémont.  "  ^! 
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L'ABBÉ   DE  SAINT^NON. 

Cet  amateur  distingué  cxdcuta  une  partie 
du  plan  que  s'étoit  tracé  M.  de  Laborde., 
et  au  grand  regret  des  conuoisseurs  ,  il  so 
rédukit  au  seul  F'oyage  pUtoresque  de  Non 
pies  et  de  Sicile ,  Paris,  5  vol.  grand 

iu-foh  •  , 

Ce  Voyage,  tel  qu'il  a  été  eonçtt  et  exécuté, 
étoit  au-dessus  des  moyens  d'un  simple  par- 
ticulier. Plusieurs  riches  amateurs  s'étoient 
Tcunis  pour  cette  entreprise  ;  mais  bientôt^ 
fatigués  des  soins  et  des  dépenses  qn^elle 
enfrainoit ,  ils  l'abandonTièrent.  Tout  le  faix 
retomba  sur  Tabbé  de  Saint«Non ,  qui  seul 
alors  remplit  les  engagemens  de  la  Société 
envers  le  public ,  7  consacra  toute  sà  for- 
tuxjo  et  celle  de  sou  frère  ^  et  conduisit  à  sa 
perfection  ce  monument ,  que  dix  ans  de  tra* 
vaux  et  de  soins  assidus  purent  à  peine  élever 
à  la  gloire  des  arts. 

L  aulcur,  sans  négliger  ce  qui  concerne  les 
mœurs,  le  gouvernement ,  le  commerce 9 
sW particulièrement  attaché,  ainsi  que  fan- 
nonce  le  litre  de  son  livrQ ,  à  docrirQ  les 
richesses  de  la  nature,  et  les  chefs*d'oeiuvres 
des  arts  :  nulle  part  la  natm  e  n  est  plus  pro- 
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digue ,  ni  lart  plus  impos^^nt  que  .daus  le 
pays  qu'îl  a  parcouru.  Il  a  fait  dessinor  toutes 
les  vues  les  plus  pittoresques  ,  les  sites  les  . 
plùa  carreus;  ^  les  moBunieiis  et  'tous  l€(S  restes 
précieux  de  Tauti^té  quon  j^^ac^utre  à. 
Hhaqtid  pas  di^ns  cet  heurèbx  climat.  L'ou* 
Vrage  est  de  la  p iuiy  rîcke  et^  de4a  plus  pai- 
£iite  exécutioii ,  et  nous  ne  craignons  pàs  àÊf 
dire  que  c'est  un  des  plus  superbes  inonumens 
qqe  ramaar  passionné  du  bfi#a  ^  le  gcxafciet  kr 
magnificence  surtout  dans  un^simple  citoyen , 

aient  jamais  consacré  k  la  ^oire  des  arts 

dans  aucun  pays  du  monde.    '    •  ^  "^^  •  ' 

*     .  M.  JDE  CHOISEUJL  •  GOUf  FIER. 

'  Parmi  lesVoyageurséciairé&qui  se  sont  dis* 
tiii^aëspar  lés  dëeoavertes  qu'ils  ont  feitea  d^ 
inonumens  de  Tantiquité,  on  citera  toujours 
avec  éloge  le  nom  de  M.  de  Ghoiseul^vffier. 
A  l'âge  de  jaii  ans,  il  quitta  le  séjour  de  Paris 
four  aller  -  parcourir  la  Grèce  et  reff^hercher 
lis  vestiges  de  son  ancienne  splendeur  ;  il 
visita  toutes  les  iies  de  T Archipel  »  les  côtes 

VAsie  Mineure,  la  Troade,  et  revenant  . 
ensuite  de  Constantinople  à  Athènes  »  il  re» . 
monta  verS'le  Nord'par     dëtfoit  des  Ther- 
luopyles  ^  la  plaine  de  Piiai  saie^  la  vallée  de 
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Tempe  ju^qu  en  Dalmatie.  C'est  le  Voyage 
de  Grèee  le  plus  complet  qtii  ait  encore 
été  faitj  jet  la  première  expédition  de  ce 
genre  qu^auepa  Français  eut  tentée.  Il  en  a 
publié  en  1782,  granc^in-lol. ,  le  premier* 
volmne ,  $Qm  le  titre  de  f^oyage  pùdoresçuc 
de  la  Grèce  ;  tous  ceux  qui  cliéii&sent  les 
ttbmbrenx  et  briUans  souvenirs  que  nons  of- 
fre cette  terre  classique,  Font  accueilli  aveo 
enthoasiiisme  ;  \%  second,  attendu  depuis  loog* 

temps,  ne  tardera  pas  à  paroitre. 

-  -     -     * . 

MOURADJA  D'HOSSON. 

Cet  auteur  fit  parottrè  en'  1789  et  ifjcjfty 

son  Tableau  géiiéral  de  VKmpirQ  Ouoixuiii^ 
a  voL  in*fol.  Cet  ouvrée  iiit  extréroemwif 
remarqué  •  il  satisfit  pleinement  l'attciitc  yu  il 
avoit  exoitéei;  Je  luxe  typQgr^phiq|^^,*|§ 
beauté  et  le  nombre  des?  gravures  en  élevè- 
rent considérablemej^i  le|xrix^  9&x^s^Qxi^n^ 
toutefois  ,  par  le  débit,  les  dépenses  de  Ten^ 
irepriseé  MaUet:du  f  anafii»part  àJa.rédaàr 
tien  du  texte.  La  mort  est  venue  surpiendve 
Fauteur,  au  moment  où  il  préparoit  à  donnsc 
au  public  le  firnit  de  quarante-cinq;  années  de 
travaux  ^  dans  un  ouvrage  iatiiu]é  :  Tableau 

m 

^  historique 
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historique  de  V  Orient.  Il  n  en  a  para  ijae 

deux  voL  en  1804. 

MM.  CASSAS  £T  LAVALL££. 

Le  Voyage  pittoresque  et  historique  de 
ristrie  et  de  la  Dalmaiie  9  rédigé  d'après 
ritinéraire  de  M.  ^L.-F.  Cassas^  peintre^  par 
M.  J.  Lavallée ,  Paris ,  Treuttel  et  Wibrte , 
^  grand  in-fol.,  est  une  des  plus  grandès 
entreprises  que  fart  du  peintre,  le  talent 
du  littérateur  et  celui  du  graveur  réunis  ^ 
aient  tentées  depuis  plus  de  quinze  années: 
suite  naturelle  et  nécessaire  des  Voyages 
de  Suisse ,  de  Grèce ,  d'Italie ,  etc. ,  il  ne  lent 
est  inférieur  en  aucun  point ,  et  n'offre  pas 
moins  dlhtérét  .aux  amateurs  de  la  littéra- 
ture ,  qu'aux  amis  des  arts  et  de  l'antiquité. 

Le  double  titre  de  Voyage  pittoresque  et 
bistorique ,  Se  trouve  complètement  rempli 
par  la  réunion  du  texte  que  M.  Lavallée  a 
joint  amc  dessins;  il  en  résulte  que  ce  Volume , 
outre  l'agrément  d'un  Voyage  pittoresque  ^ 
présente  une  utilité  qde  Ton  ne  trouve' pas 
dans  les  autres  Voyages ,  oii  Ton  n'a  traité 
que  les  parties  de  l'art. 

.  •  î 

► 
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M.    D  E  N  O  N. 

Ami  des  beaux-arts  et  admiratenr  ëdairé 

des  chefs-d'œuvres  que  les  anciens  nous  ont 
laissés,  M.  Denon  dut  saisir  avec  avidité 
l'occ4sion  de  visiter  uii  pays  depuis  si  long- 
temps iSunanx,  et  qui,  jusqu'ici 9  ii*ayoitpit 
être  couvenablen^ent  observé.  Il  s'embarqua 
donc  avec.  )oie  pour  cette  expédition  mé- 
morable,  qui  devoit  nous  donner  une  colonie 
pliis  florissante  que  celles  dont  les  troubles 
de  la  révolution  et  les  intrigues  de  l'An- 
gleterre nous  avoient  en  partie  privés. 

M.  Denon  revînt  de  FEgypte  enrichi  d» 
dessins  précieux  et  de  curieuses  observa- 
tions ;  il  s'est  émpressé  d^offrir  à  ses  conci- 
toyens, et  à  1  Europe  savante ,  le  fruit  de  ses 
.veilles ,  de  ses  fatigues  et  de  ses  talens.  Les 
grands  souvenirs  attachés  à  son  ouvrage ,  les 
actions  célèbres  qu'il  retrace,  et  l'intéijêt 
avec  lequel  les  matières  y  sont  traitées ,  lui 
assureront  une  place  importante  dans  les 
bibliothèques  choisies ,  et  un  succès  dont  rien 
ne  peut  limiter  la  duj:ée,  parce  qui!  ne 
tient  point  aux  circonstances.  Le  bel  otfvrage 
de  M.  Denon  est  intitulé  :  Voyage  dans  la 
Basse  et  la  Haute  Egj'pie  ^  pendant  la  eam^ 
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pagne  da  général  Bonapjoarte  ^  Paria ,  Didot 
raînc  3  an  X  —  iSoa,  a  vol.  grand  in-fol.  ;  \ 
l'un  cantifiut  le  texte  et  l'autre  les  planches. 
*    Le  texte  a  été  réimprimé  en  2  vol.  în-4^. ,  , 
^  avec  un  vol.  in-fol.  de  planches ,  et  en  3 
yoL  in-ia,  sans  figures. 

Le  fameux  Beltier  a  publié ,  à  Londrçs ,  une 
édition  jfrançaise  de  ce  Voyage ,  avec,  des 
additions. 

M.  M  £  L  L  I  N  & 

,  Dans  U  Voyage  pUtoresque  de-  Canstonr- 
tinople  et  des  riues  du  Bosphçr^  ^  par  M. 
Melling ,  l'art  et  les  antiquités  ne  tiennent 
point  la  preiuière  place  ;  ce  que  les  auteurs 
s'y  sont  proposés ,  c'est  surtout  d'offrir  dan^ 
tme  parfidte  imitation  ét  comme  vivantes ,  les 
beautés  diverses  que  réunit  une  contrée  cé-  / 
lèbre,  l'un  des  points  du  globe  où  la  nature 
s'est  plu  à  déployer  toutes  ses  richesses,  toute 
sa  grâce  et  sa  majesté*.  Le  texte  descriptif 
est  rédigé  avec  le  plus  grand  soin.  Il;  a  s^ 
celui  de  la  plupart  des  antres  Ouvrages  de 
pe  genre  un  avantage  particulier ,  c'est  que 
la'matiite  pi^iîcipala  a.  été  fonmie  par  ull 
voyageur  Français^  qui  ayant  résidé  à  Cons^ 
'  tantinople ,  a  pu  observé  lui-même  cbaqua 
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lite ,  chaqae  point ,  chaque  circrastanoe  des 

tableaux  de  M.  Melling.  Cet  ouvrage  sera 
composé  de  quarante  -  huit  estampes ,  et  se 

vend  par  souscription  :  les  deux  premières 
livraisons  ont  déjà  paru* 

M.  ALEXANDRE  DE  L^l  BORDE. 

Les  livraisons  du  Voyage  pittoresque  et 
histOTU)ue  d^Espagne ,  par  M.  Alexandre  de 
la  Borde ,  qui  ont  été  publiées  dans  les  der- 
niers mois  de  1807 ,  et  dans  les  premiers  de 
1808,  ofirent  le  plus  vif  intérêt  par  la  per- 
fection des  planches ,  et  par  le  texte ,  dont 
le  style  est  singulièrement  varié.  Dans  la 
notice  historique  stù:  l'Espagne ,  qui  sert  d'in- 
troduction à  l'ouvrage  ,  il  est  comme  les 
idées,  noble  et  majestueux;  il  est  simi^e  et 
facile  .d^ns  la  description  des  mœurs  de  l'Es- 
pagne ;'^il  est  pittoresque  dans  le  tableau 
des  montagnes ,  des  sites* 

$  XIL  VOYAGES  AMUSANS. 

On  nous  permettra  sans  doute  de  donner 
dans  la  BièUothêtfue^  Jhm  Bimmedè  Goût, 
un  artièle  particulier  aux  Voyages  Amusans^ 
o*èst-à«dire  9  aux  Voyages  nràlés  de  prose 
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ejt  de  vers ,  dont  les  auteurs  dherohent  plutôt 

à  amuser  les  lecteurs  qu'à  les  instruirç.  Cha-. 
pelle  et  Bachanmont  ont  donné  le  pren^er 
modèle  de  ces  Voyages,  et  ils  ont  eu  une 
foule  d'imitateurs  plus  ou  moins  heureux.  ' 

On  trouve  dans  un  volume  in-ia  ,  bien 
imprimé  en  1782,  le  Voyage  de  Ghapellç 
et  Bachaumont  5  celui  de  le  Franc  de  Pom- 
pignan,  celui  deDesmahis,  etc«;  le  volume 
est  terminé  par  le  joli  poème  de  la  liai  pe , 
intitulé  :  Tonga  et  Felimc. 

Le  libraire  Goaret  de  ViMenéuvé  publia , 
en  1783  et  1787  ,  ujl  recueil,  amusant  ide  ^ 
Voyages  en  vévs  et  en  prose  ^  9  voï,  in^ralt 
outre  les  préeëdens ,  on  y  trouve  ceux  de  Là 
Fontaine ,  de  Bertii^^  de  M.  de  Boofflers,^  ^ 

M.  de  Paray,  etc.  ,  etc»  ' 

On  a  )oint  à  ce  recueil  un  cheix  des^  ép!^ 

très  ,  contes  et  fables  morales  qui  ont  rap- 
port aujL  Voyages*  ,       .  i  c      .  . 

Plusieurs  exemplaires  ne  contiennent  què 
7  volumes,  perce  que  l'on  a^éparé  daretsiaeil 
tout' ce  qui  a  rapport  à  là  Provence  :  cette 
partie  a  été  recueillie  sous  le  titre  de  Soirées 
Prouençales  ;  c'est  uo^  prodi&ctioâ  médiocre 
de  M.  Bérenger,  et  elle  étoit  assez  mal 
placée  ^  côté  des  charmans  opuscules  des 
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Chapelle  ,  des  le  Franc  de  Fompignan ,  det  • 
3exim,  etc. 

M.  la  Mesangère  a  publié,  en  1798 ,  un 
choix  de  Voyagee  en  France ,  ornés  de'  gra* 
vures  ,  par  le  Mire ,  Bertbault  et  Gaucher  , 
4  yol.  in^iff  :  ceux  qui  aiment  le  laxe  typo- 
graphique et  les  gravures  bien  exécutées , 
peuvent  ae  procurer  oette  charmante  col» 
lection. 

JEnfin  nous  avone  vu  paroitre,  en  i8o&^ 

un  recueil  de  Voyages  en  France  et  autres 
^ys,  5  voL.in-ifiy  ornés  de  36  planches: 
on  y  trouve  les  Voyages  de  Racine ,  La  Fo»* 
faîne,  Eegnard,  Chapelle  et  Bachaumont , 
Hamilton,  Voltaire  1  Piron,  Oresset,  Flé-^ 
chier  ,  le  Franc  de  Fompignan ,  Marxnontel^ 
Bertin ,  Deamahia ,  'Béaamgaéy  Brei»  le  Pfer» 
Venaiice,  Damin ,  Bernaidiu  de  Saint-Pierre,. 
JParny  et.Boum^i'a* 

Les  Soirées  Provençales  ont  été  insérées 
{>ar  extrait  ^aps  cette  coUectipn* 

Noos  parlerons  &  FartiGlc  Momans  ^  des 
yoyages  ioiaginaires.  ;       /    . . 

¥iN  DU  TOJt£<  IV, 
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